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Le DankêMAKC étoit gouverné ' "'■■ 
dans Je* commencemens par les î^f^fjj' 
mêmes loîx, ou, pour parier pliis .. * 
txst&cmkntj par les mêmes ufkges 
& les mêmes maximes que toutes 
les monardiie^ de l'Europe r le pou« 
Yoipdu prince y étoh limité par 
celui du clergé , & de la nobleilè^ 
Son droit au trône ne dérivoit point 
uniquement de fa naiflance , ni uni« 
quement de la volonté de (on peu- 
ple : le peuple regardoit comme un 
dévoir de confcience de cboifîr tou< 
joui-s fon maître > ou plutôt (on 
che^, dans le ièin de la famille ré« 
gnante ; & dans cette famille il pré- 
&roit le ' plus proche héritier du 
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<f Histoire 

■' '■ dernier roi : maiâ le prince neprenoît 

^*^?n" P^^^^^*^ ^^ ^ autorité qae de 
**^^* l'aveu de fon peuple , & avec toutei 
■^^ les marques d*tai cptuentement libre 
de fa part. 

Ces idées 9 qui bien approfondies 

& trouveroient peut-être renfermer 

àes contrariétés , fe conciKoient dans 

Jes tètes, cotnme tant d'autres qm 

font autant ou plus oppofées en- 

tr*elles. On dtfetttok peu^ os n'ic»- 

Toit point y on fe régloit par l'ufagej 

les pouvoirs du prince 2c dé la nation 

reftoîeat ainfi indéfinis , quelquefois 

dans une forte d^éqoîlibre y plus fbu-^ 

▼ent inégalement jpartagés. L'hiftoire 

àes autres états de TEur^e mm» 

pré&nte à-peu-près le nésac réfukat 

pendant les mêmes fièdês : cet éqnjr* 

libre feuvent troublé par ifivers âccK 

dèns', devoit enfin être endèremest 

détruit dan» le cours des fiècles i & 

/uivant la nature de ces événemens , 

la pofitioo ou le génie des peuples y 

ce régime mixte & indéterminé ck« 

voit ù changer en des . moôarduet 

héréditaires qui ne tardent guère» 

i devenir abfolues ^ ou en des ino** 

Aarcliies éleâives ^ qui devieimciit 
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fdt ou tard des états républicains ou - 
imarchiques. C'cft en fubftance l'hif- ^Jc ni" 
toire de tous les gouvernemens mo- j^^q/ 
dernes de TEurope : on y voit des ' 
états dont laconftitutionétoit d'abord 
abiblument femblable , partir dit 
même pomt pour aller ie briièr 
contre ces éaxtûs^ oppofès. 

En Dannemarc divers événemens' 
aflbiblirent d'aflez bonne heure l'air^ 
torité du monarque : la famille ré- 
gnante s'éteignit pk» d'uiie fois , our 
du moins elle ne fut continuée que 
par des femmes & des collatéraiûc 
éloignés & étrangers : on connolt 
tout l'avantage que ces accidens peu- 
vent donner à des chefs qui faventea 
«]fer : la nation en Dannemarc n'étott 
alors qu'une noblefle guerrière , in- 

Juiète 9 encouragée par l'exemplr 
e fes voifins à iecouer le joug de 
iès rois ^ car le ckrgé n'étoit que 
i:ette même nobleiSe fous un autre 
iiahit ^ & le peuple n'étoit preique 
«ien idans l'état : ainfî nul contre* 
poids ^ balançât le crédit de cet 
ordre puiflant^ quand les événemens 
forçoient ^ l'autorité royale à pUer*. 
Sous JCàrlfiopAlt II nous voyons déjè 
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les états rcfferrer cette autorité dâôs 
- les bornes les plus étroites , par une 
capitulation exprefle, la prcmièrer, 
à ce que l'on croit , qur ait été 
écrite en I>annemarc , & bientôt cet 
exemple eut force d« loi 5 l'union 
de Oalmar donna lieu à faire un pas 
de plus : on prononça alors ce mat 
it droit éleâif qui ne Tavoit peut- 
être jamais été encore^ quoique la 
choie fut biea connue. La manièie 
dont on devoit faire Téleâiôndu 
chef de la triple monarchie fut réglée 
dans Taâe de cette fameufë union ^ 
•& quoiqu'il 7 fût ftatué que le fils 
ou les fils du dernier roijQe ftroient 
•pas a/»« , mais queTun d'eux fèroit 
^Ui , on voit combien, ce droit éleôif 
^cquéroit de force par cette difpofin 
tion, ne fut - ce qu'en* exprimant 
nettement ce |qui n'avoit guères é^é 
ju^ques alors que vague & que 
tacite : il s^'afFermit encore davantage 
par \qs fuites que dut avoir. néceA 
fairement la privation d'héritiers 
mâle« qui affligea: les rois & le 
royaume de Dannemarc^ depuis Vql*^ 
demar Fil jufqu'à Chrétien L Durant 
ce, long période , tous ceux qui 
occupèrent ce trpne ne pouvant ailâp 
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guer que le foible titre d'une parenté ■ 

très- éloignée, furent par feela même '*"e- 
dans le cas de recevoir la toi en "^***^ 
recevant le bienfait. ChritUn I fut ^^^ 
véritablement élu par les états , & 
obligé de {îgner à ion éleâion , que Voyes 
le royaume de Dannemarc continueron ci-deflus 
à être libre & éltclif. Les autres pré-^^!^* 
rogatives de la royauté ne fouflJirent 
pas moins à cette époque. Son petit 
bis Chrétien lî fut même fournis à 
une claufe exprefTe , qui le defti'^ 
tuoit s'il manquoit à iès engage- 
tnens r on a vu quZil fut en effet 
dépofë , comme il îemble qu'on Ta» 
Toit prévu j Se que ion /ucceflèur 
Frédéric inftruit par un û grand 
exemple n'eut garde de déplaire à 
cette nobleflè qui ôtoit & donnok 
les couronnes : cet ordre déjà fi puiif- 
fànt continua donc à s'élever ; & ^ 
ce qui en étoit une fuite néceflkire^ 
lors même qu'il auroit eu cette mo» 
dération qui n'accompagna jamais 
une longue pro^érité y les ordres 
inférieurs fîlrent de plus en plus 
opprimés Se avilis. Il efl vrai que 
Frédéric II régna avec aiïci d'auto* 
rite , parce qu'un prince heureux ay^ 
dehors de fes états,, efl toujoum 
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■ ■■' "^ ' '■■■ refpeâé au dedaas j mais foa Sh 

PaEDE- ChrétUn IV éprouva les viciflitude» 
»ic IIL contraires j & fur la fio de fon règne , 
*^^^ la nobkflè qui avoit paru d'abor4' 
recevoir la loi , la donna à fi>n tour 
à ce prince devenu malheurçu» , Se 
plus encone k ion fuccefleur Frédéric 
lïl dont nous nous occupons aâueK 
lemfent» 

. Nous avons rendu compte au^ 
. commencement de fon règne der 
efforts que firent quelques uns àp9 
jpands pour l'exclure du trône : ce 
projet échoua parce qu'on craignit 
lans doute quil n'occafionnât le 
(démembrement de la monarchie ^ 
mais il en réfulta dn moins que le» 
|>rérogatives de ce prince furent 
encore reflerrées dans des bornei 
plus étroites que celles de iès pr^ 
déceifeurs ^ Corfiti Uhlfili qui y 
«voit le plus contribué , Anmbt^ 
êikeftidt^ le comte Val^mar^ Ulrich 
Chrétkn Gulderàtw , EAbe U/Ufild^ & 
quelques autres n'épargnèrent ries 
pour affermir leur empire & pour 
tenir le monarque dans leur dépen- 
dance : la jaloufie des autres grands 
Wmtk fon feçQucs^ & Frédtrk le 
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^ît enfin débarraffé de prefque tous * ' ""n 
ces dangereux ennemis, La guerre ^'^^?.%' 
afFermit encore plus fon autorité , ^^^^^ 
comme il, arrive prefque toujours 5 ^^^ 
ic ia malheureufe ifTue donna lieu 
À une révolution de bien plus grande 
-confequence encore, & dont il eft 
temps de rendre compte en détail, (i) 
Ç'avoit été un grand bonheur fans 
idoute pour le royaume que d'avoir 
échappé à fa ruine d'une manière 
auffi inefpérée : mais fi , détournant 
les yeux du paflë y on ne les jetoit 
•que fiir le préfent 8c l'avenir, rien 
aie pouvoit paroître plus déplorable 
que la fituation où cette guerre le 
iaiflbit. Les campagnes étoientrava*' 



( I ) Plnfieurs an^iirs ont déjà ^crît fur 
cette révolntîon , comme M. de Holberg daaa 
ion hi^'re , & dans Ion état politique de 
Danoemarc; MoiesvorHf dans fes Mîhmirrf^ 
ic Tautenr fpiy Vsl refoté dana la i^nfe ibt 
' Dannentarc i le Chevalier de TVr/ôu , i/o» 
Aitzemn , Bûyer , Des Roches , & "plus réceflW 
aaent M. Rçgn dans fes îettfit fmr U Ba^fm* 
ftuw€ , où ce fajet eft traita fvcdn^ement» 
jnais avec le jugement & Tamour de la véri|é 
^ui caraôérifoient cet efBmable écîivain : 
«tontes M. HiéberltH dans une relation phis 
^ndue, & ttèsbien Wtc, impriméc^u-to- 
jiic AU^mandc^ à Wolfivkuf^l en 17^ 
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gées y le tréfor épuifé , la flotte 
ruinée 5 il n'y avoit plus de fond» 
pour entretenir l'armée ni pour la 
congédier en la payant : les plaintes 
trop fondées de cette armée produis- 
foient déjà des mutineries , des vio^ 
lences , & des défordres qui aggra- 
vaient la misère des bourgeois âc 
des payfans. Et ee qui met d'ordi- 
naire le comble à l'infortune des 
nations înalheureufes y c'eft que les 
kaines particulières , les refienti»* 
xnens , les faôions étouiToient les 
ientimens de patriotifine & de co»- 
corde y au moment où ilâ devenoient 
plus néceffaires que jamais. 

Ces circonftances exigeoient la 
prompte convocation des états géné- 
raux y c'étoit d'eux (euls que le roi 
pouvoit attendre les fecours nécef- 
•iâires pour payer l'armée y & pouit- 
voir a la sûreté du royaume ^ ibit au- 
• dedans, foit au-dehors : il avoit en 
cfîet éprouvé quelques mois aupara- 
vant combien le fénat éto'it peu diif 
pofé à entrer dans fes vues : ceux àt 
les membres qui. /e trauvoient à 
Copinkague étant confuhés fnr le» 
moyens de rétablir Tarmée , n'avoîent 
iréptedu qu'en lur confeillant de & 
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Temettre fur cet ancien pied de mîlî- ^ ^ ^ 
ces nationales , dont le malheur de Fiedf- 
Tétat venoitde prouver fi bien Tin- *'^** 
fuffifance. *^^ 

La diète fut donc convoquée , & 
commença à s'aiTembler à Copenka*- 
gue le 8 Septembre , & l'ouverture 
s'en fît avec fole^nité deux jours 
après, dans une falle du château 
royal : c*efl h dernière qui ait été 
tenue- en Dannemarc, & cette cir* 
confiance , aufli-bien que les événe- 
mens mémorables auxquels elle donna 
lieu, nous engagent à entrer dans 
quelques détails fur la dîipofitioA 
des efprits au moment où elle s'afr 
ièmbla, & fur le caraâèrcf des per- 
fotmages qui y jouèrent les rôles les 
plus importans« 

La nobleffe quijufques alors avok 
:éclipfè les autres ordres par fbn éclat 
& ion influence « portoit dans cette 
aflëmblée une jaioufie, <& un^défir 
de maintenir fës privilèges qui n'a- 
voient fsût que s'accroître depuis qne 
ces mêmes privilèges étoient mensh 
ces , & odieux aux autres ordres; 
Peut-être qu'en les facrifiant en par- 
tie dans ceNmoment^ elle & Csxoit 
^&iîé poiur toujours la puiffance àm 
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^ ^ ' "" reftcy mais elle avoit fouffert du- 
^* Yii" '^"* ^^ guerre' des pertes confidéra* 
^^^^ blés qui fermant fes yeux fur celles 
*^* des autres y & fur les befoins de 
rétat j la di^efoiènt mal à cette 
conduite défîntéreiTée j la feule qui 
pût faire pardonner le peu de zèle 
qu'elle avoit montré pour la défenfe 
de la patrie. Les grands privilèges 
^e les bourgeois de Copenhague 
avoient obtenus aigrifToient encore 
cette jaloufie des nobles , en même 
temps qu'ils donnoient aux premiers 
un nouveau degré de confiance : 
c'étoit principalement à cette bourr 
geoiiie que le iàlut de Copenhague ^ 
éc par confëquent celui du royaume 
étoit dû: elle voulott avec raiCou 
retirer quelque fruit d'im û glorieu^ 
iérvice^ & avoir du moins dans les 
cooiètb une part proportionnée à 
celle qu'elle avoit eue dans les datl- 
gers. Les eccléfiaffiques qui depuis 
Ui jéiormation étotent toiis de famî^ 
les bourgeoifes & dans la dépen*^ 
^bnce des grands n'étoient pas mieux 
diipofès en leur faveur : les diètes 
dans lesquelles le clergé avoit joue 
autrefois un ^role fi coniidérable ne 
kù JoSùrckut pas .xnà» imc vaine 
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itnag^ de fon ancien pouvoir ; les ^ 

évêques y aflifiioient tous à la vérité, Faids. 
avec un certain nombre de députés *ic Uh 
du clergé & de Funiverfité de Copen» ^^^ 
hague qui en faifoit partie ; mais 
c'étoit plutôt pour y apprendre les 
4iécifions de la nobleue que pour 
y concourir. . 

A Tégaurd àss payfans ^^ ou à&tprc»^ 
'priétairts jcuhivaiturs , cet ordre aa*- 
ciennement confidérable n'en faifoit 
prefqw plus un dans Tétat : la plu*- 
p^rt avoient été aflujettis par la 
fioblelTe^ ii difiéi^e&tes époques , & 
réduits à iine condition qu'on ne 
peut éviter de nomvûf^x une lêrvitudie 
5qu'à la b^wx de cette vaine fubti- 
iité qui confifte à dire qu'il peut y 
avoir une (èrvitude plus dure encore : 
%R peu de payfans libres encore exif> 
.tans & qui étoient la plupart de Ju^ 
flan(k , doutaient encore aux aiTem- 
bléçsdts ét«t^, pour y être les^e-* 
faieurs oifîfs de ve cpii s'y j^affissîe.. 

La nobleiïe d'une part, & de l'a»- 
tre la boui^eoîfie & le clergé^ fos- 
snoient donc d^is cette diète deux 
partis qui pour la première fois pou- 
votent avec quelq^ égalité de foi^ 
^pfis £)utenir leucs prétentioas opg^, 
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fées: diverfés icirconftances favori* 
foieiH' les chefs de ces deut derniers 
ordres. La diète étoit aiTemblée dans 
la capitale , au moment où il y avoit 
encore des troupes régulières fous 
les armes; ces troupes étoient toute$ 
dévouées àiin prince qui s'étoit mon- 
tré fi digne de les commander : lu 
xorps des bourgeois & des étudians 
-étoit devenu durant la guerre uhfe 
autre armée auflî brave ^ aufli biefi 
exercée que celle-là, &plus remplie 
fencore de zèle pour maintenir & 
pour étendre l'autorité d'un prince 
qu'ils regardoient comme leur feitl 
proteâeur, contre l'oppreffion étrai^ 
gère & domeftique. Lé roi s'étok 
attiré l'eftime en même temps que 
l'affeâion de tous les ordres j la va- 
leur, la juftice , la probité , vertus 
qu'aucun de fes contemporains fujel» 
ou étrangers ne lui a conteftécs, lui 
affuroient lerefpeô & Tamour qu'une 
figure avantageufe, des manièréh 
aflfàbles & careflàntes, infpiroient 
d'abord en fa faveur: la reine joignok 
à toutes les qualités aimables de foo 
fexe, celles qui lui appartiennent le 
moins , un courage, une fermeté, une 
«tfçlutioa, qui au rapport du eàfm- 
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Jkr de Terlon , lui avoient fait fop> ■ ■ ** 

porter fans peine toutes les incom- F^EDi- 
jnodités du long fiége de Coptnha- *'cin- 
^U€ : car on Favàii vue , dit-il ^p^jfèr *^^ 
Jis nuits comme l€s jours à cheval , fur 
les remparts j pour encourager les fol^ 
iats & les bourgeois à bien faire : fou 
caraâère pins aftif, pJus décidé, & 
plus entreprenant que celui du roi 
iupplcoit à ce qui pouvoit manquer 
à ce prince qui , plein de confiance 
& d'afleâion pour elle , écoutoit vo:- 
lontiers fès conièils. ^ 

Ge n-étoit pas non plus un petit 
avantage pour le roi mtAnnibal 
Sehefîed fut à Copenhague dans cette 
circonftance: il étoit jalonx, ou plu^ 
tôt il hailToit mortellement fon beai^ . 
frère Uhlf€ld\ fon expérience cqn- 
foinmée, fa connoifTancé profonde 
des hommes & des affaires , fa £)tt* 
plefle naturelle, lui donnoient uii 
avantage infini, pour réuiCr dans 
tout ce qu'il entreprenoit \ il eut pa 
mieux que perfonne ibutenir la no^ 
Wefle, s'il en eut été le chef} mais 
ié?foIu de i\vk venger , ou penfant 
peut-être que le btea du royaume 
ejiigeoit fon ahaiflement , il en deve- 
J2cit dès -lors le plus dangerew^eûneaD* 
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m Le gouverneur de. Coptnkagur^^ 

Fbedb- Jean Schack , ue pouvoit manquer 

2ICIII. jjy^ d'avoir une part confidérable fe 

«**o- la fcènrquî allob s'ouvrira iffu d'unç 

ancienne noblefie de la Baffe • Saxt ^ 

' & le premier de l'année par fon grade* 

de feld-maréchal 9 il n'étoit pas moilw 

diftingué* par fes fervices :: quoique' 

étranger^ il s'étoit fait refpeder &' 

chérit des foldats & des bourgeois 

de Copenhague durant ce tong flége^^ 

au fuccès duquel il avok tant con^^ 

tfibué. Il dèvoit toute fa fortune au 

Toi, & fon dévouement pour lui éga- 

Joit les bienfaits qu'il en avoit reçus ; 

mais quoique courtifan , il &rvoir 

fans bafTefie, & quoique ibidat, ]k 

. ne v<»uloit pas que ce fut ni Id pré^; 

cipitatioB ni la violence qui opéraP 

ient les changemens qu'il défiroit. 

Un autre étranger^ qui ne cédoît 
àperfonne en zèle pour le roi, ni: 
en capacité pour le fervir y c'étoit 
€hnfiophde de G/z^f/ , gentilhomme dû 
pays de Brème , qui s'étoit attaché 
dès fa jeuneflè à fon fervice, & dont 
raôivité,refprit préfent & fécond 
en r«ffources , pouvoient être d'une 
grande utilité dans des conjonâurea 
difficiles» 
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Entre les députés de divers ordres " * ' ■■ 
qui compcfeient la diète, il y tti ^*^^ 
ayoit atiâi qui par leur génie & tenrs ^^^^ 
Tues iHéritolent d'y jouer un rôle dit 
tîtigué 9 & qu^il JEsut faire connoitr^ 
ici : tel étoit han Svant , évêqiie de 
Sélanâe , ou de Coftnhague *, & à ce 
tître préfident de Tordre du clergé r 
£>rti de cehii é^ la bonrgeoifie y 
comme tous &t pareils , depuis que 
la riformatioii ^aiit abhaiifé & arp* 
pauTri le clergé ^ la nobkfie dédai-. 

groît ces dignités qu'eik avoir autre- 
is recherchées avec tant d'ardeur r 
Svane avoir d'abord enfeigné lés laur 
gués orientales cfans Tuniverfité âk 
Copenkague y^iortc d'étude qui iie /etn- 
ble pas propre it former un hoitmoe 
4'état: il avoit été enfiiite profef- 
ieur de théologie^ Se «mfia depui» 
on an {on mérite reconnu Tavoit fait 
iiomm^ évéque de Sélande : capable 
d'une grande application , ^'ii étoit 
mifll propre aux affaires cpi'aux fcien- 
ces; officîeinc^ af&ble, înfinugnt, il 
-t'étok fait aimer de tout le momte , - 
^ particulièrement de fes collègues 
4t du peuple 5 fiir refprit desquels A 
avoit un crédit fans bornes. 
L'ordre 4e la bourg^ifie avoîl 
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pouf préfident un homnfe égaletneat 
capable de former & d'exécuter une 
grande entreprife r il fe nommoit 
Jean Nanfefij & étoit né à F/ens^ 
bourgs vilie & port de mer èms le 
duché de Slefwick, où il ayolt appris 
le commerce» II avoit fait dans fii 
jeunefle divefs voyages en Ruffie & 
en Islande ^ & s'étant établi à Copen- 
httgui fous -te règne de Chrétien TV 
il y avoit été fait cUreâeur de la 
cottïpagnie d'Islande ^ & enfin ))our« 
guemeftre , & en cette qualité il étoit 
le premier magiftrat du corps muni- 
cipal de cette capitale. La vie labo- 
rieufè qu'il avoit menée dans fa jeu* 
nèfle lui avoit acquis ce cotirage , 
cette force de corps & d'eiprit , & 
cette 'expérience que ne donne ja* 
-mais fî bien l'éducation des livres ât 
des maîtres , quelque parfaite qu'of i 
la fiippofe : doué d'un jugement faicr, 
mais furtout accoutumé à la fatigue 
& au danger , & a ne compter que 
fur lui-même, il étoit devenu un 
homme de tête & de cœur , & s'é- 
tott fait eftimet univerfellément p^ii- 
dant lé fiége de la capitale, au ialitt 
de laquelle /es ièrvices n'avokat pat 
peu contribué : les bourj^ois de cçtte 
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nUe ic les autres députés de cet« 
ordre avolent donc en lui la plus 
grande confiance, & fes avis pré- 
valoient d'autant plus aiiement qu'on 
le connoifToh auifi capable de les 
former avec maturité, que de les 
exécuter avec prudence & avec 
vigueur. 

S'il faut en croire quelques hifto- ff^fyêf 
riens , ce furent prmcipalement ces P* ^^ 
deux hommes , Svane & Naafen , qui 
conçurent le preqiier deffein de rele- 
wr l'autorité royale, & d'abaifler 
Tordte de la nobleiTe : ils le commu- 
niquèrent à Gabel gui s'y prêta avec 
zèle , & qui en conséquence engagea 
le roi à convoquer la diète à Copm- 
hague plutôt qu'à Odenfée , comme 
cela fe pratiquoit aflez fouvent. Il eft 
difficile aujourd'hui de iavoir à quel 
point ce récit eft fondé , mais il eft 
allez probable que ces trois hommes 
^voient un très - gr^nd défir de fouP 
traire le roi & le royaume à l'arifto'* 
çratie des nobles , & que l'ocpafioii 
qu'ils épioient avec foin changea ce 
oéfîr en un deflein formel , dès qu'elle 
fe préfenta. 

, Gersdorjr^ grand-maître du royaume, 
£l le iQ Septeiokjre Tow^^xture d^ 



il H t 'S T ô 1 n fi 
» ■■■ la diète, par un dHcoors dan» lequel 
*^*^iiL ^ «pofa aux états les principaux 
**^ oUrjets qui dévoient les occuper: 
^ *^**^ c'étoît en général le rétabliffcment 
liu royaume ,:en particulier les^moyens 
de réparer les fortereffes, d'en en- 
tretenir les garnifons & la nrilice , 
de fournir aux dépenfes de lar maifbn 
Ah roi, de payer l'armée, d'acquitter 
le* dettes, de rétablir la flotte, de 
la pourvoir de matelots & de les 
payer 5 il finit par demander à cha- 
que ordre fon opinion par écrit &r 
xes ol^s impprtans. 

Dès le lendemain trois lènateur^ 
*^. Bojincrant^^ CUkon Krag & Pierre 
Rtet^ remirent aux états un mémoire 
qui renfermoit le fentiment de leur 
corps for les moyens de pourvoir 
aux befoîns de Fétat. Ils propofoient 
de lever un droit fur toutes les con- 
ibmmations auquel tous les ordres 
-dévoient être fournis, (le mémoire 
fit le fu jet de longues 8c de fréquen- 
tes conférences fans qu'on pût s'en- 
tendre. Le cTergé- & la bourgeoifîe 
le plaignmcnt de ce qu'en proposant 
d'établir un droit fur les confomma- 
^pns , & en affeflfant de dire qu'îl^ 
JejpayeroictttV fcs iitAfes vmiloiefftf 
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^cependant en être exempts i>our leurs "1 

4>erfonnes , pendant qu'ils ctôient ^**JÎ^ 
/dans leurs terresi^ & ne confentoient^^>^* 
à y être fournis que pour ce qui con* 
.^etnoit kurs payfans^ & lor%i'ik 
iejournoient dans .les viiks. Ces re& 
triâioBS leur ôtoient tout le mérite 
du iacrifice qu'ils prétendoient fainft 
quoiqu'ils le ftflent beaucmç valoir* 
Auffi loin de Içm eo iàvotr gré à de 
pareilles coodttîots 9 leséeusmêmes^^ ^^ 
ordres dus 1^ réponfe i^née par ^ ^"^ * 
Svant j if^anfm^ & trente - quatre 
députés^ déclarèreot qu'ils ne con** 
ièntiroient au drcût jiropc^ qu'à cosh 
^ition iêulement que tons les ordres 
j foroient aâbjettis ayec une parfaite 
égalité. Mais lanoblefle perfi'ftadang 
ion refus de ie dépoiuUer de fe» 
prérogatives autaiit qu'on Texigeott 
il'elie } elle it^lui de ne ie Aumetire 
à la tsate ptapoSte qù'aornc les reA 
tridioas qu'ony a«oit d'abord mi&s; 
elle ajoutost .même que cette taxe 
fprtam^ une atteinte prifbnde à ftsfri* 
tùUges j plutôt par U nom Je taxe 
çiit par la taxe mime y elle n'y con- * 
&moit que poiàr trois ans ^ & à con- 
dition qu^eUe vs. tireroit pMit à coih 
iequence pour la fuiie. 
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**^'^ " Pérfuadée fanS doute qae ce (âcri- 

K?c ?u" ^^® fadisferoit le roi & les autres 

i6,6o/ ordres ^ ellç s'occupa enfuite avec 

le x9mè. une entière fëcurité à drefler un long 

Septcnib. Qj^mQire ^ j-^uipli jg plaintes & de 

remontrances qu'elle rendit au fènat. 
. Elle y demandoit qu'on recherchât 
plufieurs. officiers 6c foldats qui s'é* 
toient mal conduits durant la guerre ^ 
eu qui avoient conunis des désordres 
depuis la paix j que le roi fut exhorté 
à réduire les dépeniès de ià maifon, 
celles de l'année^ À les autres dé* 
penies publiques ^ qu'on feât une 
ibmme pour ces divers objets y & 
qu'on eût égard en cela aux pertes 
qu'avoit faites le royaume ^ & à celles 
des payfans & des nobles qui avoient 
le plus foufFert de la guerre , qu'on 
donnât, une attention particulière au 
^ fétabliffement de la flotte, que le 
fenat examinât ia idépenfè néceflaire 
pour cet objet , afin que les états 
2|ccordafient des fiibfîdes proportion^ 
nés , qu'on réparât les forterelTes , 
qu'on achevât celles qui étoient com» 
inencées , & qu!on en confiât prin- 
cipalement la garde aux naturels du 
pays y dont la réputation foufFriroit 
par k$ préférences fi fouvcnt accox-^. 
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d«es aux étrangers, qu'on ne tînt » >■■ 
pas plus de troupes qu'il n'étoît né- Frede- 
ceflaire pour la garde du royaume, ^icIIL 
que les milices fuflènt rcmifes fur ^^^^' i 
1 ancien pied , que le commandement 
en fût donné à des Danois , qu'on 
engageât le roi à congédier une partie 
de fes ofBciers de l'état civil & mili- 
taire ,. & ^;ette cavalerie étrangère 
qui étoit û fort à charge à fes peuples , 
qu'on tâchât aufli de lui periuader de 
pourvoir aux places vacantes de ma^ 
réchal &c de chancelier du royaume, 
de compléter, le fénat ,* de ne donner 
aucune penfion au maréchal , ni à 
l'amiral ,. ni aux autres grands offi- 
ciers , mais de leur aifigner feulement 
comme autrefois des terres & des 
fiefs de la couronne pour leur entre- 
tien , enfin qu'on rendit complets les 
régimens & les compagnies , mais 
qu'on diminuât en temps de paix le 
nombre des officiers dont Ventretien 
emportoit la meilleure partie des 
fonds afUgnés pour l'armée. 

On voit par cet expofe quelle étoit 
la façon de penfer de la nôbleife fur 
l'état du royaume : c'efl la même 
qu'elle avoit manifeflée déjà plus 
d'une fois dans les diètes : elle ne 
Tome IX. B 
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yoyoît guères ries maux de l'état que 
relativement à elle : c'eft le caraâère 
des hommes de toi{s lès lieux & de 
tous ks^temps : ài^égaîd des remèdes^ 
elle n'indiquoit auffi que ceux dont 
.elle ne faifoit pas les irais. L'idéi^ 
,du iàcrifice de >fon intérêt particu- 
.lier Ji celui de l'état ne^ pré&ntoit 
.point à elle j cotimie fi par ibn.infti- 
tution la nobleflê n^étoit pas ipécia-^ 
;lement chargée de 1^ défeofe de Vétat 
.dajK le fein duquel jeUe jouit de tant 
de prâ-ogatives^ comme & ce n'étoit 
pas, ^ cette condition qu'elle ja^ten|i 
iès prérogatives & Tes rki^eifes mê« 
m^s 'j enfin comme fi , en ceiTant de 
porter les armes gratuitement , elle 
ne s'était pas mife autant que les 
autres ordres dans l'obligation d'en* 
.tretenir ceux qui défendent l'état^ 
IVIais ce qu'il j a de plus étonnant^ 
c'eft <iu'en reclamaqt fes anciens 
droits V la nobleiiè oubliât combien 
les circonftances étoient changées , 
qu'elle pût dédaigner afiez les autres 
ordres de la nation pour braver à 
ce point leur mécontentement ^^ & 
qu'elle reflât dans une profpnde fëcu* 
rite y au moment où tout devoit lui 
faire craindre uq? dangpreuffi -fer- 
i^ient^tio^i. 



DE DàmOÊA^C Êh. fOL 17 
Cette fficurité étoit telle que dans ' 

le métnmre dont 00 vient de parler, ^^"^nir 
il y avoit même des traits direâs *'^P/ 
contre Tordre de la bourgeoifie , & 
contre celle de Copenhague en parti- 
Calier: ce qui 7 donnoit lieu fintont, 
c*étoit ces privilèges qui, comme on 
Ta dit , avoient été accordés aux 
bowgeois de Copenhague pour ani«^ 
itier & récompenser leur zèle durant 
la guerre : les inôbles otfènies de la 
choie en elle-même , fe plaignoient 
^core de (es fmtes \ ils prétendoient 
par exemple , qu^on ne levoit point 
Sàx les terres acquifès par les bour-* 
geois les mêmes impôts qu'on ezigeoit 
à&s autres terres \ qu*on les exémp* 
toit des fervices militaires , pendant 
qu'os les demandoit toujours à la 
Aobleflè ^ que les bourgeois pouvoient, 
^oique poflëflèurs de terre, faire 
librement toute forte de trafic & de 
conmierce , reflburcequi étoit défen- 
due il leur ordre. Ce mémoire étoit 
figné de trente-trois gentilshommes 
pour eux , Bc au nom d'un plus grand 
nombre d'abfens : on voit par ce 
détail que la nobleflb ne refufbit point 
àbfolument de contribuer aux beibins 
de l'état , comme l'ont avancé fans 



i66o. 
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■' . . ■" • fondement plufieufs écrivains étran- 
^^^in" Ç^^^ ' ^^^ autres ordres fe plaignoienf 
^u^^rs * utilement de ce quelle n'offroit 
qu'une contribution infuffifante ,^ & 
diiproportionnée à fes facultés & 
aux befoins de l'état , de ce qu'elle 
Toffroit en affeftant de dire qu'elle 
n'y étoit point obligée , de ce qu'elle 
ne l'accordoit que pour trois anç ,• 
terme qui ne pouvait pas être cqluî 
des beioins publics.^ enfin de ce 
qu'au moyen des reftriâions qu'elle 
y avoit mifes , chaque gentilhomme 
pouvoit ne donner que ce qui lui 
plaifoit, puifqu'exempt pourfaper- 
îbnne , c'étoit lui qui régloit ce que 
fes payfans dévoient payer , qui le 
recevoit , & qu'il eftimoit le nombre 
de ks ferfs félon Ql volonté* Ces 
confidérations déterminèrent les deux 
ordres des communes à rejeter l'im- 
pôt propofé , comme étant fou- 
rnis à des reftriâions qui y félon leurs 
idées , le rendoient infuffifànt , & 
en faifoient retomber la principale 
charge fur eux-mêmes, 
I Ce refus opiniâtre embarrafla la no- 
bleife & l'intimida : elle revint fur fes 
pas 9 & dans les conférences qui fe tin-^ 
rent entre fes Réputés & ceux des au- 
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très ordres, elle ofFrît^pourfe conci-— — — • 
lier avec eux, de faire quelques^ou- ï'^^^^- 
veaux facrifices. Elle accorda un nou- *'^ 
veau droit for le papier timbré , & fur ^^^^' 
les cuirs travaillés : elle fit plus y elle 
conièntit que le bétail de fes terres 
payât un droit d'entrée dans les vil- 
les } qu'au lieu du droit de cbnfomma- ^^ *^"|^ 
tipn qu'on pourroit exiger tî'elle dans ^^e^^ * 
fes terres, fès payfans fiifiënt fournis ftyle. 
aune capitation qui pourroit monter 
à quinze éoiô pour chaque dixième 
tête, & qUC'réftirtration du nombre 
deS'payfans fut faîte avec exa£^itude , 
ibus des peines févères jpour.ceùx 
qui feroient troux'és ea fraude. Le 
lénat approuva ces proptxfitions de 
Ja noblefle , aiTec ia réferve que cette 
conceffion né tircroit point à confé- 
quenceipour raveiur. Le^ deux au- 
tres ordrJes accq>tèrent aufli ces ofr 
fres i ils confèntirent même à payef 
annuellement par chaque tête de 
leura domeftiques un impôt d'un écu 
& demi qui tiendront lieii du droit 
de confemmatioii , dont ils feroient 
exempts pour leurs peribnnes. Âinfi 
ils ne fé montroient pas moins jaloux 
de régalité, dans la manière de con- 
tribuief aux charges publiques , que 

B ii) 
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- dans la quotité de la çontributiofp 
^^^ Jg" même. HumUiés depuis des fiècles 
*^^ • * P^ ^^^ Jiftinôions de tous gair^ 

que la noWelTe s^étoit attribuées, il* 
iaifiiToient avidement une eccafion & 
favorable de la faife defcendre à leuc 
niveau, & de iè rapprocher de cette 
égalité qui paroît toujpui^ iî jufte , 
fi naturelle, fiadmirable ,.à ceia&qtii 
«'élèvent en la rétabliifant» 

Cependant le clergé & la hwrr 
geoifie trouvèrent bientôt après qu^ 
ces contributions étoieot encore in» 

— iiiffiÉmtes pour le rétabliflement du- 
>-Toyaumej( & qu'il falloit avoir re- 
cours à éSt nouveaux expédieiis^ fort 
qu'en effet avec ces divers inmôt» 
on ne put pourvoira tous les beuiins 
xéels,» fo^ qa'tb paaiiQ^t accordéi, 
pour trop peu. de temps ; foit qnt 
guidés par des moti& qa'ils ne dé^ 
yoilotent pas , ces deux ordres vou* 
lufTent tirer un avantageplus durable 
d'une ccmjonâure qui pouvoit ne fe 
retrouver jamais;.. "^ 

. Us proposèrent donc, comme I» 
Meilleur expédient peur fbulager fie 
. acquitter l'état, àe donnera ferme 
au plus offrant les fiefs , domaines 
tl revenus de la couronne , doot & 
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fioblefTe avoit joui jtifques alors ei- 
eluiivement , (bus de modiques rede- 
vances. Us alléguèrent que ce n'étôit 
pas dans la vue d'enrichir un cerfôin 
nombre de familles que ces biens 
avoient été laifles à la di4>ofition de 
la couronne , mais pour aflurer au 
. joi & au royaume un rdvemi , au 
moyen duquel le^ fujetâ ne fuflênt 
pas chargés^ fans néceffité. En affer- 
mant cesT biiens au plus offrant , ils 
pouvoient aiiëment produire quelqttei 
centaines de mâle écus , qui appli- 
qués aux befoiniB dé Tétat , en avan- 
-ceroient confidérablement la libéra- 
tion. Ils prioieat le roi d'exempter 
Ter paylkftr dter dbiaiâiin»^ db^ h: cm- 
ronne des corvées qui les épuiibient , 
& de les leur faire payer en argent ^ 
ce qui ièroit également avantageux 
i eux & à rétat : ils lui demandoient 
aufli quelques feulagemens pour le» 
villes j une diminution du prix du 
.fel , une d*un dixième (iir l'aççife , 
& la fnppreflion de quelques officèt 
dans les douanes : enfin ils décla* 
Yoient que fi après cela S. M. avdit 
befoin de plus grands lecours , elle 
Irouveroit toujours en eux de fidelles 
iiijets 9 prêts à faire les derniers 

B w 
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■ ' efforts pour leur roi & leur patrie- 

^*^ in ^^^ propofitiona furent fignées par 

• *'^, * les dépiilés des deux ordres , & 

, - ' » ^' . préfentée» immédiatement au roi : 

Sep^e^b- la noblefle qui y^toit attaquée par 

' Tendroit lé plus- fenfible en fut vive- 

ipent irritée i la guerre avoit peut- 

. . être déjà commencé fourdement , 

mais cette adrefTe en fut en quelque 

. fortç ki pjtteenièré déclaration : auffi 

.j;éppndit-elle avec, feu à cette pro- 

', po^fitioG des. fcommjttiaes. Sts privilèges 

Jtoiffit puve^timmi'Viélis ; Ja sropriité 

jnéme <(toit iittcquét lU ^6^. article de 

i Ja. i:apitulation royMt lui affuroit exclue 

fiyement ta jeuijffance (ks fiefs de la 

couronne , & défendoit de les affer- 

n^er : la jouiiTance de ces £efs , fous 

'certaines redevances 9 devoit donc 

^^lîQ regardée comme fon bien : & 

'c'étoit dans.Ie.;temp« que fes^ terres 

étoient dévaftées q[u'on vouloit Ten 

dépouiller ; au moment où par une 

CQndefcendance à laquelle rien .ne 

l'obligeoit que fôn lâe pour le roi 

& pour letat , elle venoit de faire 

Ie>fàcrifice de fes plus importantes 

prérogatives; 

Elle perfîHa donc a n'accorder que 
la taxe fur les confommations y telle 
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qu'elle Tavoit propofée ^ mais loin ■ - 
que fon indignation en imposât aux F^b.PV 
communes, elles prirent de]our en *!?^^' 
jour plus de confiance , & déclaré- 
rent en réponfe qu'elles ne pouvpient 
donner leur confentement à und^im* 
pofition dont il étoit évident qu^ la 
phis grande charge retomboit fur 
eux j que fi la nobleiTe avoit efTuyé ^^ 4tc» 
des pertes , la bourgeoifie en ayoit ^^?^^^* 
fouffert de {dus grandes enûgre ; 
comme on pouvoit le juftifier par 
les quittances des fommes que plu- 
fieurs villes avoîent été obligées de 
payer ; & qu'enfin on trouveroit 
peut-être ia vraie cau/è du mauvais 
iuccès de la guerre dont les grands 
ie plaignoient, en fàifant faire une 
^recherche exaâe du nombre des ré- 
gimens ^ & dés compagnies qui n'a- 
voient exiflé que fur l'état des dé- 
pendes de 4'armée , durant tout le 
cours de la guerre : ce reproche fàa- 
glant acheva d'irriter des hommes 
iiiperbes & peu accoutuiliés à enten- 
dre tenir un pareil langage à des 
inférieurs long- temps dédaignés: 
Otàon Krag ^ l'un des fénateurs , fe 
levant de fon fiége, ÔC regardant 
fièrement Nanfen^ reprocha à foi) 

Bv 
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■Il my tour aux communes d'oublier tout i 
Faedb. la fois^ Tes titres & les prérogatives 
BicliL ^^ jg nobleflèqui n!avoit jamais étr 
'^^ fc jette à aucuoc fcrte de tributs , 8r 
leur condition qui nVtoii pas vellt 
de perfannes libres^ ; telle eft dit moins. 
Texpreflion que la tradition, & la: 
plupart des hiftorienr attribuent à ce 
fënateur ; quoique d'autres lui faf- 
fent tenir un langage plus mefiiré .:: 
maii| qu'il ait dit aux communes 
r»oiJf^ jjz/'ff/^^ étoient tjctavts , comme l'ontt 
Hoyer , avancé quelques hiftôriens étrangers ,, 
Des c'eft fans doute une exagération que* 
*^*''" l'eiprit de parti fr fera pcrmite ^ 
comme il n'eft que trop ordinaire r 
Krag ne pouvoit foutenir que les; 
bourgeois Se* lès; eccléfiaftiques fuiP 
fent des efcrares, dans une diète ont 
ces deux ordres avoient voix &; 
ii^ance depuis^ tant draimées *y.dii fai^ . 
tout dans un temp» où les citoyens 
ëé la capitale venoient d'acquérir 
des privilèges égaux à ceux des no- 
Jbles : le terme cfe noof iibns> qu'if^ 
emplb)^ n'êft point fuiraient à celui 
À'ifclaves; il ùgnifîbit feulement noi» 
exempts A^%^ taxes* ^ ^s împdts y nom 
privilégiés ; ZVL lieu que celui à'èfciàr^ 
Yaxea£brme l'idée d'iwe dépendance 
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abfblue, fous toutes fortes ^e relà- ■ ' " ^ 
tions. Mais dans les difpofitioitô '^•^^ 
aôuelles , les paffions dont on étoît *^^ . 
agité ne pouvoient faire ces diftinc- 
lions 9 & ce que l'imprudence & la 
hauteur des nobles laiiToîent échap- 
per de pardonnable peut-être y paroié 
fbit un outrage fànglant dont il fal- 
loît tirer vengeance. 

Svane & Nanfen voyant VeSet que 
ce difcours produifoit fur Teiprit des 
communes 9 ne doutèrent plus que 
le moment ne fut arrivé d humilieif 
la noblefle y de^la punir de fes hau« 
feurs^& de n'avoir plus à les crain- 
dre pour ravenîn Plufîeurs plâii^ fe 
lëroient peut-être préfentés à des 
politiques tranquilles Se exercés qui 
auroient été dans le cas de tout 
pefèr avec maturité, de travailler à 
Joifir , & d'attendre îç fîiccès^dc Jeuf 
travail: ceux-ci pouffîs entre divers 
éctieils par le torrent des paffibns 
&: des événemens ne virent qu'un 
moyen d'arriver au port: ils nliéfî-' 
tèrent point à décider entr'eusc . que 
pour anéantir à jamais l'ariftoçraiie 
Âe$ nobles f. il faltoit rendjpe ^ côui^ 
xonne héréditaire dans I» fomillé 
Toyâle^ & remettre entre les maûvji 

B v] 



f '. d» roi feul cette puiffance qui pât'.^ 

Fkem- tagée entre pliifieurs, & redoutable 
*i6tf©. * *" P^"^ ^^grand nombre, des fu jets du 
royaume , n'avoit pu le défendre coa- 
tre les étrangers. Ils pf usèrent qu'un 
teul maître légitime, quelqu'abfola 
• qu'il fut, exerceroit une autorité 

moins oppreiEve, & moins humiliante 
que trente maîtres difFérens ; que 
l'intérêt de l'état devenant celui du 
prince lorfqu'il pourroit le regarder 
comme {on patrimoine, ce prince 
ieroit dès-lors un vrai père de famille^ 
iSc tous fes fujets fes enfans; qu'à 
Tombre de cette autorité' paternelle ^ 
chacun jouiroît de là véritable , 8c 
peut - être d^la feule égalité dont 
l'homme foît fufceptible, dans l'étaj 
(Je fôciété , que l'intérêt du chef 
ne ipermettroit plus que quelques- 
uns de fes enfahs fuflent efelaves , Se 
quelques-uns Indépendans ; que lç$ 
^ uns ôbtinflent toutes les Mîftînâion^ 

par le feirf mérite imaginaire de la 
naiflknce y & qu^aux autres le mérite 
Je plus réeï fût inutile, pour obier- 
tiîf rhême un regard :* ifc pensèrent 
que ceitè autorité pftis pat;ernellè 
çncorë qifafefolue d'un jpirince înté- 
teflç au boçheur de tous , par \% 
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défît -de fon propre bonheur, vau- 

d/oit bien mieux que cette liberté Feedh- 

inal combinée qui n'eft que la puif- *^c™- 

fance du petit nombre, & la fervi- '^^**' 

.tude du grand', qui entretient une 

guerre éternelle entre tous les ordres 

de l'état , & fait facrifier fans ceiSs 

la patrie aux vues particulières & 

aux jaloufîes des particuliers puillkn& 

Enfin diipofés comme le font tous 

les hommes à juger de l'avenir par 

le préfent, les deux ordres dépor 

folent faiis inquiétude le pouvoir illir 

mité entre les mains aun prince 

dont la juftice , la bonté & lagénér 

rofité venoient de fortir avec tant 

d'éclat des épreuves de Tadver/îté. 

Us comptoient fans doute beaur- 

coup aufll fur la reconnoiflance que 

mériteroit à leur ordre le a^èle qu'ils 

témoigneroient au roi dans cette 

grande occafîon:Jl5 ne pouvoient 

jpas douter de fa fatisfaâion, & de 

la joie avec laquelle il féconderoit 

leurs efforts : tout fon pouvoir, de^ 

venoit le leur 5 l'armée étoit à fes 

ordres,. & ce çii étoit bien pluç 

important^ elle avoit un dévouement 

fans bornes pour fon fervice. La 

bijurgeoifie dé Copenhague étoit en^ ^ 
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* core armée y ellçujfèntoit fes forces y 
mic înl ^ c'étoit une circonftance unique ^ 
1660 ^^ ^^^^ d'une diète aifemblée dans 
une ville fermée , Se gardée par cette 
bourgeoifie même , & par des mili- 
taire» la plupart étrangers y & dé- 
pendaas du roii 
le^tne; Ce projet a)ratit été ainfi accepté 
f âobro. par quelques - uns des principaux 
membres du clergé & de la bôur^ 
geolfie , il fe tint cher Févéque 
Sï^/« une al!ëm61ée plms nombreafc ^ 
où il fut communiqué aux députés 
du clfergé des évéchés de Sélandt ,, 
de Viiûurg & à'Aawkuus , anx ma- 
giffrats 8c aux députés de h capi- 
tale^ 2c è quelques autrerperfbnneli 
ésr confiance : là il reçut une noif- 
velle approbatiott f & on examina 
comtnerit on en &roit la propofîtiotf 
è tous le^ ordres' s^emblés : etSït 
on y dreffa le projet de Paéte- qui 
inveftiiroit le roi d'une autùrîté indé- 
pendante & héréditaire. La cour y 
ou du moins quelques - uns des kr^ 
viteurs du roi avoient fans doute été 
déjà preffentis /ur ce qu*on proje- 
toit , puiique le même jour le charnu 
bellan de GaBel fe rendit à 5 heures 
' dii ioir cbex Tévé^pie A^an^x & ^^ 
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iinc longue conférence avec lui dans m 

une chambre féparée , & enfuite Fkede- 
avec Nanfin , Badsker évêque de *ï<^"*^ 
Vibouwg^ & Eric Olafsen déj^uté du '^^ 
clergé de Sélande, le même, à ce 
qu'on croit 9 à qui nous devons une 
relation manufcrite des principales 
circonftances de cette révolution y à 
lacnielle ri eut beaucoup de part. 

Il BOUS ^^rend que dans €'^tte 
conférence, Gabd lui demanda s'il 
pouvoitv Taf&irer pefitivement que 
dans tcM2t ce qu'il lui promettoit aa 
Bonv àvi clergé dont il étoit député , 
Sl ne ièroit point défavoué par fes 
commettans, comme ayant agi fans 
pouvoir fiiffilànt? A quoi l'auieur > 
des. mémoires , répondit : ce je fiits 

9 parfake&ient amiré que c<Miime 
y^ l'ouvrage éont bous aous occu-^ 

10 poBS a été mûrement coafidéré _ 
» par tous ceux c^ii font ici pré&ns y " 
Tù comme il réfulte de toute cette 
» conférence qu'il toarsera à là gloire 
» & â la profpérité de la maifba 
3» royale , & au bien réel du royaiaiie,. 
^ en ce que les riches- & les puiflans; 
p tij }ou»roiit pas de plus de^droits- 
y> que les phis petits i de mêmeauflî 
ip )e puis fUTticer k roi, que toua^ 
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■ ■ » mes frères du diocèfe de Sélande 

.Frede- » s'y prêteront fans aucune difficulté, 

RicIII. p ^ approuveront ma conduite; 

1660. j^ furtout quand i}s verront que les 

» députés des. autres ordres , le clergé 

:» des autres diocèfes, .& les repré- 

)> fentans des villes y accèdent una- 

, 3) nimément. Et quand même il arri- 

» veroitque quelques députés vou- 

; » droient s*y oppofer , par des vues 

. w d'intérêt particulier, il y en aui^a 

» un. bien plus grand nombre gui 

. » aimera toujours mieux être gou- 

, 1) verné par un feul maître,, que d'en 

» avoir plufîeurs : ceux - ci feront 

r> toujours de beaucoup les plus forts: 

» je fouhaite cependant, ajouta-t-il, 

» que Ton confulte les députés des 

. » autres diocèfes qui ne font pas ici, 

» & qu'on tâche de perfùader ceux 

3) qui peuvent être encore chance- 

, » lans : il faut aufli s'aiFurer des dif- 

o)) pofitions favorables des principaux 

3) députés des, villes , tle ceux qui ont 

v> le plus de crédit , & qui ont acquis 

y) ce crédit , non par les faveurs- de 

» la nobleâe, mais par leur bien 

» propi-e , & par leur mérite per- 

» fonnel ». 

Ce difcours fatisfit extrêmement 
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Gaiei; il en fitTes remercîmens aux ' ■ ' 
députés 5 les louant de leur zèle , ^*J^^ 
de leur fidélité, & de la fermeté 
qu'ils lui faifoient eipérer , & les affu- 
raut en retour de la reconnoiflance 
& de la £aveur du roi» Après qu'rl 
fut forti y ils rentrèrent dans la falle 
où fe tenoit l'aflemblée } & ils réfo- 
lurent de former un comité qui 
s'afTembleroit le lendemain , &£eroit 
compofé de Nanfen , des deux dépu- 
tés d'Odenfife j àes àcax de Kia^ge ^ 
du député de Rypcn , & de celui de 
Naskow. 

Cette promeSè des principaux dé* 
pûtes des communes commença à 
attirer toute l'attention de la coun 
Ceux qui n'avoient pu cToire pifques 
alors que le peuple fut capable d'une 
réfolution fi hardie y changèrent peut- 
être d'idée 9 en le voyant s'engager 
fi avant : on apperçut en effet dès 
la nuit fuivante un mouvement qui 
annonçoit ce changement, & ceux 
qui dévoient fi»ivre* Toute cette nuit 
& le jouffuivant,il y. eut des aflem« 
blées , des conférences Se des mefla* 
ges des députés des communes à la 
cour Se de la cour aux députés. La^ 
reine s'étoit d'abord livrée aux pre- 
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mière^r ef^rances d'tme révolutîoif 
qui devok^ ta rendrt toute puiiTante ^ 
& elle fiiivoit ce projet avec cette 
ardeur qui caraâérife les volontés 
defon &te. Le roi ne témoignoit 
au' coiftraire aucune forte d*indiifê- 
xence ûir le uiccès , foit qu'il çra^ 
gnit de' s'attirer des affaires fâcheu- 
fes dont fon. caraâère réioignoit' 
beaucoup, foit quil fe Ctût lié par 
les engagemens qu'il avoit pris à ion 
couronuement;. (bit qull pensât qu'ea" 
agiiianr il s^rltpQfoit plus qu'il tfe 
contribuoit ali fucces:' il rie jcMa^ 
donc long-temps qu'un rôle paffif 
dans une af&ire dont le fuccès de- 
voft luf valoir la jouiflance d-'ctae^ 
autorité fans bornes , de ce bien iï 
recherché, iî défiré, dont la feule 
apparence fufilt potir enflammer tou<> 
tes les âmes j il déclara même qu'S' 
l^mettoit le tout à 1» direâion de la 
Providtace , à la bonne volonté 8e 
à l'unanimité* des états , à laquellev 
ièule il vouloit devoir le beau pré^ 
iènt qu'bn lui offrpit: il eftimoit que 
c^étoit la ièiile voie sôre , légitime 
& glorieu(e db parvenir au fouvc^ 
tain pouvoir. 
Un déimtéieilement £ extraordî- 
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nairc dajBf ces circonftances étoanoit ■ ■ 

la rrin^ & Taffligeoit i elle hù fit J^^JJJ; 
plufimirs fois les inftances les^ plus .^ 
Tives pouf 1 engager aulei* qe la 
bonne fortune , à féconder de tout 
fe» pouvoir un deâ^n dont fe fiw- 
cèd de voit faire fa grandeur , celle 
)de fefi^.enfans, & de fa poftérité : 
mais (es ibUkitatitms ne purent 
rébranler, Sc &n afcendant éprouvé 
^ans tant d'occafion$ isx iniuffiAM^ 
^ans cefie-rci. . 

. La cosnoiffanet que t«uf le monde 
avait, jde. ce caraâère modéré & 
circonipeâ 9 qui ^loignoit le. roi 

«e toutes icfi éiiri:cpri^ h«iî:rde^ 

& ambittèufes ^ ftt peut - être Te 
moyen même qni fit réuiHc ce^fe^ci : 
£ la nobleife. avoit eu à redouter ua 
prince avide du pouvoir^ ardent dans 
fts paflions, artificieux ou violent"^ 
elle amîDÎt pris railarme* filiale» plui 
légères apparences, & Of^ofant die- 
bonne heure la défiance à rambitioUy. 
^Ue auroit pu aifëment détourner 
les coups '5u*on \^ukidt lui porter*, 
Elle ne^ put fans^ doute & perfijadet 
que par un événement ians^ exemple 
Tautorité fuprême fut défib'ée à uei 
rr>i qui ne la recbcrcfaoit point» EUe 
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* ■ * ne prît aucune mefure, ou les prît 
F&EDE. trop tard ^ & Frédéric politique faPDs 
*'^ pi^nfer à l'être^, dut ainfî fe grandeur 
• à ce qui fembloit le plus propre» à 
l'en éloigner : tant les vues des hom- 
mes font courtes j & leurs raifonne- 
mens incertains , foit qu'il s'agiflè 
de ie propofer un but , ou de choifir 
les moyens d'y parvenir. 
- Cependant la fécurîté de la nobleile 
lie fut pas due uniquement à Ifi bonne 
> opinion qu'elle avoit du roi ^ elle 
vint auflî du peu de cas qu'elle faî^ 
fcit du peuple; elle l'avoit vu totîî- 
jours fournis , obéilTant , rîonpant 
même devant elle : comment ne fo 
feroit - elle pas perfuadé qu'il étoit 
fait pour obéir, comme elle 'pour 
commander, & que cet ordre ^ l'ou- 
vrage des paiHons & de la fortune ^ 
étoit établi par la nature elle-même ' 
fur d'inébranlables fondemens ? Au- 
cun homme , aucune clafTe d'homme 
ne s'eft. jamais défendue long-temps 
contre cette illufipn fi douce, ce 
preftige fi puîilànt d'une longue prof- 
périté : & il eft rare ^n^efFet , qu'une 
dépendance prelq^e fervile , & qui 
a fubfifté tant d'années , ne dépouille 
pas les hommes, du fentiment , du 
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défir même de la liberté : maïs fou- ■ ■■ i. 
vent auflî le germe ( ui en refte tou- Façde- 
jours au fond des coeurs , n'a befoin ^^^ ^^* 
que d'une occafion pour fe dévelop- ^^^ 
per, & produiî-e de grands efFets, Ici 
la nobleffe ne fe diffimula pas fans 
doute qu'il n'y eut de la fermenta- , 
tion dans les efprits du peuple , mais 
elle pen/a que cette fois encore elle 
s'exhaleroit en vaines clanieurs , ou . 
qu'au pis aller de légères complai- 
fences lui ramèneroient bientôt les 
efprits i fes irréfolutions , peut-être 
quelqvjes méfînteUigences ^ concou- 
rurent avec fcette faufle manière de 
raifonner à la faire agir avec une 
lenteur qui lui fut fat^e ; les chefs 
des communes profitant de cette 
grande faute eurent le temps de lier 
leur partie. Accorder du temps à fes 
ennemis en pareille conjonâure y 
c'eft mettre la viâoire entre leurs 
mains. 

Cependant, aux yeux du public , 
on ne paroiiToit s'occuper encore que 
de l'affaire des impôts : l'ordre de 
la nobleilè &: le fénat avoient fait 
renouyeller les droits for le papier 
timbré 9 par une ordonnance qu'ils 
avoient «nvoyée toute dreffée, félon 
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i ■ lemrs idées & leurs convenances ^ 

Frede. anx magîftrafs de Coptnhagm , pour 

McIII. q^j»jjg jg fiffeiit lire & accepter par 

1^60. j^y^ ordre^ le jour fuivanti Nanjitt 

Oâli^e ^ fes collègues occupés d'an ouvrage 

* tout autrement important ^ refusèrent 

4^en faire la propofitîon , & dang 

raflemblée des deux ordres il fut 

, arrêté au contraire de préfenter au 

toi une requête pour le fijpplier de 

modérer les droits fur le papier tim« 

bré , & de ne point les exiger iëloh 

que la noblefTe le propofoit ^ c'eft* 

à-dire dans plufieurs cas où ces droits 

étoîent principalement à charge aux 

négocians , & à la partie induftrienfe 

& indigente de la nation: ils termi- 

noient cette requête par fupplîer de 

même le roi de leur faire donner àts 

âfTurances que les droits fur \ts con- 

ibmmarions fei^oîent établis for 1$ 

pied qu'ils l'avoient propofë &de* 

mandé. 

Le9me. Cette requête fut jpnéfentée au roi 

Oélobre. par réyêcpie Svane , & k préfident 

Nanfcn: à leur retour du château 

ils rencontrèrent ce même fénateur 

O/Ao/2 Krag qui s'étoît déjà permit 

4^vec eux des expreffipns ofFerifantet 

4afls raflemblée des états : Sàk v€^ 
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m:^vqus , leur dit-il avec colère^ & • 
^m ygne^-vous de faire là : & fans ^^^^jj" 
.attendre leur réponse. ^ leur rton- *'^ ' 
«trant du doigt la tqiv oà eft la pri- * 
fon d'état, il leur demanda si/s ne 
xonnùiffoitnt pas ce iieu^ & tufage 
^u'ori en faifoh ? .Nanfia blefle au 
vif de fCette menace y lui montrant à 
ihn tour le clodiér de lïégïife de 
Nôtre Dame, liji demaîida , s^il ne 
favpU jfûs ce qui étoit fuffekjtuMns 
ce lieu , voulant parler de la clothe 
de Cet^ églife avec laquelle on fon« 
noit l^Uarme , &c qui poirvoit en 
.m moment appeler toute la bour- 
gêoi/ie à £oti /êcours. Lïodignatioa 
de ce fénate.^r à ia vue des deux 
hommes -que fen ordre avoit le plus 
à redouter, doit faire ruppofër que 
leur deiTein ne lui étoit pas inconnu : 
en effet les communes avoient déjà 
pris , le jour précédent , la réiblu*» 
t'ion de déférer ^u roi la fouverai^ 
neté abfolue & héi^ditaire : les deux 
ordres du clergé & de la bourgeoifie 
8 etoient aflemblés dès le matin dans 
la falle des bra/Teurs, &c là levêque 
Syan^ Jeur ayant fait levure de la 
déclamation qu'op vojjloit faire au 
i^oi, tpHe que Tavoient conçue 8c 
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- fignée lès députés du clergé, ilavoit 

îfjfî?r" prié lé préfident & les députés des 
^g^ villes de 1 agréer , & de le ligner 
'auffi. En la recevant Nanfen avoit 
exhorté fes collègues par un difcours 
pathétique , à fuivre l'exemple du 
clergé , & à adopter ^ comme de bons 
& zélés citoyens &c fujets j cet uni- 
que moyen de fiiuver leur patrie , 
& de rendre au roi, à fa maifon 8c 
au royaume , 1 éclat & la profpérité 
dont ils étoient déchus: après ce 
difcours il âvoit figné , & après lui 
les autres députés , chacun dans leur 
ordre , & fans éprouver ni de lon- 
gues tii de bien ^rieufes contradic- 
tions (r). 

Il n etoit plus queftion que de faire 
foufcrire l'ordre, des nobles, à une 
^ réfolution^ qui devoit lui être fi dé- 
iàgréable. Dans toute autre circoiif- 
tance la difficulté d y réuffir eut paru 
infurmontable : mais tout étoit déjà 
bien changé , & favorifbit de plus 
grands changemens encore : ici nous 
trouvons de l'incertitude dans les 

(i) L^aâe Fut remis à la nobleflb avec ht 
filature de 15; députés du clergé, & de 39 
ibpiités des viUes. 

mémoires 
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mémoires qui nous fervent de gui- 
des. Un auteur très-éclairé 8ç très- 
exad , mais moderne , & qui ne cite 
point ks gârans, prétend que lajé- 
(blution des communes fut remife le 
jour même qu'elle fut prife^ au 
grand-maître, comme au chef duoaroT.L 
îénat & de la- nobJeifè^pour qu'il 
la portât à leur délibération ^ mais 
il nous laifTe ignorer où il a puifé ce 
fait qui n*eft pas indifférent, Se qui 
paroitra peu probable , fi Ton confî* - 
dère le danger auquel les commu- 
nes fe fcroient-expofées en lailtafl^à 
la noble/le tout le temps néceflaire 
pour rompre leurs meftires , en leur 
oppofant des intrigues , des délais ^ 
ou une réfiftance plus déclarée. , 

D'ailleurs, fi le fénat eut le S 
©âobre une communication en forme 
de la ré /blution dès deux ordres ^ . 
comment le fénateur Krag pouvoit*' 
â le lendemain tenir à Nanfin le lan* 
^ge qu*o;i lui attribue ? Et comment 
ce même jour; c'eft- à-dire, dans le 
Cemps le plus critique , & durant les 
momens les plus précieux, les deuit 
ordres pouvoient-ils «^occuper à pré« 
fefiter une requête au roi concernant 
les dreks du papier timbré^ Sec. Scc4 
Tome IX. C 
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■ il me feipble donc plus vraifembja- # 

FaEDE- ble , & 'c'eft auflî ropinion de qu^l- 
*^i6^a ^"^^ auteurs , que les çommuaés 
prirent leur réfolution le 8 Oâ;o^ ■ 
bre , avec tout le fecret qu'il eft 
poflible de. garder dans une ^fTairç 
à laquelle t^nt de perfonnes dévoient 
avoir part i 8c que ce ne fut que deux; 
jours après, c*eft-ià-dire le lOj qu'elles 
la portèrent en forme à l'aflemblée 
de la noblefTe & ^u fén^t. Mais oa : 
ne doit cependant regarder ceci que 
comme une conjeâ;ure , puifque lai 
véritable époque de ce dernier évé- 
nement ne nousi étant connue jpft 
q\ies ici par aucune autorité irréfif^^ 
cable , . elle refte toujours fiijette à 
une forte d'incertitude qiii a fans 
doyte de quoi furprendre , quand 
on penfe qu'il s'agit de l'époque 
d'une révolution aufC importante qua 
cçUe^î. 

Quoiqu'il CA foit , les députés des 
deux ordres ayant tout préparé 
pour mettre la dernière main à leur 
ouvrage , fortirent de la fallç où ils 
étoient affemblés pour fe rçndrç à 
l'bôtel de ville , où la nobleife. dé- 
libéroit dans ce ipoment fur leurs 
«d^rçiers jprocédés, 11$ fy mireat en 
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mstrche deux à deux avec beaucoup * 
de décence & de gravité , ayant à^^^f^* 
leur tête lëvêque Svane , & le pré- *^^*"^ 
fident Nanfen , accompagnés d une * 
foule immeniê qui témoignoit fa joie 
par fes vœux , & fes acclamations 
redoublées. Quand ils furent vadmb 
dans la falle des nobles , le préfîdent 
Nanfin.^ après un di/cours< iîiécinéèy 
leur remit la déclaration des commu^ 
ocs conçue en ces termes : 

c< Très - illuftres feigneurs , 8ec* 
Nous fbuiCgnés les députés des or» 
dres du dergé &c des villes, né 
pouvons nous raj^eler qu'avec la 
plus grande iatisfaâion 9 le diicours 
également ikge & mémorable que 
tint ici en présence de S* M* ^ dti . 
fënat , & de tous les. ordres de 
r^tat 9 monfeigneur le grand-maître 
du royaume : il y prouva qu'après 
ia proteâion divine 9 c'étoit à ia 
préfènce de fa majefté ^ à fa fageffe, 
à fa vigilance, à fa grande valeur^ . 
que la délivrance du royaume étoit 
due. C*eft ce que chacun de nous 
n'cft pas moins obligé de reconûoî- 
tre. Et qui pourroit nier en effet 
y) que lorfque nous apprîmes que l'en- 
>^ nemi anroit pénétté^ans l'intérieuf t 

Ç ij 
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-' "■ ' » de notre pays, & qu'il marchoit 
Frb|>&- „ à Copenhague , nos cœurs n€ fuflent 
**^ "^ » abattus & remplis de terreur? Ils 
ti ne reprirent la vie 8c la force 
n que quand appelés en préfence 
yfé^Cz majefté , etle nous ramena 
guipai- iès »hortations à notre de* 
>r voir , aux fehtimens de fidélité 
» qise nous lui devions , & à ceux 
» d'une courageulë réfîftance. Ce fiut 
» reffet de la prOmefTe que le rot 
»nous.fit de vivre& de mourir avec 
» nous* Alors nous nous ièntîmes tous ' 
>#reraplis d'ardeur & de zèle pour 
». la défenfe de la patrie , nous n'eu- 
» mes plus qu'un cœiir ^ &poujr ainfi 
^y dire qu'une main pour relever nos 
»' remparts-^ & les défendre : la faim, 
i> la foif, le» glaces , les coups de 
>) rfennemi ne nous effrayèrent plus. 
» On vit négner dans la ville une 
)* union , un dévouement , une pa- 
» tiénce incroyables : cependant tous 
»» nos efforts auroient été infuffifans , 
» 'fi nous n^avions -reçu par mer & - 
r>^oâr terre des Ibcoufs des puiffances 
»4trang:ères \ & c'eft là encore une 
» preuve bien éclatante de la fageffe 
»*& de la pnidenc» de fa majefté: 
M^fqUe tout parofloic dans la plus 
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1) grande confufion , lori^e Vttm^ad ■■ 

» lembloit nous avoir Coupé toute ^'^^^ 
^y communication au dehors , le roi ^^2** 
" » trouva cependaatr moyen de hàm ^^^ 
» connoitre aux étrangers notw étiuh 
y> tion y & pleins d*eftime poio- & 
» peribnne & fa famille. royale, ïk 
«> prirent le plus vif intérêt à la dé- 
» livrance d^ cette capitale : le roi 
)f> de fon coté expoià ià perlbaiig 
^9> aux plus grands dangers pendant 
» le cours de ce fiége y £>it dans la 
» defcente que le roi de Suède A à 
%y Amack , foit fur les rempan» oA 3 
» ëtoit jour & iiuit^ & oà &pré«* 
» fence continuelle prodni£>it cle f 
» heureux effets ,. tn batetnat Je 
I» courage , la fidélité , k sèie de 
» les (iijels : chaque fortie tt ùObAt 
» fous les 3Peux , &^*eft ce qui ren* 
»> doit ordinakement ces entiepri(èi 
» fi liewenies : il & ti^>uva partout 
» où il y avoit le plus de cb^ger ^ 
f> comme lorlqne l'ennemi donnant 
«> Taflaut à nos deniiei^ remparts , 
» ibn exemple nous apprit ce que 
» nous avions à faire \ 'û enflamma 
» le cœur des citoyens du défir df 
»> rimiter , & de hafarder leurs vies 
K) pour la défenfe de Çà perfonae Se 

C iij 
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» de leur patrie. Et Quoique notre 
)). devoir Aoùs fit fans dpute une loi 
» de ce .^èle & de cette obéiffance, 
»,& majefté n'en a pas été moitié 
))Jibérale dansfes régompenfes^ foit 
>).eoyers. chaque ordre à qui elle a 
:^, accordé Jes plus beaux privilège»^ 
j> /oit luivers les, particuliers par de$ 
iDjrécQmpenfès proportionnées à leurs 
^«ièryices» Puisqu'il eft donc certaia 
pyjpx^. &^ xn^^jefké nous a fait éprouver 
p) juives ici un gouvernement fi doux 
j»;&.fi. dément i pui/que c'eft par 
^ ,{(^ ytrtm qu'elle a iàuvé la patrie 
)>^des (main» de nos ennemis 5 puifr 
^qu'elle 9 récompenie avec tant d« 
>>. géoérofité des iervices qpe le fer- 
^.nœn^ de fes fujcts les .obligeoit à] 
yhlvi rendre y . puiique fes ancêtres 
Wiont auffi g;QUYerné.ce royaume avec , 
>Vgjo^e depuis tant d'années ^ nous 
>>.eftimoii$.qiie notre devoir & nos^ 
^> obligation^, comme aufli l'intérêt, 
» Sf, le bonheur du royaume^ exigent^ 
». que nous donnions à fa majefté 8c 
») à fa royale maifon des marques 
». de la feconnoiflance que nous lui, 
«> devons. Çt il nous /ènible que le 
». meilleur moyen pour cel^ eft , qu'à 
i^r^emple de plyfieurs peuples célè*^^ 



DE Dannemarc. liv. XVL. 5 s 
- » bres 9 nous rendions ce joyaume 



j.. *« héréditaire en faveur de fa majcfté Fredp- 
f » & de fa femiUe; G'eft ce que les ^^c"^: 
» états de Suède ont déjà fait , & ils *^^^* 
» s'en font bien trouvés jufqti'ici ; 
». fans parler des royaumes d'Êipa- 
yy gne, de France, & d' Angleterre ^, 
» qui , fous un /ceptre héréditaire , ^ 

» ibnt montés au plus haut point de ) 
» la profpérité qu'on peut atteindre 
» fur cette terre. Nous ne doutons 
» pas y illuftres & fages ienateurs de 
>) ce royaume , comme auffi vous j 
» illuftres membres de la noblefle^^ 
^ » que vous ne foyei du même avis ç 
p.mais nous TOUS prions très-liuml>le«- 
» ment & très-initammentde vouloir 
» bien le déclarer en préfence de fk 
y> majefté y en la fuppliant en même 
» temps de confirmera chaque ordre 
» /es privilèges, a£n que ce chan- 
»,gement tourne non - ieulement à 
Dia gloire de Dieu, mais qu'il pro» 
» duifè encore l'avantage duroyaume^ 
y> & la fatisfaâion des fujets »• Donné 
à Copenhague y le 8 OSobre i66o. 

Quoiqu'il foit bien probable que 
le fénat Se la noblefle s'attendoient 
à quelque propofition de ce genre de* 
lapajt des^ communes, il paroîtce^:: 

G iv 
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— ' pendant par la confternatîon dans 

,***^{^*- laquelle cette déclaration les jeta^ 

**^ * qu'ils n'avoient pas prévu une réfo- 

^ ^ lution fi prompte , & une manière fi 

décidée & fi prefTante de la leur com« 

JHoles' muniquer. ce II falloi't voir, dit un 

TKMrtb. y} écrivain, dont le témoignage nous 

» feroit Cufyeâ s'il n'étoit ici con- 

1» firme par d'autres , il falloit voir 

n ceux qui peu de jours auparavant 

» s'étoient montrés fi fiers , devenir 

D en un moment Toupies & complai- 

» £ui8 , &: découvrir leurs craintes 

n» par leurs paroles ta par leurs coo- 

» teaances ; ils ne virent le mal que 

» lorfqu'il étoit inévitable : on ne 

I» leur donnolt pas le loifir de con* 

n fiilter C'étoit un chagria 

]> infiippjortable de renoncer au pou» 
I» voir qui les charmoit tant ^ & de 
» fe mettre fiir leur col un joug fi 
p pefiim ^ mais ils voyoient bien qu'ils 
» ne feroient pas long-temps les ma^ 
^ très. • . • & que ce qu'ils n'avoient 
» regardé d'abord que comme une 
» faillie dhm peuple inconftant 8e 
9 inconfidéré , étoit conduit par des 
» têtes plus fages qu'ils ne l'avoient 
i»penfé. Ils foupçonnèrent que la 
» cour h$ fouteooit par Te^oir és9 
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n récompenfès i ils & {bupçoimoieal ■ ' '■ 
1^ même les uns les autres yperfmifle ***^^n5* 
» ne fe tenant affez sur que K)aiK>ifin *^^^ 
n^ ti'étoît point entré dans cfctie con£r '^"' 
I» piratioa contre la liberté pub|i(pie.« 
C'étoit dans im momeat fi criti4 
que , au niilieu de tant de déifiancei 
èi de craintes qu'on exigeoit d'vuK^ 
une prompte réponle. Cdsni&nt eui« 
ient-ik pu prendre dans de fëmbla^ 
l^lcs difpoiitions ces partis irai^hans 
H courageux dans lelquels on trouvt 
quelquefois le remède des maBX âé« 
lefpérés^ Après quelques délibérations 
les nobles n^ofant heurter de front 
Jies communes feîf nireiit d!estrer àtm 
leurs vues , Bç répondirent tpie Uoi 
propofition ne leur étoit pas défa* 
gréable & qulls ne la blâmoient pal 
en elle - mène ^ ce mais qu'elle étoî^ 
i> d'une telle importance qu'on ne 
$> fàtiroit yjréâéchir tropmûremntf^ 
»> qu'ils ne pouvcient d'ailleurs t^^Pâh 
t> pêcher de trouver mauvais qu'ctt 
s» eût pris une réfolùtion pareille^ 
(ans en donner la moindre confié 
» fance au premier orcbe du i^yauftiê^ 
y> qu'ils vouloient avoir part comt^e 
i> les autres à la gloire d'avoir fak 
«> lin fi beau prifent au rqi Se 4 A 

Ct 
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> nn >i I ^ poftérité j mais cpï'ils 'défiroienf 

FftVOB^ » qu'on travaillât à ce grand ouvrage 

Aie m. j^ avec la prudence & la gravité qu'il 

^¥o» jat denmndoit , afin d'éviter tout ce 

'■■ ■ y » qui pttitroît lui donner Tair d'une 

lit révolution opérée dans le tumulte^ 

Hk & par la force : qu'ils efpéroient 

:|l au^ que, les communes difFére« 

i^ roient un peu l'exécution de leur 

j|> defibin, afin que tous les ordres 

>) en puflènt' délibérer de concert 8c 

p examiner les moyens de le dirig^er 

>» à la fatisfaâion de chaque ordre 

^> eh particulier , & à l'avantage gé^ 

» néral..)> 

; Les chefs àes communes avoient 
jâns doute préyu que la noblefle ne 
cii^ercheroit qi^à gagner du temps ^ 
inais ils n'en connoif&ient pas moins 
lie prix que leurs adverfaires j auffi 
^A/in^Tépliqua-t-il iàns héfiter, & 
^ec la" fermeté fi néceffaire dan* 
cette conjeâure « que les commune^ 
jù avoient pris leur réfolution , & que 
>>.fî la nobleflê ne vouloit pas y 
i> .^céder , ils alloient fur le cham^ 
p» a)i:f^bis fans ellez qu'ils y étoient 
p attendits par fà majeflé è laquelle 
ils avoient iàit demander audience^ 
4k ^'d n'y a voit donc pas ua momeqt 
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1$ 4l perdre , & que les nobles n'a- - - ■■' * 
» voieqt qu'à déclarer leurs inten- F«e'>H' 
A tions en deux mots.» Maiîî ceux- *^^^^^* 
ci perfiftèrent dans leur première ré- ^^^^ 
ponfe , qu'une chofe de cette impor- 
tance^ exigeoit du temps & une mûre 
délibération ; & les communes non 
moins fixes dans leur, fèntiment dé- 
clarèrent de nouveau qu'elles nevou- 
loient point de délai , qu'elles voyoient 
aflèz qu'on n'avoit en vue que de 
faire échouer leur deffein , & qu'après 
tout elles n'étoient pas venues pour 
en délibérer avec la noblefle , mai^ 
pour le lui communiquer & le mettre 
Jiir le champ eu exécution. 

' Pendant ces débats y le fénat & 
les nobles avoient député fècrètement 
au roi quelques membres de leur 
corps pour fonder fes di/jjofitions * 
ils étoient chargés de lui dire qu'ils 
ne rejetoient point le projet des com- 
munes , & qu'ils étoient auflj difpofétl 
qu'elles à donner à*fâ majefté & à 
Ks héritiers mâles le droit de Tuccé^ 
der à la couronne 5 qu'ils pfpéroient 
que fa majefté ie coatenterbit de 
icette oïFre , mais qu'ils demandoient 
«rue tout cela fe fit mûrement , aveg. 

Çvj 
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l'ordre & les formalités uiitées dans 
les affaires de cette nature. 

a Le roi leur répondit avec une 
» grande modération, qu'il les remer-^ 
» cioit de leurs bonnes difpofîtions, 
» pour lui & pour fa famille y Se 
» qu'il efpéroit que la nation n'auroit 
)) jamais que des fujets de s'en louer ^ 
» mais qu'il ne pou voit leur cacher 
s> mie ce qu'ils youloient faire ne lui 
m leroit agréable y qu'autant qulls 
)) étendroient aux femmes le droit 
» de fucceifion, comme cela s'étoit 
» vu déjà dans le royaume 8c dant 
1^ plufieurs autres états héréditaires : 
» que cependant il les laiiToit le< 
y) maîtres de faire ce qu'tls jugeroient 
y» le plus a^ propos j qu'il ne vouloit 
» rien devoir qu'à leur bonne volonté, 
» & à un libre confentement y Se 
y> qu'il Ce contentoit de leur déclarée 
ii> au'il n'accepteroit pas le droit àe 
» iuccefltoir 9 avec lareftriâion qu'ib 
» vouloient y mettre. » 

C'eft une chofe bien remarquable 

Se dans tout ce qui s'étoit dit ou 
t jufques à ce moment, fi>it dan9 
la propofition des communes au fenal 
& à la nobleflè, (bit dans le difçour^ 
des députés de la noUeffi: du xm $ 
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iek enfin dans la réponfe que leur ■ 

fit ce prince , il ne fut jamais queftion ?^*^f i\^ 
que de fubftituer à la forme éleâive ' 

du gouvernement un droit hérédi* * 
taire à la couronne , fans qu'on fit 
aucune mention des autre.s droits 
qu'on pouvoit accorder ou refufer 
fiu monarque 9 ni des privilèges des 
divers ordres de la nation. Penfoit- 
on que le droit héréditaire renfermât 
siéceiTairement tous les autres droits? ' 
Ou, croyoit-on qu'il fut inutile de 
fkm refufer à celui à qui on ne pou* 
voit plus refufer la couronne ? Mais 
pn avoit fous les yeux des monarchie^ 
héréditaires & Imitées : l'exemple de 
l'Angleterre & de la Suède, qu'on 
avoit cité plus d'une fois, nepermel» 
toit pas de douter qu'il ne fût poffi- 
Jble de concillier ces deux choiè^: 
il eil vrai qu'elles font peu analo*- 
gués de leur nature, &.que ce n'e|t 
«ni'à force d'art & de précautions, 
iouvent même qu'aux dépens de la 
tranquillité publique , qu'on les force 
k s'unir enfemble« Etoit ce la crainte 
de ces difficultés & de ces dangers 
qui retenoit les auteurs de la révolu- 
^ixnx ? Leur admiration , leur recoii- 
msiS^Q^ pmr le loi^uçl^mt ^^ 
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quiement leurs regards fuf le moment 
préfent,Jeur avoient-elles perfuadé 
qu'eux & la poftérité ne pouvoient 
s'acquitter que par un préferit im- 
menfe & une confiance fans bornes? 
Pensèrent-ik que le roi ne voudroit 
pas accepter une moindre marque dé 
rèconnôiffance ? Ne crurent - ils pas 
plutôt que laiffer des limites au pou- 
voir du roi , c'étoit laiffer un pouvoir 
dangereux à leurs adverfaires, entrer 
tenir leurs efpérances , s'expofer au:* 
effets de leur ambition & de leur 
vengeance , 8^ remettre au pouvoir 
de la fortune les avantages inefpérés 
qu'elle leur bffroit ? Voilà des queA 
tions'quî fe préfentent naturellement* 
mais il n'eft guères poffible aujour- 
d'hui d'y répondre d'une manière 
fatîsfaifante. Quand il s'agit de dé- 
mêler les motifs ^fccrets qui déter* 
minent les hommes , 'ceux - mêmes 
•qui vivent avec eux & les voyent 
& les entendent tous les jours , avoue- 
ront , s'ils font de bonne foi , qu'ils 
'font continuellement réduits au doute^ 
'ou expofés à l'erreur. 
^ QuoiqVil en foit, le fénat & la 
nobleffe laifeèrent aiufi échapper le 
moment favors^le de mettre à oouk 
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vert la plus grande partie de leurs ■"^■' ' 
privilèges; car la confirmation leur ^"fjV. 
en eût été accordée fans doute , s'ils *'^^ 
enflent fu de leur côté céder de * *^ 
bonne grâce , St à propos , ce droit 
de fucceffion héréditaire illimité qu'on 
leur demandoitpour la maifon royale» 
Mais leur con/ternation & leur dou- 
leur les jetèrent dany une irréfolu- 
tipn qui , dans ces circouftances , eft 
l'avant - coureur certain de la ruine 
d'un parti puifqu'elle l'expolb à tout 9 
Stne remédie à rien. Les communes 
impatientes delà lenteur avec laquelle 
on fe difpofoit à leur faire une ré- 
poniê précife , craignant qahne in- 
décifion apparente ne voilât une 
trame dangereufe , prirent le parti 
d'aller feules au roi , & de confom- 
mer ftns le concours de la noblefle 
^ouvrage qu'elles avoiént û heurcii- 
ftment commencé. Tous les députer 
fe rendirent donc auflîtôt au palais, 
précédés- par l'évêque Srane & le 
préfident Nanfin •, & ayant demande 
audience au roî y ils furent auflîtôt 
admis en préfence de quelques fei* 
gneurs , du nombre defquels étoit 
Annibat Sfhtfhd qui dans cette occa- 
fion Icva^, dh^on i ouvertement H 
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marque après avoir fêrvi déjà en. 
fecret la cour & les communes^ 
contre Tordre de la noblefle. L'évê- 
ou? adreila un loxig difçours au roi, 
dans lequel il eiq;>ora les motifs de la 
rèfolution que les communes avoient. 
prife en (a faveur: c*étoit fa conduite 
yroïqne à laquelle le royaume de*, 
voit fa confervation qui les engageoit 
à lui offrir la couronne héréditaire ^- 
& le pouvoir illimité au nom de tout 
le clergé & des villes 9 comme for- 
mant deux ordres 9 &: p^ conilequent 
la pluralité dans l'état. Ils TaiTuroieiit 
qu'ils étoieut prêts à facrifier leurs, 
biens Si^eurs vies pour le défendre 
contre tmis ceux qui voudroient tra« 
verfer une cntrepriie aufli louable & 
auiïi utile à la patrie. L'évéaue finit 
par des vœux & des bénédiâions^ 
auxquels toute l'aflemblée le joignit, 
en difant amea^ avec toutes les mar- 
ques de la plus vive fenfîbilité. Le 
roi répondit en peu de mots \ qu'il 
les remercioit de leurs généfeuiês- 
dirpofitioas , qu'il ne refuieroit pat 
ce qu'ils lui ofirolent quand cette 
offre feroit le vœu unanime des états.^ 
que le confentement' de la noblefle 
eo étoit uue condition né^flàirej 
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qu'il les alfiiroit d'ailleurs de ia pro- — — i— 
teâioti royale j qu'il n'oublieroit ja- ^"?ir 
mais raffcaion qu'ils lui témoi- *|^' 
gnoient , qu'il les foulageroit j & leur 
accorderoit des grâces & des privi- 
lèges , comme ua falaire dû au zèle, 
à la fidélité & à la valeur qu'ils 
avoient fait hrUler dans la déienfe 
du royaume. Enfin il les exhorta à 
continuer leurs aiTemblées jufques à 
ce que leur deflein eût été conduit à 
une heurenfe conclttfion par l'union 
des trois ordres , & qu'il pût ainii 
ncevoir leur préfent avec la Toleni- 
nité convenable: après cette;réponfe 
il les congédia. 

' Cette démarche des communes ne 
'fit qu'accroître l'inquiétude & les 
«craintes des fébàteurs & de la no- 
Ûefle : mais leur irréiblution n'en fut 
que plus grande f & aprèisr de vains 
débats y ils levèrent la fkaaoe , & pro- 
tnettant feulement de fe raflèmblér 
i'après midi pour chercher de nouveau 
l'ilTue du labyrinthe dans lequel ils ib 
voyoient engagés. 

Un événement particulier devoit 
les raflèmblér peu d'heures après. Ib 
étoient invités aux. obféques du fêna- 
teur Scàeel pour leîqaelUfr Qt^ 9i9Qm 
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? .-" ' ■ préparé un grand feftin , fuiyant l*u- ; 
à*c m" ^^^^ ^" temps : au milieu de ce repas >*^ 
\û6o ^^^^^"® ^^^ circonftances critiques , 
* où on fe trouvoit , faifoient le fu jet 

^ de Tentretien de tous les convives 9 
le major de la ville étant entré ^ leur 
apprit que le gouverneur de Copen- 
hague venoit de lui ordonner de fer- 
mer les portes de la ville ^ & de ne 
laiffer fortir pcrfonne. Toute raflem- 
. blée fut frappée d etonntfment & de 
terreur à cette nouvelle. On iè la fît 
confirmer pluiieurs fois par le major», 
qui tâchoit en vain de rafTurer 1m 
eiprits j en repréfentant qu'on n'avoît 
rien à craindre de la part d'un rdi 
généreux & dément , Se que cet or- 
dre ne devoit en aucune façon lès 
empêcher de finir les cérémonies, 
& de continuer les délibérations dont 
ils avaient été jufques alors occupés» 
En eflfèt, pendant que la nableflc 
perdoit des momens* précieux dans 
des débats inutiles ou des cérémo- 
nies plus vaines encore, lesmiàiftres 
du roi, les chefs de l'armée, & ceux 
des communes achevoient de pren- 
dre toutes les nieiures néceiTaires 
pour a/Turer l'entier fuc<:ès de leur 
xntreprife ; & comme . ils sëtoieut : 
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«apperçus que quelques pérfonnes de 

Tordre des fénateurs & de la no- 

. blefTe avoîent quitté fecrètement Ja 

♦ ville les. jours . précédens ^ & que 

d'autres te di^ofoieut à- imiter leur 

exemple dans la vue de rompre la 

. diète 9 & de faire éehpuer leurs deT- 

' feins ^ ils avoient engagé le roi à 

s'a/Turer de la préfence dès autres , 

en fermant les portes de la ville & 

jep redoublant de précautions pour 

que perfonne ne pût en fortir. 

Un danger connu n'infpire ibùvent 
^"une cramte utile & ingénieufe : 
un danger dont la nature eft ignor 
rée 9 peut paroître /ans bornes , & 
l'imagination gui en eft frappée 
croire le malins remède. Ces dé*- 
marches des communes , leur con*» 
cert avec le roi , les mouvemens qui 
en étoient la fuite , avoient allarmé 
lès fénateurs & la noblefTe fur leurs 
privilèges. Mais dans la première 
iiirprife où les jeta l'idée qu'on les 
détenoit dans une ville forte dont 
Jeurs adversaires étoient les maîtres • ' 
. la plupart imaginèrent que la ré{î(^ 
tance pourroit attirer iiir eux le der- 
nier des malheurs , & qu'il ne leur 
jeftoit plus d'autre parti pour l'évir 




'6% H I s t o I K fe 
» i ■ ter y que de fbufcrire fans mxxrmun 
Feede- à tout ce qu'on leur avoit demandé : 
aie III. gy^ ç^ moment peut* il être mar- 
166a. qu^ comme le terme de ce pouvoir 
ariftocratique qui bien plus que celui 
du monarque gouvernoit le royaume 
depuis tant d'années , &y tenoit 
les ordres inférieurs fous un joug 
pcfant, & plus humiliaut peut - être 
encore que pefant. Après une courte 
confuttation les nobles dépêchèrent 
tant à la cour qu'aux communes des 
perfonnes de leur corps y pouf leur 
faire iàvoir qu'ils étoient difpofës è 
faire ce qu'on exigeoit d'eux ^ & â 
ibufcrire en toutes chofes aux volon- 
tés de fa majefté. Ce fut Trotit 
•vice-roi de Norvège qui fut chargé 
de faire cette déclaration au roi , ali' 
ééfaut du grand-maître qui fe û'ou- 
Toit indifpofë. 

Les jours fuivans furent employés 
à donner à cette réfblution tous les 
caraâères qui pouvoient la rendre 
folemnelle & durable : il falloît"^ 
d'abord rendre au roi fbn aâe 
^affurancty ou la capitulation qui 
•contenoit tous ks engagemens & 
toutes les limitations apportées à (oii 
liutorîté : mais^ à la grande itirpriiè 
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du public 9 on ne put retrouver Torî- ■ 

ginal de cet aâe fî important pour Fredb- 
tous les ordres du royaume , & <iui ^^^ ' 
formoit la baie de toute fa conftitu- ^ .' 
tion \ quelque membre de la nobleilè, 
rayant fait difparoître, à ce qu'on 
crut dans le public ^ de peur qu'on 
ne le reftituât au roi (i). Au défaut le i^me, 
de l'original on k ibrvit d'une copie Oâobre. 
de cet aâe trouvée en Sélande y &L 
on y joignit une déclaration par la- 
quelle les fénateurs , la nobleiTe & 
les députés des communes révoquoient 
& annuUoient cette capitulation 
royale , & difpenfoient le roi de la 
manière la plus étendue & la plus> 
expreâfi de tous les ièrmeas qu'il y 
avoit pétés, & de tous les engage* 
aiens qu'il y avoit pris. 

Il falloit après cela que tous les 
ordres prêtaflent au roi un nouveau 
ferment , comme à leur monarque 
héréditaire & abfolu : cette cérémo- Aa^Î^ 
nie qui exigeoit quelques préparatifs , 

(i) L*origiiial de cet tfte ne fe trown ea 
cfFet que ço ans apjrès , en 1719, parmi des ^ 

papiers <iuî avoient appartenus à Canut Urne^ 
confeiller d'état dans rîsîe de Fîonie. Il fut 
tèmis an roi Friàerk IV ^ ^t k fit dépofct 
«dvif les irchftvfis. 
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A7i. < ■ I n'eut lieu que deux jours après :oti 
F<eDE- avait drelle pour cet effet dans la 
RiclII. grande place du château plufieurs 
i65o. échaffauts couverts de drap ecarlate j 
un pont orné de même les joignoit 
avec le balcon du château , par où 
le roi devoit fortir^ on avoit placé 
ibr une eftrade plus élevée deux fau^ 
teuils , pour le roi & la reifle : à 
leur côté étoient des fiéges pour les 
princes & les princeflès , & fur les 
deux bords de ce théâtre des bâties 
pour les fénateurs & pour les dames 
de la cour: dès le jour précédent le 
public avoit été invité à afiifter à 
cette folemnité : la bourgeoise & la 
gârnifbn avoient eu ordre d'y paroî- 
tre fous les armes ; la première for- 
mant en tout douze compagnies prit 
pofte le long du pont dont j'ai parlé : 
la garnifon étoit à peu de diftance 
autour du théâtre & dans les ave^ 
nues : le régiment des gardes étoit 
derrière & peu éloigné. 

Tout étant ainfi di^fe , le roi ^ 
la reine & la famille royale fortirent 
à midi du château , précédés des^ 
trompettes &ç des timbales, & dé 
tpute la noble/Te qui étoit conduite 
par jfes deux maréchaux Georg/e Kruji 



& Henri Lindenow : après eux pstrcnC- 
iQÎçnt les deux maréchaux de la ^*^?f 
cour Korini & Seàefiedy ayant leurs ^^^ 
butons à h main, & accompagnés * 
die toute la maifondu roi : ils étoient 
fuivis de deux hérauts Se des pre^ 
xnières p^rfonnes de Tétat avec les 
joyaux de la couronne ^ Krabbe por-- . 
toit Tétendard, Rmt[ow le globe, 
TroiU répée , Tarsbexg le {c&^Xxe , - 
Urne la couronne. Les fénateurs , la 
nobleilè , le clergé , les proleiTeurs 
de Tuniverfité^les députés des' villes,: 
2i^ les payfans libres de Visle HAmack 
ayant enfuite pris leurs places fùi*> 
vaut le rang que l'ufàge a/Iignoit à 
chacun, fierr^ Reeti qyd feifbit les 
fpnâions de chanccliQF , s'adreflant 
à raffembîéé : a puifqu'il a plu , àiu 
» il , au Tout-Puiffant que par une 
» réfolution ynanime & volontaire 
» des états, ce royaumç devint hé- 
» réditaire , çn faveur dç Sa Majcfté 
V notre feigneur & roi , & de fa pofi 
>>,térité, tant mafculine que fémif-, 
M nine j fa majefté , en remerciant 
ï) les états de cette marque de leur , 
nhçnne volonté' & de leur zèle , 
» ne promet pas feulement à tous iès. 
» bons ^ ^délies fujet? dô leç gQU> 
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*•» vernerhit^même^ccHnnieun prince 

F*^D*-» chrétien & clément ^ mais encore 

*^^ "*• » d'établir une forme d*adminiftra- 

itfo». ^j ij^ ^ jçjj^ qu*ils puiil^nt attendre 

n les mêmes avantages de jfès fuc- 

» ceffeurs & de fa poftéfité : & 

» comme cette réfcdution unanime 

» des états exige un nouveau ferment 

» de fidélité , fa majefté difpenfe les 

)> états de ceux qu'ils lui ont précé- 

m demment prêtés , en tes aflurant 

yy chacun en particulier de fa protec* 

» tion & faveur royale ». 

Là-deifus les fénateurs s'étant mis 
à genotix, & levant les mains, prê- 
tèrent le ferment (ùivant , dontReee^ 
leur lut le formulaire , & que cha- 
cun répéta mot à mot à h^te voix : 
a Très-puiffant feigneur & roi , je 
>ï jure & promets que je ferai obéii^ 
w faut & fidelle à votre majefté 
» comme à mon très - gracieux rot 
w & feigneur, auffi-bien qu'à votre 
» royale famille 5 que je ferai tous 
V mes efforts pour contribuer au bien 
» & à l'avantage de \ùtre majefté 
» & de ik raaifon. pour détourner 
» ce qui pourroit lui être préjudi- 
yi ciabte j que je fervîrai fidellemeht 
1^ votre majeMcomme mon feigneur 
») héréditaire > 
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» héréditaire 9 félon Thontieur & le " i f ■■**> ' 
» devoir de gentilhomme & de fujet. FkEDH- 
» Qu*ainfiDieumcfoitenaide,&c.» ^^^^ 
Ils fe relevèrent après avoir prêté '*^^ 
ce ferment, & allèrent &luer le roi 
& la reine, fans qu*aucun d'eux, âu 
rapport ( peut-être hafardé ) de Afo- 
lesworth , osât, ou voulût prbnonter 
un feul moti à la réièrve du grand- 
maître Gtrsdorff^ qui en abordant & 
majefté, lui dit qu'il e(pérôît & 
croyoit fermement qii^elle n'aiiroît 
en vue dans fon nouveau gouverne- 
ment que le bonheur de fès fujets \ 
que fans doute k% fucceiTeurs fui- 
vroient auffi toujours l'exemple qu'|I 
alloit leur donner, & fè ferôient uti 
honneur de n^mployer le pouvoir 
illimité dont ils jouiroient qu'à aug- 
menter la force de l'état , & la pro£i 
périté de k% fujets: félon le même 
MoUsworth , il dit même au roi , qu'il 
le flattoit qi^il nt Us gouverneroit pas 
à la manière des Turcs ; & cette èx- 
^prefîîon qui a paru trop peu refpec- 
tueufè à quelques hifloriens ^ leur 
fait révoquer le fait en doute. Mais 
im prince tel que Frédéric ne pou- 
voit s'ofFenfèr de ce ton de Iran- 
^chife de 4a part d'un homme qui 
Tome IX. D 
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■ M il itoit le premier de Tes fcrvitcurs par 

^**îtt" ^^ *^^^ ^ & le premier de fes fujete 

^^ll par fa dignité. Quant au fond de 

.^900. ^ç difcours, il étoit d'ailleurs fi fort 

de &ifon , qu'U nous femble qu*U 

eut plutôt manqué au roi & à fon 

devoir en reftant dans le fîlence 

. qu'en parlant comme il le fit. 

Après les fènateurs j les autres 

Krfoones de l'ordre de la nobleife ^ 
: oificiers de la cour^ & fiiccefii- 
vement ^ les profeifeurs, les divers 
membres de Tordre du clergé & de 
celui des bourgeois , les députés it! 
les magiftrats de Copenhague, & 
ienfin les payfàns d'Amackj prêtèrent 
,Ie ferment y & furent admis à bai* 
ièr la main du roi & de la reine ; 
la feule différence qui fut obfervée 
entre ces diverfes perfbones ^ fut 
qu'au rapport de Moitsworth j on exi» 
gea de chaque gentilhomme qu'il 
fignât de fa main une déclaration 
qui x:ont;enoit fon ferment. 

Cette grai^de & finguUère folem- 
■nité fe termina ainfi après avoir ^urp 

Îirèi de quatre heures , avec tout 
'ordre^ la bienféance St la tran- 
quillité m^ginaklcs \ quoique^ oatre 
le grand nmibre 4es pâeurs qui 
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avoient repréiènté fur ce théâtre , " • 

îl y eut autour d'eux une foule ^*^|^-^ 
imraenfe de /peôateurs ; foît fur la *^^ "^ 
place qui eu étoit couverte, fbit ^^^ 
dans les maiibns voifines & fur les 
toits mêoies des maisons , & les 
vaiHeaux d'où Ton pouvoit fatisfaire 
une curiofîté il naturelle. 

La nobleiib & les principaux mem- 
bres des états furent invités h même 
ipir à un fel^in fomptueux qui fut 
le dernier aâe de cette mémorable 
îour«ée^^ & le lendemain les portes 
de la ville furent ouvertes comme k 
Tordinaire. La milice bonrgeoife qui 
depuis deux ans étoit fous les armes ^ 
& qui avoit fêrvi avec tant de zèle , 
de fidélité & de fuccès, ayant éfé 
aflfemblée tar la place devant te 
château;» fiit congédiée par le roi ^ 
avec les renf ercîmens le^ plus flatteurs 
& les mieux mérités : ce prince 
répandit des gdlces fiir les princî* 
paux auteurs de ta révolution } ^/tr 
mitât SeAefted fat fait grand tréibrier » 
de Gaiel gouverneur de Copenha- 
gu€j Sifone eut le titre Sarditvèqut^ 
mais (ans autorité nouvelle , & (iit 
fait préfîdent du confifloire: Nanjim 
devijut préiîdeat de la magiftrature 

Dii 
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■ de Copenhague : tous obtînrénf des 

^^^TTT g^^^ificatîons confidérables en ar- 
"L gent. Le feld - maréchal de Schact 
* ^* fut créé maréchal général des deux 
royaumes , chevalier de l'Eléphant 
& pxéfident du x:onfeil de guerre : 
ces honneurs furent même augmen- 
téi fous le fuçceffeur Aq Frédéric ^ 
qui le créa comte en lô^^, 
. Au commencent de Tannée/uî^ 
'janvier, vante OH confirma par un nouvel 
*^^'* afte tous ceux dont on vient de 
parler : Us trois ordres remirent au 
roi , chacim féparément , une décla- 
ration par laquelle ils reconnoiflbient 
de nouveau que la couronne feroit 
déformais héréditaire dans la famille 
Toyale , & dans fes lignes mafculines 
& féminines j ils y conféroient au 
roi un pouvoir illimité ^ 8c lui don* 
voient le droit de régler la fuccef- 
.fion & la régence : l'aâe remis par la 
. BobleiTe eft fîgné & fcellé par tous 
les. fënateurs du royaume ^ iSç par 
'les chefs de toutes les familles no- 
bles dont cet ordre fe trouvoit alors 
xompofé. Celui du clergé eft figné 
& fcellé par tous les députés de cet 
ordre aux états, & par les pafteiirs 
des parpii&9 9 & Taae du tiers-état 
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eft non-feulement figné êç fcellé par *' 

les députes de la bourgeoifie des ^"J|î[j 
villes, mais encore par les magîA ^^ 
trats éi les notables de chaque ville. ^ 
On ne fkuroit donner à des titres de 
cette eipèce des caraâères plus au* 
thentiques , &: le fceati d'un confen- 
tement plus univerfel. Mais ce qui 

J>arQi0bit alors juitifier encore miei^ 
es j^rands changemens qu'on venoic 
de faire 9 ce îat le fecours & la 
facilité qu'ils ofTroient pour appor* 
ter un prompt remède aux maux 
les plus preflans de Tétat. H s'agif» 
ibit avant tout de pourvoir à fa 
sûreté : c'eft ce qu'il lut aifé de faire 
du moment que le roi n'eut plus qu'^ 
vouloir: il ordonna qu'à l'avenir ij 
y auroit une armée régulière de 24 
mille hommes dans le royaume ^ Se 
que tous les ordres, fans excepter 
la noblefle, contribueroient à leur 
entretien & à leur logement. Oa 
établit une capitatipn à laquelle toui; 
le monde fut fournis ^ un gentilhomme 
fut taxé à quatre écus pour fa per- 
fonne , autant pour fa femme , deus 
écus pour chacun de fes enfans , 6c 
un pour chaque domeflique : les évê« 
ques .^;oieot;UK3^ fur ,1e. même pie4 
' ï) iij 
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* ■ . ■ & les prêtres, chapelains, bourgeois 

'** tS" ^^^^^^^ partagés en difFérentes cliat 

*'^^"* fes, félon leurs facultés: on régla 

*^^ de même fur un nouveau pied ces 

droits fur les confbmmations qui 

avoient occafionné tant de débats 

& donné le premier branle 11 toute 

la révolution. 

; Le nouveau grand tféfbrier ne 
tarda pas aufH à porter la main Cut 
, les fiefs de là couronne pouf les 
faire fervir à raccroiflement des re- 
venus de Tétat, conformément an 
vœu que les communes avoient ex- 
primé plus d'une fois: mais le roi 
ne voulut pas qu'on fit trop bniA 
quement un changement fi propre 
à caufèr une nouvelle mortification 
à la nohlefle ; ce ne fut que Tannée 
(uivante qu'on décida que ces terres 
& revenus iêroient mis en régie ^ & 
on les laifla encore pendant un an , 
à certaines conditions, aux nobles 
qui en avoient eu la jouiflance jul^ 
ques alors. 

Il falloit bien après cela donner 
Une nouvelle forme à un gouverne* 
ment nouveau dans fon efTence même. 
Un fënat , des miniftres & des grands 
Mckîs prefqu'iadépradans étoient 



déformais inebmpatibles avec la conf ^ * 
tittition. Auffi trois jours après la JjJ|jj[ 
prédation de ThoiTiinage^ k roi fe 
tendit-il en peribnne, accompagné ' 
de Seheflfd & de GtfAr/, dans la faite 
du ienat , pour en faire tran^orter 
tous les papiers dans (on palais : il 
lupprima enfuitela charge de grand- 
naître dont les droits ne poiivoient 
que donner de l'ombrage à la royauté; 
u y fubftitua en faveur de Giuèorff 
la dignité de grand ftnéchal; il créa 
deux chanceliers , un pour la cour ^ 
«n autre pour les jprovinces allé- 
mandes j & un conieil privé d*étal 
•ù les a/Iàires les plus unnortantes 
ta les plus fecrètes dévoient étit trai- 
tées fous la préfidence du roi, & 
décidées par la volonté 9 après avoir 
été préparées dans des collèges infé- 
rieurs : ces collèges ou commiifions 
dévoient affilier le grand fénéchal , 
les chanctliers , le maréchal , Yamiral 
& le grani'tréforitfj dans l'exercipe 
de leurs charges , & par cela même 
partager & modérer l'antoritè qui 
y ètoit attachée. Elles étoient com- 
pofees de plufieurs membres nobles 
& non nobles , qui avcûent un fiif- 
frdge égal. Je ne fais qu'indique? 

D iv 
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■ii #n I refprit de ces grands changement ^ 
F&EDC. les détails feroient ici d'autant pluf 
MIC IIL fuperflus que des changemens pofté^ 
*^** rieurs & fréquens ont encore eu 
lieu dès- lors dans la forme de Tad-r 
sninifiratiofl. Mais il eft important 
d'obfe.rv^ qu'en établiffant divers 
départemens ^ le roi replaça tous lt$ 
fén^teurs| & leur rendit à de iiou<* 
veaux titres & à de nouvelles con^ 
ditions une partie du pouvoir donf 
ils avoient joui précédemment j qu'il 
créa de plus- pour les cas d'un^ 
grande importance , un grand cofir 
feil ôompjofé de fous les grands offi* 
ciers.de i'état, des autres fëaateurs 
ou coB&illers , d'un membre de la 
jDobleflè , & d'un de la bourgeoise ^ 
pris dans chacun des cinq départe* 
mens de l'état. Il faut favoir enfia 
qu'il promit que dans les affaires les 
plus importantes qui pourroient en» 
Core iè préfenter , il aÔembleroit le* 
états* généraux du royaume , comme 
cela s'étoit pratiqué auparavant. Il 
laiffoit ainfi à chacun une part quel- 
conque au gouvernement 9 & de^ 
confolations ou des efpérances : il ^ 
mettoit tout à la fois fon pouvoir 
flUmité^ les loix, les droits & les 
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intérêts de fon peupk , fous la fauve* " ■ 
garde de ces formes facréesqaî cont Frbdk- 
titueat la monarchie: il concilioit *'^ • 
enfin , autant que rinduftrie humaine **^^ 
peut le faire , ces chofes fi effentie^ 
les dans le gonvemement j la matu* 
rite , Tordre, la^ prévoyance dans les 
délibérations qui ne peuvent fuhûC- 
ter. &ns pluiieur^ confeils , avec la 
promptitude , le fecret , la force dan$ 
réxécution qui ne fe trouvent guè* 
res que fous l'autorité d*un feuU 

Tous ces établifiemens qui fe fiic» 
cédèrent ra^ndeittent prouvotent ta 

Jrudence & Thabileté du roi ; fa 
onté ne fijt;paf moins marquée dans 
ce qti'il £t Tannée fui vante pour aflii» 
xer à chaque ordre des droits & des 
privilèges.. Dans tous les divers aâes j^^* 
f>af Iefi{uels oq avoir rendu le mo* 
siarque héréditaire^ & tôut-paiflant^ 
t)n a^àvoit rien rélfervé^ rîeoftipulé 
à cet égard. C'était faire é» vertus 
de ce prince le ptu» grand & le {dus 
bel éloge que jamais Ja confiance Bc 
l'amour aient confaçré à un monar*^ 
que: il falloit que ùt générofké ré^ 
pmidît à tant de confiance c il cbn> 
mença par en faire ièm»: les effets 
ikoeas. qui liii âvoÎMft ténkiigité té 
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■"■"'"'■ plus de zèle, aux citoyais de ht 

ïic lU ^^Pi^^l® • ** ^^ fi^ inviter au château 

* les piiacîpaux magiftrats & officiers , 

*' les combla de pré&ns , & leur remit 

un diplôme qui confirmoit & éten- 

doit les privilèges qui avoient été 

accordés aux bourgeois de CopenAa* 

gue dans le temps oà les circonf^ 

lances Tavôient engagé à ne riea 

^rgner pour k les attacher. 

Peu de jours après la nobleflè fut 
aufli invitée à fe rendre au château^ 
& là le grand chancelier, en pré- 
fence du roi , lui remit la charte de &s 
privilèges, compdfëe de 14 articles^ 
jtir lesquels il mffit de jeter les yevOi 
pour k convaincre que (à conditi(m 
jreftoit égale à celle des nobles de la 
plupart des monarchies de l'Europe. 

Le clergé ne fut pas oublié dans 
cette diffaributidn die grâces & de 
fîriviléget: lès -titres lui eir furent 
lemit avee lai même foiemhité qui 
avéît eu liieu pour les autres ordres : 
Ji la même faveur fut accordée aux 
«flSçiers de la maifon du roi, fèloa 
leur rang & leurs fondions. 

Il ne refloit donc-plus au nouire^i 
£)uveraîn hér^j^taife, pour mettre 
H dernière vmsx à I^difice d'une 
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iponarchte floriflfaiite 8c durable qu e ■■' 

de régler par une loi folemnelle, à ^**?§' 
jamais inviolable i ce qui en fait le *^^ 
fondement le plus iblide, je veux 
dire ^Tordre de fiicceflion qui doit 
y être obfervé : il falloit en même 
temps pourvoi)r à la &ûreté de la 
religion reçue y & furtout y confa- 
crer la nouvelle formé de gouverne- 
ment ; c*eft * à - dire ^ les nouveaux 
pouvoirs accordés à un roi qui devoit 
être déformais la fource unique de 
tous les pouvoirs, de toute Tauto- 
Tité, & de toutes les loix. Il &U 
loit déterminer en conféquence Vàge 
où le monSLtifae pourroh commenoeir 
à régner, & la manière dont eâ cas 
de minorité on formeroit un con&il 
de régence & de tutelle. Ce font- 
là les grands objets auxquels on 
pourvut, après un travail long & 
aifidu , & avec toute la maturité dé* 
£rable, par cette loi célèbre, qui 
Ibus le nom de loi royale contient 
tome Teflènce du droit public aâii^l 
de la monarchie Danoife (i). Nous 
ne faurions mieux terminer Thiftoire 
de cette révolution fi fingulièrè , ff 

(t) Cette ki nefîit aefievëe qne quitte am 
i9M,lei4NavemlHre i66$. Celui des mâniftfëf 

D vj 
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mémorable par fes circonftances 8e 
Ces effets 9 qu'en plaçant ici en entier 
cette loi qui en (ut le dernier aâe ^ 
& qui confacra tous ceux qui Tavoient 
précàlé : le lèâeur y verra ce qui a 
peut-être jamais été conçu de plus 
clair & de fins précis , pour régler 
Tordre de la fucceffion dans une mo* 
narcbie: il y trouvera réunis tous 
les traits efTentiels de la conftitution 
aâuelle de celle de Dannemarc : 
l'eiprit, fi je puis ainfi parler, de 
cette révolution s'y rendra plus (èa^ 
fible à lui 9 & en lifant les annales 
des règnes poftérieurs à cette épo« 
que , il aura de nouvelles rai/bns 
d'applaudir à la modération , la clé« 
mence & la fkgeflè des rois qui les 
ont gouvernés jufqu'à préfent. 

in roi qu^oii efitrae y avoir en lepim df 

Ïiart, cft Pierre Scbumaker^ pins connu dans 
a fnîte par fa grantîeiir & fa dirgrâce , îovà 
le nom de comte de GriftnJHfï r le roi Fré^ 
êeric IF donna un nonrean degré de publia 
cité à cette lot » en la faifant imprimer en 
1709 > en Danois, en Allemand & en Latin: 
Aons empruntons la tradnélion Franqorfe , que 
Bons inférons ici, de Tonvrage de M. Roger y 
une nons avons déjà cité |»^ree qu'il nous a 
pam qu'il n'y avoît rien à ajonter à Texac* 
^tod^» & à la clarté de cette Iraduâiott», 



TRADUCTION 

DELA 

LOI ROYALE. 

FRÉDERlè III. PAR laGrac^ 
DE Dieu , roi de Dannemarc & de 
Iforvège y des Vandales & des Gotksy 
duc de Slefwick^ de Hoffiein^ de 
Stormarie & dt Dytmarfe , camtê 
JCOldenhourg & de Delmenkorft. 



Savotr Faîfons qu'inltruits par Yeicem* 
pie des autres , & par notre propre expë^ ^^^f^{ 
rience, de la merTeîUeure fagcffe avec »ic ni., 
laquelle Dieu gouverne tous les Empires i6di. 
& régie leors deftînées ; nous reconno*. 
fions qae cfcft è fa toute- puiifenoe' que 
nous devotïs rapporter ta déRvratice âm 
I>éril pfcflant qui lîieiiaqiwt d'une ^ukÉt 
prochaine, dans les années précédentes v 
notre perfonne , notre famille royale^ 
surs royaumes & nos provinces. CTeft 
par fa bonté paternelle que nous en 
avons été préferrés, & c*eft par tes fcwn^ 
de fa providence , que nôrt - feiilcmettt 
ttous ionitties parvenus à une p^ Hiae»» 
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■ ■■ * ■ mais que notre fénat d'alors , & le» 
F&EDE- étatâ du royaume cotnpbfib de la nûbielTe, 
B.IC III. du clergé & du ders-état , ont réfolu de 
i66i« renoncer, au droit d^ékdbion qui leur 
appartenoit. En confêquence ils ont treu- 
il vë bon de nous remettre toutes les copies 
delà capitulation que nous avions fignée ^ 
& d'en annuller toutes les claures & 
toutes les conditions , nous déchargeant 
du ferment que nous fimes lorfque ncru$ 
parvînmes au tr6ne, ^ nous déclarant 
abfolument libre de tfutes les obligations 
qu'il nous impofoit. Les furdits états de 
leur plein gré & propre mouvement, 
§àm aucune follicitation de notre part , 
nous ont en même temps donné à titre 
de droit héréditaire pouf nous & noa 
iercendans , iffiu d'un mariage légitime 
dans la ligne mafculine & féminine ^ 
fios royaumes de Dannemarc & de Nor. 
vège avec tous les droits du pouvoir 
Ibuverain , pour les exercer d'une ma^ 
siière abfotue ; & ils ont annullé pat 
«ne fuite de cette difpofition les lettres 
#bligatoires que nous donnftmes au nom 
de notre bien aimé fils le prince Chrk* 
TIBK en date du ig Juin id^o, la 
difpofition provifionelle fignée en i6f i 
* en général tout ce qu'il y avoit dans 
tous aâes, documens ou conftitutieiis 
de contraire au droit de fuccdfion & ao 
pouvoir abfolu qui nou» a été conféré. 
A quoi ils ont ajouté le pouvoir , noiw 
ftulejneat de régler tdon notn bon 
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plaiiir la forme du gouternemtnt ff»^r 
l'avenir; mais de déterminer encore celle pscog. 
de la fucceffion , en marquant l'ordre sicIfL 
dans lequel les lignes tant mafculines ^^^ 
que féminines devront fe fuccéder , & 
' comment le -royaume fera gouverné peo* 
dant une minoHcé , fi le cas, arrive. 
Noos requérant fnr tous ces points de 
publier une ordonnance , qu'ils ont pro- 
mis pour eux & pour leurs defcendans 
de regarder comme une loi fondamen* 
taie , c'eft-à-dire une loi immuable qu'ils 
•bferveront religteufement dans tous fes 
articles , & à laquelle ni eux , ni leurs 
defcendans ne pourront jamais contre- 
irenir pour noii» troubler , nous , ca 
IK» héritiers légitimes & nos defcendans 
i perpétuité. Promettant au contraire 

Ïir ferment de la défendre au péril de 
ur vie, de leur honneur & de leurs 
biens contre toua Se chacun de ceux, 
tant de nos fu'^ets que des étrangers qui 
pourrdent l'attaquer ou de parole cm 
d'eflFet , fans que jamais des râifons da 
haine, d'amitié, de crainte, de danger, 
d^utilité, de dommage, d'envie , ni au- 
' cun artince humain puifTent les détomr- 
ner , eux ou leurs defcendans , de leurs 
devoirs à cet égard. Nous paflbn^ ici 
fous filence toutes les autres marques 
d'amour que nos chers & fidelles fujets 
nous ont données ; qui font autant de 
preuves de leur îèle pour la profpérîté 
de potrc . maifoa royidc héiéditaka , «c 
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■ " ■ pour la-fureté & tranquillité de aos^ étalf, 
FflLEDR- Confidérant donc avec toute Tatten- 
ILicIII. tioti requife le bienfait fignalé que la 
i66i. pr(>\ddence a accordé , & l'amour extrême 
que nos fidelles fujets nous ont montré^ 
nous avons , pour y répondre , employé 
toutes les forces de notre efprit, à éta« 
blir une forme de gouvernement ^ fie 
£ucce(fion qui çonFienne eflentiellemei^t 
à un gouvernemenj: monarchique ; & 
Dous avons trouvé bon de la confacrer 
par cette loi royale qui doit fervir de 
loi fondamentale dans Fétat ^ & être ib 
jamais obfervée par nos héritiers & leprs 
defcendans, aufli bien que par tous le» 
habitans de nos royaumes & provi^vîe», 
fans aucune exception , ^ & fens qu'elle 
puifle jamais êtretfujette à aucimchangf. 
suent , ni contradi(ftion^ deirant être ten^e 
pour irrévocable à perpétuité» 
A R T. L 
Dieu étant la caufe & le principe de 
tout , la première difpofition que nous 
iaifons par cette loi , c'eft que nos fup^ 
ceiTeurs & .deA:e9dan8 , tant i^âlesqtfe 
femelle^, jufques à la poftérité la pW» 
reculée , qui occuperont le tiône de 
Dannemarc & de Norvège par droit de 
fucceffion , adoreront le feul & vrai 
Dieu , de la manière dont il s'eft révélé 
dans fa faîntc parole, telle qu'elle eft 
expliquée dans notre confeffion de foi , 
faite en conformité! de celle d'Aufsbourg 
de i'aonée 15 jç» vo«dbAt.!q|ii1kiPKfi^ 
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ncntibin d'entretenir cette religion dans ■ ■ 

toute fa pureté dans leurs royaumes, FitUDE^ 
qu'ils la protègent & la défendent de »iclili 
tout leur pouvoir , dans tous leurs états i6^i» 
contre tt)us hérétiques , fecftaires & blaf- 
phémateurs. 

^ I L 
Les rois héréditaires de Dannemarç 
& de Norvège feront en eflPet & devront 
^tre regardés par tous leurs fujets comme 
les feuls chefs fuprêmes qu'ils aient fut 
la terre. Ils feront au-deffus de toures 
les loix humaines & ne reconnoitront 
dans les affaires eccléfiaftiques & civiles 
d'autre juge ou fupérieur que Dieu feuK 

X i. i« 

Il n'y aura donc que le roi qui jouîfla 
do droit fupréme de faire & d'interpréter 
les Ipix , ^ de les ab'roger , d'y ajouter 
ou d'y déroger. Il pourra auffi abolir 
les loix que lui-même ou fes prédécef* 
feurs auront prefcrites , (à la referve 
de cette loi royale qui doit demeurer 
ferme & irrévocable comme loi fonda- 
menfale de l'état,) & accorder des 
exemptions tant réelles que perfonnelles,, 
à tous ceux , qu'il jugera a propos de 
difpenfer de i'obligadon d'obéir ^ux loix. 
I V, 

De même il n'y aura que le roi qui 
ait le pouvoir fupréme de donner ou 
d'ôter les emplois félon fon bon plaifîr , 
de nommer les miniftres & officiers grands 
ou' petits , fous quelque nom ou thrc; 
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> qu'ils foient employés au fervice de Pctat? 



Faidb- de forte qfie toutes les dignités & tous 

âiclll. içg offices de quelque ordre qu'ils foient; 

i<6r. tireront leur origine do pouvoir fuprénK 

du prince comme de leur fource. 

V. 

C'est au soi feul qu'appartient il 

droit de difpofer des forces & des placct 

du royaume. Il aura feul le droit de hm 

la, guerre avec qui & quand il trouver! 

bon, de faire des traités & dUsipofef 

des tributs & de lever des contfîbudbns 

de toute efpèce ; puifqull eft clair qu'on 

ne peut défendre les royaumes & les 

provinces qu'avec des armées , ft qu'on 

ne peut entretenir des troupes qu'an 

moyen des fobfides qui fe lèvent fui les 

Ibjets. 

VI. 
Ib roi aura la jurifdiâion fupréme Tor 
tous les eccléfiaftiques de fes états, de 
quelque rang qu'ils foient. Ceft à lui 
de déterminer & de régler les rits Se les 
cérémonies du fervice divin, de convo« 
quer les cpnciles & les fynodes aflem- 
blés pour régler les afiaires de religion , 
d: d'en terminer les feffiomi ; en un mot, 
le roi réunira (eut dans (à perfbnne tous 
les droits éminens royaux & de la fou* 
veraineté , quelque nom qu^ils puifTent 
avoir , & il les exercera en vertu de èk 
propre autorité. 

V IL 
TtUTRS les aflF^ires d» royaumt» le» 
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lettres & les a<Se$ publics ne feront — '■ - ■ 
expédiés qu'au nom en rmi IJs.ftront PBfCiDtf- 
fccllés de fon fceao & fignés de fa maîn , ^'^ ^^^* 
iès qui! fei^ parvenu à l^e de fliajofité, i^^** 

VIII. 
' Le rm fera majeur à quatorze ians , r 
e^eft-a-dire après treize ans accomplis ^ ' 
ft dès qu'il fera entré dans )a quator« 
Kième année de fon âge; Des^ ce moment 
lé roi déclarera pablr^uement lui-même^ 
^otl eft fon maître, ëc ^u'il ne veua 
tettis fe fer?k ni de tuteur , ni de curateur^ 
IX. 
On fuivra, pour rétabliflement de la 
toteUe , pendant une minorité^ les -^if« 
pofitibns qu'aura laîifées le roi précédent 
dans fon teftament par écrit Mais s'H 
nYi^voit point de pareilles dilpofitions. 
ou de teftament , la reine veuve, mère' 
êo roi mineur , fera régente du rbyaume, ^ 

ft fe fervira pour s'aioer dans' les fonc« 
tions de la régence, des fept premiers 
confeillers & officiers du roi* La reine 
conjointement avec eux formera le con- 
fell chargé de gouverner le royaume , et 
tout y fera réglé à la pluralité dçs fuf- 
^ges , en obfervant que ta reine aura 
deux voix , tandis que les autres n'eni 
auront qu'une. Du refte toutes les kt- 
tres , toutes les ordonnances , Se eii gé- 
jïéral toutes les af&ires du royaume , 
feront expédiées au nom du roi , quoi- 
qu'il n'y ait que la régente & les tuteui» 
tfégens qui fignent les aâet^ 
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Arc in ^' '* ^**"* ^^^^ ^" '^^ ^°** "^^'^^^ 
' bu fe rcmariôit ^ celni des princes da 

*f"^* fang qui cft le plus proche parent du 
roi dans* la ligne defcendante de notre 
maifon ^ pourvu qu'il foit dans le royaume, 
& qu'il puiiTe toujours y être , fera ré« 
gent do royaume , (à condition qu'il ait 
atteint Tàge de majorité, c'eft*à-dire 
qu'il foit entré dans fa dix-huitiènse ai^ 
siée. ) H aura pareillement deux voix au 
confeil 4 a tous les autrea éprds ok 
cbfervera ce qui a été prefalt ci.deifu9^ ' 
XL 
Mais fi le fufdît prince du fang rfétoft 
point encore majeur , & s'il try avoît 

Îjoînt d'autre prince du fang, les fufdît« 
ept premiers officiers du roi , dont nous 
avons cî-deflus parlé, exerceront feuîi 
la tutelle, & gouverneront le royaunie.' 
Ils jouiront tous d'une autorité égale, 
& auront chacun leur voix, & du refte 
on fe conformera à ce qui a été diit ci« 
devante 

X I L 
Si la place- de quelqu'un des tuteur» 
ehargés de Tadminiftration , venoit à 
vaquer , par la mort ou par quelque 
antre accident , fes collègues doivent 
prendre foin de la remplir auffitôt, par 
un choix qui foit digne de cet emploi. 
J.e fuccefleur prendra la place de celui 
a qui il fuccèçlç (dans h tutelle ^ & occu- 
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pera au confeil la même place que celui ■ ' lj ■ 
quî l'aura précédé* F&edi. 

XII L *ïc™- 

Le régent & tous les tuteurs prêteront ^'^^^ 
au roi ferment , non « feulement de lui 
être afFeâionnés & fidelles , mais ils 
«'obligeront encore fpécialement en qua- 
lité d^ tuteurs , & pendant la minorité 
idu Ipi) à maintenir dans le cours de 
.leur ndminiftratioix le pouvoir abfolu & 
•monarchique du roi , ainfi que fon droit 
héréditaire, & de le cpnfer ver. dans toute 
fon étendue pour lui & fes fuccefleurs. 
* Ils promettront en outre de gouverner 
•comme gens qui doivent rendre compte 
de leur adminiftration à Dieu & au i;ou 

XIV. 

Dis que la régente ou le tégertt & 
les tuteurs, après avoir prêté ferment, 
auront pris poflefTion de leurs emplois, 
ils feront auiTitôt drefler un état de tout 
ce qui appartient à ces royaumes & aux 
' provinces quî en dépendent. Ils y com- 

{)rendront les villes & les forterefles , 
es terres , les joyaux , l'argent , l'armée 
& la flotte , les revenus & les dépenfes 
"^ du roi , pour qvi'on foit inftruît exafte- 
' nient de la fituation du royaume , lort 
qu'ils auront pris la tutelle. Ils feront 
enCuite obligés de rendre compte au roi 
fur le pied de cet état fans aucun détour, 
de lui répondre de tout, & de Tindem- 
niCer des pertes qu'il aura fouffertes par 
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., i im ■ leur faute, dès qu'il aura atteint l*àge 

FaEi>f4. de majorité/ 

*ic!tt , XV. 

I|4|. Le trône de ces royaumes Sç, ûe cea 
provinces ne fera jamais ^:enfé ^cant , 
tant qu'il y aura des defcendans dans la 
ligne thafculine & féminine, qui tireront 
leur origine de nous. Lors donc que le 
roi fera mort , celui qui fera le plot 
proche dans la ligne , fera fur le ci»mp 
& aâuellement roi de nom & de ftàL 
Il montera immédiatement fur le trfoe 
ft prendra incontinent le titre de roi » 
puifque la dignité royale & le pouvoir 
monarchique abfolu lui appartiennent par 
droit de fucceffion , dès le moment que 
fon prédécefleur n'eft plus. 
XVL 
Et .quoique les états du royaume 
compofës des nobles , du clergé & 4» 
tiers-état , en nous conférant à nous & 
k tous nos defcendans dans la ligne mat 
culine & féminine le pouvoir illimité , 
pour en jouir par droit de fucceffion, 
aient par là établi que, dès qu'un roi eft 
mort, la couronne, le fceptre, le titre 
ft le pouvoir de monarque héréditaire 
, font par^ lii-même dévolus à fon plue, 
proche héritier, ^n forte que toute tra- 
dition ultérieure n'eft plus requife, puît 
que dorénavant les rois de Dannemaxc 
& de Norvège, tant qg*il y aura quel- 
que rejetton de notre fiimîUe royale, 
Miflent tels Ijuis ayoir biefpin tféleaîon > 
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cependant pour faire connoître à l'uni* " ' i j '« 
▼ers que les rois de Dannemarc & de Fiidc- 
Norvège placent leur principale gloire à >ic III. 
. reconnoitre leur dépendance de l'Etre lééx* 
fuprëine , & tiennent à honneur de rece- 
voir ia bénédlAion de Dieu par fjc9 aj. 
niftres, pour fe le rendre favorable en 
commençant leur règne ^ nous voulons 
que les rois foient (acres publiquement 
, dans r^lîfe, arec les cérémonies & Cblon 
les rits que la religiop & les bienséances 
exigent 

X VIL- 
LE roi cependant ne fera tenu ni & 
prêter ferment , ni à prendre aucun en- 
gagement fous quelque nom ou titre qqe 
ce puiife être, de bouche ou par écrit 
envers qui que ce foit, puifqu'en qualité 
de monarque libre & abfola , tes fujets 
ne peuvent ni lui împofer la néceflité 
do fermeat « ni lui prefcrirç des condi- 
tions qui iknicent fon autorité. 
X V I U. 
Le roi peut fixer le jour de fon facre 
comme il le trouvera à propos , lors 
même qu'il ne feroit pas encore majeur , 
Se il doit fe hâter dimplorer par cet 
aâe religieux la bénédiâion de Dieu & 
le fecours puiflant^ qu'il accorde a fon 
oint. Quant aux cérémonies qui doivent 
t'y obferver» il en ordonnera comme il 
trouvera bon , félon les drçonftances^ 
XIX. 
iT pmfque U tailaa •|iti& que l'expo 
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' ^* * -rience de chaque jour démontrent , que 
pREDC- des forces réunies ont bien plus de poù-. 
me III. voir que fi elles étoîent féparées , & que 
i4éu plus Tempire d*un prince eft confidérabîe , 
mieux auffi il peut fe défendre , ainfi 
que fes fujecs , contre toute attaque étran« 
gère , nous voulons que nos royaumes 
héréditaires de Dannemarc & de Norvège 
avec tout^ les provinces & les pays qui 
en dépendent , les îsles , les places fortes , 
les droits royaux, les joyaux, l'argent 
monnoyé & tous les autres effets mobi« 
liers, l'armée & toutes les munitions , 
aînfi que les équipages , la flotte & tout 
jcé qui lui appartient ; enfin que tout ce 
que nous poffedons actuellement , & tout 
ce qui pourra appartenir dans la fuite à 
nous ou nos fuccefTeurs par les droits de. 
la guerre, de fucceffion ou en vertu de 
quelqu'autre titre légitime ; nous voulons, 

-difons-nous, que toutes ces chofes, fans 
aucune exception , demeurent unies & 
îndivifes fous un fcul roi héréditaire de 

'Dannemarc & de Norvège, & que les 
princes du fang de Tun & de l'autre fexe, 

' contens de leurs efpérances , attendent 
la fucceffion à laquelle ils peuvent être 
appelés , félon l'ordre que nous établirons. 
X X. 
Et puîfgue par Tarticle précédent nous 
venons de ftatuer, (voulant que ce foit 
un article effentiel de cette loi , & qui 
ne puîfle être changé fous aucun prétexte,) 
que les royaumes & provinces que nous 

poITédons 
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pofledohs a<fluellemcnt , ' & que nous — •^'^'- 
pourrions acquérir dans ia^ fuite , ou par -^^^JL^" 
fucceffion, ou par cjudqu'autre titre legi* ^^^^ 
.time V ne puiflent jamais être féparés^ ni -^^ 
dîvifcs ; nous voulons auflî que nos fuc- 
cefTeurs affurent aux autres enfens (ïe là 
maifcn royale une fnbfiftance convenable 
& honorable, telle que Teiiee leur naît 
fance , dipt ils feront obliges de fecon* 
tenter en argent ou en terre ; & fi om 
leur aflignedes terres, fous quelque titre 
honorifique que ce foit , ils n'en auronè 
que. les revenus annuels & rufufiruît pen« 
dant leur vie, le fonds lui-même de- 
'meuTîint toujours affujetti à l'autorité 
fouveraine du ' roî. Ce qui devra àuffi 
s'obferver pour les tçrrcs qui conftitue^ 
roht le douaire de ïa reine. 

XXL 
" Aucun prince du fang demeurant dans 
les royaumes ou dans les provinces de 
notre domination, he pourra fe marier, 
f ortk de nos états . ou entrer au ferviee 
des princes étrangers &,ns en avoir obtenu ' 
ia permrflîon du roi. 

XX IL 
Les filles & les fœurs du roi feront 
entretenues comme, il convfent à des 
princefles', jufqu'à ce qu'elles fe marient 
du coufentement dju roi : elles recevront 
alors leur dot çn argent coniptant , & 
elle fera réglée fuivant le bon plaitir du 
roi^i Elles n'auront) plus enfuite aucune 
prétention à former , foit pour elles, foit 

Tome IX^ E ^ 
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ipour (eots enfans, jafqu'â ce qu'elles ou 
¥abm- lemBJBnfoiB foient appelés au irtoe. 

"mu '■ XXIII. 

:Xb roi venant à mourir , fi celui qui 
îtR fon plus proche héntier fe trouvok 
iibfeat lorfque le trône . fera devenu va* 
xzntf il devra fe .rendre, toutes affairer 
filantes & fans délais dans fg^i royaume 
4e pannemarc , y établir fa oetneure & 
£i cour , & prendre fur le champ les 
jrénes de rétat. Mais.fi celui quife trouve ' 
le plus proche & par conféqiient héritier 
îégitipe du roi décédé , né^lgeoit de fe 
pré&nter dans refpace de trois mois, à 
compter dii premier jour orù on lui aura 
/annoncé la mort de fon prédéceiTeur , à 
moins ,qufil n'en fut empêché par des, 
raifons de fan té ou par quelqu*autre cauCe 
Intime, cçloi qui le fuit Immédiate, 
ment dans la ligne , & qui après loi 
fferoitle.plus habile i fuccéder, montera 
lur le trône. "Quant à la régence & ft^ 
" jpuyernement du royaume jufqu'à rarri- 
<vée du roi , pn ohfervera ce oui a été 
sftatué ci-devant tians cette loi lur la to- 
ipcngc ^ la ti^telle. 

K X 1 Y. 
' l^ESprinces du fang de l'un & de Tautie 
fexe auront , après le roi & la reine le 
<pre9iler rang dans le .royaume , & ils 
i-obfeçreront entr'eux pour la préséance le 
#inftme ordre où ils (è trouveront j[j^s 
^tit^pjSt^l^iK^ 4efapceQioiL 
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XXV. -^i, 

ïhS ne comparoitroflt devant aucun F&EDB-i 
juge inférieur, puifque le roi lui-même &iclll« 
eft leur juge en première & derofére ind i(6i« 
tance, ou celui qu'il commettra pour cet 
^ffet. 

XXVI. 

Tout ce que nous avons dit jurqulcj 

du pouvoir & de l'éminence de la (bu- 

vecaioeté, & s'il pouvoit y avoir quel* 

que chofe de plus qui n'eut pas été ici 

expreOemént & fpecialement énoncé ^^ 

fera compris & renferiné dans l'expofi* 

tion précife que nous allons faire de nos 

Inteatiotts à cet égard* Le roi de Baa- 

nemarc & de Norvège fera un roi héré* 

ditaire & revêtu du pfais haut pouvoir ^ 

en forte que tout ce qui fe. peut dii^ ék 

écrire à l'avantage d'un roi Chrétien abfolu 

A héréditaire , devra suffi s'entendre 

dans le fens le plus favorable du roi 

héréditaire de Dannemarc & de Norvèg^ 

Là même chofe s*entendra auili de ($ . 

teine^ héréditaire & fiwveraine de Sanne« ) 

' ïnmrc & de Norvège , fi dans la f^ite dea 

-temps la fiicesffion panrenoit à quelque 

jprmcefle du fiing royal. Et comme l'ex« 

{kbknce , ainfi que les funeftes exemples 

I d'autres pays , montrent oominen il eft 
{ ipemideux d'abufer de k clémence ft dâ 
i U honnt M des irots & des princes « 

II pour diminuer kur pouvoir & autorité « 
li «omme* cela a été pratiqué avec «£t par 

difféfmtcs petfoones , & même par Qfi«c 
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■■ ■ de leurs fervîteurs qni avoient le plus de 
Frede- part à leur confiance, au grand préjudice 
KicIIL des affaires publiques Se de rintérêt des 
^66u rois, en force qu'il eut été fort à fou* 
haicer en divers lieux, que les rois & les 
princes enflent veillé à la confcrvatîon 
de leur a^itoritc^ aveo^'plus de foin qu'ils 
i'ônt fbuvènt fait : ftî«js ordonnons très^ 
férieufement à tous hos fucceffeors les 
rois héréditaires & foiiverains de Danne- 
jnarc & de Norvège, de prendre un ù>)a 
tout particulier de défendre leur droit 
héréditaîrie (k leur domination abfolue , 
fans foaffrir qu'on lui porté jamais d'at- 
teinte', & nous leur, recommandons de 
h. confer^et telle que rions venons d« 
rétablir dans cette loi; royale ,. pour la 
tranfmetere à jamais de génération en 
génération à tous nos de£cendans. £t 
pour rendre notre volonté d'autant pliis 
ftabld, nous voulons & entendons que 
fi quelqu'un de quelque rang qu'il fiit, 
èfoit faire où^^obteitir: qtielque jcbofe qui 
de quelque maniàre ^àe ce. pût étiie:^ :fût 
le nïôins du utoiide. contraire à raiitorité 
tibfolue du roi Se k fon^ponvoiri mOnar^ 
<hlque , tout ce qui aura été ainfi accord^ 
^ obtenu , foit cenfé nul & de nul eflFet; 
'&' ceux qui auront eu Tadrefle d'obtenir 
de pareilles chofes, feront punis comme 
fCoupables du crtme de ièze-majefté, €t 
£bmme des ^ens qui ont viâlé. d'une 
munière criminelle ('émincnce djii poun 
voit abfoiu &imon|ircbique dUv-roU .. . 






Ayant, établi ci-dçfliis qu'il n'y awoh F^epEt 
qu'un feul roi fouversin & maitre dans ^xCIir, 
ces royauoies & dans les provinces qui i6^i» 
BOUS appartiennent aâueliemenc , ou qui 
BOUS appartiefidront^dans la fuite, & du 
plus ordonné que le$ autres enfans de la 
nmilie royale fe contenteront , au moyen 
d'un entretien digne de leur naiflance , 
que le roi régira , de l'efpérance de 
fuccéder au trftipe à leur tour; pour pré* 
venir & lever toute efpèce de diflBcuIté» 
nous ayons réfolu dç marquer ici en peu 
de mots l'ordre de fucceffion dans lequel 
chacun doit parvenir au trône. Les deH* 
cendans mâles liés d'un légitime mariage » 
auront donc droit les premiers à la.fuc. 
çefljon de ce royaume héréditaire , & 
tant qu'il y aura un mâle i/Tû d'un mâle; 
ni une femelle iflue d'un mâle, ni uti 
wuUt ou une femelle iflTus d'une femelle, 
ni qui que ce foit de la ligne iéminixie^ 
ne pouna demander la couronne pat 
droit de fuçcefljon , auffi Jong-tempa 
qu'il y aura quelque héritier néceflaire 
& légitime dans la ligne. mafciiline f ea 
forte même qu'une feméUe iflue d'un mâle, 
fera préférée au mâle ilîu d'une femelle. 

. X X r I 1 L 

.. Dans l'ordre généalogique deç héritiers 
au trône, on aura rbin d'obferver exaâ:e. 
ment les lignes , & dç né pas omettre 
& caufe de l'âge une ligne au préjudice 
de l'autre. Le fils fuccédera donc immé^ 

E iij 
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fc * ■ ■ dtatcmcnt à fotf père , ft tttit qw*fl y «uni 
FuDE- ^° '^^^ ^^* '^ preflrière ligne mafciiTîne ^ 
Aie III. la féconde ligne malbttUne fera exclue « 
ié^i« ^ ^^^^ ^^ '^^ ^ ^^^^ en figne. Et ff 
le droft de fucceffion À oeroyanme parve» 
noitaux finnelles, on admettra d^bord 
les lignes féminines "qui defeeiident de 
irons dans la ligne mafeuline par les filr, 
& enfuhe eeQes qoi dcfcendent de nous 
dans la ligne féminine par les filles, nne 
Kgne fuccédant atnfi à Tavtre, ft une 
perfonne à l'autre, ayant tovy^fun égard 
ao droit de primogénitare; ft pour expri- 
mer la cbofe en deux moit r les. mileâ 
feront toujours préfiirés , les lignes maft 
cuiiaes feront toujours les prenâères , 6t 
entre ceux du même ftxe ft de là 
même ligne , l'aine paffer» airam k cadet 
^ par droit de primogéniture. 
• X X I X. 
Pour expoier TcMrdre de la fuoqelfioti 
fi clairement , qu'il n^y ^it à l'aventt 
aucun fuiet , nr prétexte d^ difficulté ht 
l'interprétation des mpts de cette loi 
loyale, nous avons trouvé bon de donnei^ 
dans la perfonne de nos enfans un ezemk 
plè de la manière dont elle doit être 
entendue. Lors donc qu'il plaira à Ia-pro« 
▼icence de nous donner la couronne 
éternelle & célefte , au lieu de celle qu^ 
nous portons à préfent, les royaumes âë 
Dannemarc & de Norvège , ainfi que nos 
autres provinces paflTeront en entier aveu 
le pouvoir iUùmté & fouverain dont noui 



iimmes revêtus , à notre Ut aine. If ^ ■ ■■ : '■ ? 
prince Chreti en ,^ en forte qiie taiijt ^^^% 
qu'il y aura de| ftéritf^rs mâles dans les ^^^ ^Ir* 
Jigne» flKifcoUbes qui derceodeot dé lui» i66{. 
%aaiid mime il feroit oiort avant que dp 
parfenir à la fuceeffiim, ni le prince 
GeoMB & les lignes qui fortiront dte 
}ui, ni fier fœurf & les ligner qu'elle» 
ibrmefont , ne pourront avoir aucua 
cGroii fur nos. royaumes ou piovinces à 
iSire df fucceffion. 

XXX. 
Si la poftérité màie deç fils & f)etit|. 
.fit do prince Chrétien venoit à s'étein- 
itee.) fut*ce dans la génération la plus 
fecuUe ^ on afimettra d^abord & en pre. 
jDÎer lieu les Hgtaes marculines qui tire- 
ront leur origine du prince George^ 
notre fecond fils , & elles pofféderont 
par droit de fucceffion à jamais la fou^- 
v^erameié de nos royaumes & provinces 
en entier, ft fans qu'il foit permis d'en 
fiûre aucun partait, iin prince fuccédant 
i l'autre & une ligne k l'autre, auiC loni^. 
temps qu'il y aura des mâles ifljus de 
inàles, a^fant toutefois égard à l'Age entre 
ceux q ui étant du même fexe , fe trouvent 
juiiB dans la 6)£nie IigjH;.enforte que le 
frèr^ aine fera toujours préféré aii ç^Aet, 
lor^ même qu'il {boit né avant, que foà 
père parvint au trône , & que le cadet fût 
ni depuis que fon père auroit acquis la fuo- 
ceffion. La même règle devra s'obferver k 
}*égard de tous nos fils^ fi Dieu trouve 

E iv 
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■■ ^ à propos de bénir notre mariage en noué 

FiEpE- en donnant un plus grand nombre. 

xicHI. X X X I. ^ 

i#6i. ' Si par malheur il arrivoît (ce qu'à 

Dieu ne plaife ) que tous les defcendàtil 

mâles de notre race mafculine vinBeitt 

'' à décéder , la fucceffion au trône fera 

dévolue aux filles des fils du dernier rot , 

'& àJeurs Ifgnes s'il y en a ; finoh die 

*parviendra.au?r propres filles du deïniet 

roi, d'abord à Tainée & aux lignes qui 

en defcendrpnt , ènfuiteaux autres & aux 

lignes qui en defcendronlt fuccefTivêmdnt , 

'admettant un ligne après ratitre. Entre les 

^perfonnes qui f * ' ns la même ligne , 

Il faudra d'abor 'cjard au fexe & 

cnfuite à Page , :e le fils pré- 

cédera toujours la hi ahré le cader, 

-ce qui devra être coi. meiit obfervè. 

XXX 1. : 

• Si' le dernier roi nt laîffe point de 

filles après lui, la princefle du fang- qiii 

^ns la ligné mafouline fera la plus pro. 

che de lui , héritera du royaume , ainfi 

^que^les lignes qui pourront defcendre 

d'elle , l'une après Tautre , comme nous 

l'avons ci-deflus expliqué. 

XXXIII. 

APRiks elle la plu$ proche parente du 

feu roi, qui fe trouvera dans une des 

branches féminines qui defcendent de 

nous par les mâles , aura le royaume 

par droit de fucceffion, & après elle Tes 

fils & fes petits-fils. Tan après .l'aotre , 
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tmè ligne Tuccédatità Fautre, aiofi qu'il 
'eft preforie plus hast. / 
XXXIV. 

Si les lignes de nos fils tant marcalines 
que fiiminmes venoienc à s'éteindre, la 
fuccefllon au trône fera dévolue aux 
: Vgnes des princefles nos filles, ëc d^abord 
à la princeiTe Annk Sophib conime à 
^rainée , à fes fils & petits-fils jufqu'à la 
'génération k plus reculée ; enfuite aux 
autres , l'une après l'autre , & une ligne 
après Tatttre y enforté cependant qu'entre 
ceux qui font dans la ménEie ligne , on 
aura d'abord égard au fexe, enfuite à 
TAge , préférant le fils à la fille , & Tainé au 
cadet ; & tant qu'il reftera quelque rejettoa 
de notre lamille, la foiiveraineté de ces 
'Toyaumes&provinces lui appartiendra tou- 
jours par le droit de fucceffion, foitquece 
foit un prince ou une prîncefle^ en obfer* 
vaut qinine ligne fuccède à une^utreligne9 
& une perfonne à une autre perfonne» ' 
XXXV.. 

La fille de la fille ainéct même dam ' 
*le degré le plus éloigné fera toujours pi:é« 
ferée au fib & à la fille de la fille ca- 
dette , & il ne fera point permis de paQer ^ 
'd'une ligne à l'autre. La féconde lig^ne 
fera- donc obligée d'attendre l'extinâioa . 
de la première , la troffièrae celle de la 
jeconde , la quatrième celle de la troifièmei 
ft ainfi de fuite. 

XXXVI. 
- fil la fttcceflîoa au trône parvenoit m 
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^B]>E. màles après lut , il faodra à M» iguî» 

MiclU* en ufer envers les lignes mafcuUncs qui 

U^M. en defcendront , de k même ia«fijere 

que nous avons ordonne qu'on en jife4 

l'égard des lignes ma(coUncs qui defi:eii* 

dronC de nous, c'tft*à-dfre, que tous 

les in&le» dan» la ligne mafcnllne qui ein 

jiaitront devront fuccédef an tr6ne.par 

préférence à tout les antroi , l^un ^ré»' 

l'autre , & une ligne après l'autre ^ ea 

forte que rainé foît toupurs préféré ini 

cadet , & pour tout dire en no mot ; le 

snâle tffu d'un mâle fera préféré j^ br fe- 

jn^lle iflbe d'un mâle , & la femelle tffiie 

d'un mile fera préférée au mile & à b 

femelle îfius d'une femelle. A tous lea 

autres égardaon fuivra les règles ^ddfna 

prefcrites. 

X X X V I L 
Au refte c'eft aux filles & à leurs cô» 
fiins & petits ^enfans dans un ordre per- 
pétuel, qu'appartiendra ta fucceffion aa 
trône ; les maris des filles n'y auront 
«ucun droit, A n'auront aucune part a(^ 
gouvernement monarchique de ces rof an* 
mes, & de quelque autorité qu'ils jauiffenl 
dans leurs propres états ; cependant 
quand- ils feront dans le royaome, ils 
ne pourront s'y arroger aucun pouvoir ^ 
A ils devront honorer la reine hérédi» 
taire , lui céder la droite & la préfiiance. 

XX XVIII. 
' rMFAHT ^i eftdwsirièîa 4à ft 
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imère fera compté parmi les enfans & les . j^jw 
petits enfans , enforte que quand même FaimI 
il naitroit après la mort de fon père , njcûf» 
il ne laiffera pas de prendre place avec xM|i* 
les autres dans la ligne de fucceiSon. 
XXXIX. 
No.us efpérons de la mifèrîcoTde d'e 
Dieu & de fa bénédûflion paternelle , 
^ue notre maifon royale héréditaire feh 
^ jamais floriflante & s'accroîtra de joiir 
en jour. Mais de peur qu'à l'avçnir il n^ 
ait des conteftations ou dçs erreurs fbr 
rage , çaufées par la multitude de n^s 
lignes dèfcendantes pu collatérales, ou 
delà confofion entre ces lignes^ noés 
voulons & ordonnons bien expre{I*çipeni, 

Sue dès qu'il naîtra (^elque ^Is pu '^)e 
ans notre famille, les parcns ^e <êe 
'prince, eu de cette prîncefle annoncent ^ 
fans perte de temps fon nom 9^ le joâr 
de fa naiflance au roi , ^ils ye^lfnjt c6n. 
ferver à leurs enfans le àroit i la Çijçcc^- 
fion de ces royaumes & prpvipc^f , ^ 
ils devront enfuke fe faire eyp^édi^r pac 
le roi un aâe qui attejïe qu'ils fe |^nt 
acquîtes de ce devoir , dont on |^rd[é|a 
une copie dans nos ardiive^. On y gar« 
dera auffi un tableau généalogique d^ 
aotre mufon royale & héréditaijre. ' 
X L."" ' ■" ■ 
Tout ce que çout.'aypips dk jîfaiqu'îci 
4t^ çnfaps & des petits -çnfanstjufq^^ 
dans la-poftérhé la -plus rëciSce, Sevra 
iffQiffflil^ fjfU^S^^ des enfans Tégxttmet 
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^ ■'' * '' ^ & de nul autre; les fils & filles légitimes - 

FuEDB- nés d'un légitime mariage , fortîs de la 

aie III. ^jgç royale héréditaire » defcendans de 

^66x. nous , étant les feuls enfans Çc petit». 

enfans dout nous avons prétendu parler 

dans <:ette loi. 

Nous nous flattons d'avoir, autant 
que la prudence humaine en éft capable, 
téglé & difpofé toutes chofes de la meil- 
Icui'e manière, & dé la faqoii qui nous 
a paru la plus propre pour éviter vtout 
inconvénient, & pour affurer la paix & 
la tranquillité de nos fujets en les mettant . 
à couvert de tout trouble & de toute 
' diffeniion domçftique. 

Cependant , comme les deffeins des 
; liomihes les plus feges font tous dans Ta 
; main' de Dieu, & puîfque malgré les pré- 
cautions les plus prudentes , il n'y a ce- 
pendant que l'Etre fupréme qui par fon 
concours donne une heureufe iflue à toutes 
fortes de difpofitions ; nous recommandons 
; tlahs tous les fiècles à fa Divine Providence 
; & à fa protedlion paternelle, notre maifon 
loyale héréditaire , nos royaumes & nos 
* provinces avec tous leurs habîtans. 
'. BoNNB fous notre Sceau dans notre 
ihâteau royal de Copenhague > le 14 
^Novembre i6d^. 

FRÉDÉRIC 

iPar ordre lài JRa/, ( Z. iS. ) , 

' ' P. SCHyMACK£lU 



; HISTOIRE 

DANNEMARC, 

LIVRE TREIZIÈME. 

^"Depuis titahliffement dt la fouverai- 
ntté héréditaire , jufques à la mort df 
CHRiyiEN V en 1699. 

JNo US avons fait connoître aveC'"' "'. ' 
aflèz d'étendue dans le livre précé- ^^f^ 
dent la nouvelle adminiftration que ^ 
le royaume avoit adaptée à la révo- 
lution qui en avoit changé & la 
ifirme &c Teflencc même. -^ La lec- 
.ture de la loi royale aura fuffi d'ail7 
.leurs pour en donner l'idée la plus 
complète à ceux des leâeurs qui 
.auront examiné avec. quelqu'atten- 
tion cet afte important qui a fait 
dès lors la bafè unique du droit pur 
blic du Dannemarc. . . 

Nous avons auffî précédemnaenit 
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^ """ obfervé que ce fut le célèbre Pierre 

f fcîir S<^àumadtery depuis comte de Grijjfiti'- 

i€6i -^'^ ^^ ®"^ ^^ principale part à la 

rédaâion de cette loi. U étoit encore 

j^une alors^ & fa'naiflance n'avoit 

rien de diftingué puifiiu'il étoit fik 

d'un marchand de vin* et Copetrii»* 

giie. Mais fes talées Qe pouvoient lipr 

faiflèr long - temps dans rbbfcurité. 

11$ s'annoncèrent de fi bonne heu^e 

que le roi inftruit de fes progrès danâ 

les études , Tenvoya à les &aix aux 

écoles les plus célèbres de l'Allé- 

ae , de TAngleterre, de la France 



hi de ritalie. À fou retouyl le prit 
i fon Icrvice , en qualité de biblio* 
thécaire, place qni ne pouvoit mash 
fluer de fournir à Schvmacker de fr^ 
quentes occafîons de converièr avec 
Un prince qui aimoit les lettres y & 
de Tintéreffer par le récit de fts voya- 
es. Schumachr s'étoit appliqué ifzr 
ord à la théologie & à la médecîiHËf, 
mais il s'étoit enfiiite consacré pv 
jpréférence au droit & à la politique 
qui ouvroient Une carrière plus vattc 
% ion ambition ^ & le roi témoin de 
fes fuccès n'héfita pas à Feipployei;, 
quoiqu'il fût encore jeune , à rédiger 
ta loi royiiky ouyiage difficile , pre^ 
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^autant qu'important, mai» qui par T***?* 
]a manière .dont H s'en acquitta n'a «fc lÙC 
pas paru au deflus de £g$ tâlens âc 1441» 
de fa capacité. . 

Les faveurs , les emplois honora- 
bles & lucratifs furent déjà fous Fré- • 
4eric III la récompense de fes fervi- 
ces. En 166B pous voyons Sckumaèhr 
deyenir principal fecrétah-e de la 
chancelleriis & du cabinet du roî. 
Ce prince ne jugea pas cependant 
devoir l'élever à des plus grandes 
dignités \ il le.foupçonna de recevoir 
des préfens, 8c de joindre la cupidité 
à l'ambition. Il recommanda même 
À (on iils en mourant de ne l'employer 
.qu'avec précaution , & de ne pas li4 
confier un pouvoir dopt il le croypit 
capable d'ahufer. 

La loi royale ne fut point d'abord 
jendue publiqye. Le roi après l'avoir 
approuvée & £:eliée , en fit dépofer 
r<friginal fous la même garde que 
les joyaux de la couronne , dont elJIfS 
étoit lans contredit le plus précieux 
Mais à la cérémonie du couronne- 
ment de fon fils , elle fut publiée 
^ en quelque forte mife en aâivité 
par la le£iure qui en fut faite avec 
iokmnitét Dans l^ fiûte Frédéric 17 




Lei5:me 
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la rendît publique en la. faifant a^ 
primen En 1709 ^ il en envoya un 
exemplaire aux cours étrangères^ Se 
il en fit dépofèr un autre dans cba* 
cune des prinéipales villes de Dan- 
semarc & de Norvège. Dès lors auffi 
ç*a été un ufage confiant de produire 
Toriginal de cette kii , & d'en faire 
leâure dans l'aâe du couronnemeitt 
& du facre^ des rois de Dannemarc. 

Il reftoit encore à faire adopter la 
nouvelle loi aux états dîi royaume 
de Norvège. Le prince royal , à cjui 
cette couronne avoit déjà été précé- 
demment affurée , fiit envoyé poilr 
cet effet àChriftianià avec quelques- 
uns des principaux miniftres., Sthefità^ 
Reet[ , Bielké , l'archevêque Svane &c. 

L'aâe de preftation de foi & hom-. 
mage au roi comme fouverain abfolu 
& héréditaire des deux royaumes, 
n'y rencontra aucune oppoiition,& 
fut célébré avec pompe en préfence 
de quelques nobles ,' & des députées 
du clergé , de la ville , & des payfans 
des provinces voifines. Dans la fuite 
les autres provinces de Norvège. & 
les isles d'Islande & de Férœ qui en 
dépendent prêtèrent un pareil fer^ 
ment. Le prince royal s'arrêta encore^ 

I 
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quelque temps à Chriftiània pour ré- - j p* 
if 1er divers articles de radminiftratioà ^**jjf" 
qui exigeoient des changemens. Il ^^ 
rétablit même Tufage des affemblcei * ** 
des états du royaume dont le noriî 
feul fubâftoit encore depuis que là 
nobleile Danoife s'étoit accoutumée 
a regarder la Norvège comme une 
proviuce de Danncmarc'j mais ccs^ 
afiemblées n'eurent pas une longue 
cxiftence. Au bout de quelques annéesf 
il ne paroit pas qu'il en air plus 
été quefiion. 

• 11 fout rapporter aux mêmes temps 
la conftruôion d'vme citadelle à Co- 
jjenhague. On avoit commencé à 
en bâtir une d'abojd après !«; fiégè 
de la capitale , dans un enlacement 
qui la rendoit utile pour .fa défenfb 
& pour celle de la flotte. La Tiour* 
geoifie vit cet établiflement avec 
beaucoup de douleur. Elle fit faire 
les plus fortes remontrancei au roi 
par fes magiftrat^ & fes députés pour 
Ten détourner. Elle lui r^pela ks 
fcrvîces encore fî récens, le. zèle, 
la fidélité dont elle lui avoit donné 
des marques fi peu équivoques* Le 
roi fit d'abord fufpendre les travaux 
'commencés , pour déférer à ees re* 
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^■■1 montrancés i mais x>n fit {enûr aveff 

i^iEMs- le temps à la bourgeoifie le peu de 

ii€ll|. fondement de fes inquiétudes^ & la 

•^•■^ néceflité de pouiïvoir k la iiireté de 

la flotte & dïune ville devenue e» 

Suelque forte une place frontière ^^ 
epuis qu'on avoit perdu les provin* 
ces qui font au-delà du Sund. Âloî» 
.la citadelle fut continuée^Sc achevé^' 
&ns quil y eût à ce fùjet de nou-^ 
velles jpiaintes^ 

C'eft ainiî que le nouveau gouveiv 
nement prenoit de^ plus en plus 40^ 
la confiftance & ék$ forces. Ce n'eft. 
pas qu'il nV eût encore des efprits- 
difficiles à ioumettre qni re^iettoient 
le pouvoir , ou le relief que la révo« 
Intion leur avoit fait perdre. QueE» 
«lei-uns laiffoient même échapper 
oes ifiurmutes 8ç des menaces $ ic 
le roi , craignant fans doute qu'une 
légère étincelle n'allumât par degrés 
mi incendie dangereux , r^rima ces 
mouvemeQS féditieux avec une févé* 
rite qui ne peut parottre excufablè 
^ue quand on fuppofè que les ctr« 
confbnces la* rendoient abfblument^ 
néceflaire. Un gentilhomme Danois 
sommé Kay Lykie en fut la première 
viâimew II fut convaincu de &'être 
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fanté dans dès lettres^ qu'aucune '■ 

femme ai la reine elle - même ne '^'îj»" 
pourroit M refiifer feshvems. Ce *^^ 
propos auffi extravagant qu'indécent ^ 
fnt traité par les juges de crime de 
lèfe^majefté ^ & ce qui méritoit qiiet- 
fies mois de prifon & de févère!^ 
léprimandès , attira à ibn auteur les 

Jlus grandes rigueurs de h, juftice. 
yUr fitt con^mnè à être dégradé 
de nobkflfe 9 à la perte de fus biens 
fc de la vie même« fl fut fe ibuftraire 
i une partie de cet arrêt par la fufte , 
mais il eut la tête & le poiiig coupés 
en effigie. Et ce qui dût rendre cette ~ 
exceffive ft vérité plus odieuiè encore, 
t^e& qu'on faifis au profit du roi 

Sitôrze des quinze terres quil poP 
(Ht d«is le rc^unie. La quin- 
ttènie feulement fiit donnée, à titek 
ina%>ns ée charité* 

D^autres jogemens moins rigoo* 
fcux fuivircnt «lui de Lyfcke. Telle 
fat hk condamnation du fénateur 
Gtmie MBfencranti y exilé pour avoir 
wamqué dt rtfpeS mu roh Mais, le (brt 
^ C0inte Uhlfitd eut quelque chofe 
de plus remarquable encore, & mé* 
rite quelques détails. 

J'ai déjà eu plus tf une occa&m de 
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■ parler de ce ièigûeur puiflânt^ qut 

*^*^iL ambition , fon génie , & 109 

^166 "^^riage avec une fille du roi Chré- 
tien IV aufft anabitieufe que lui ^ onj 
jrendu cilèbre dans Thiftoire de ce 
ijiècle* On a vu qu'étant grand-maîtrf 
^u royaume^ à la mort de ce prince ^ 
il mit tout en œuvre pour diiputer 
la couronne à ion fil$ aiqé Frédéric 
III dans leipérançe que ia femme, 
lOu un des frères <le fa femme ( qpoi* 
qu'ils ne fui&tit né.s que d'un mariage 
inégal ) (i ), pourroient être appela 
au trône de Dannem^rc , ou du moins 
a celui de Norvège , au préjudice de 
Frédéric. Ce .. prince ibutenu par 
les vœux de la nobleile & du peu* 
pie , recommandé par un uCnge ai|7 
tique & aufn refpeâé qu une lot 
«xprclTe, & p^ la crainte fi bieii 
fondée de démembrer la monarchie. , 
triompha des intrigues d'UAifeU^]l 
fut roi , & ne put fans doute oublia 
• 4iu'on avoit voulu l'empêcher de l'être, 
A cette injure qu'un prince pardonne 
û rarement , Vhlfeld, en avoit ce-. 

(0 Voyez cî-deflus au règne de Chrétien IV» 
lenr mère Chrîftine Munck, quoique femme 
légitime dn roi , n*étoît poiiit reine , ce princt 
l'ayant ^fée de la auiin gapclie. 
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pendant joint une autre ; pour trouver " 

un appui dans la noblefTe ^ il avoit ^fcniT 
cherché à étendre les privilèges dé ^^^^ 
Cet ordre aux dépens des droits de 
la royauté* Frédéric forcé de céder 
aux circonftances , aVoit fbu(crit à 
cette limitation de &s pouvoirs avec 
line dociliilé* dôJitén ne doitpas-con*» 
dure, qu'il y eût été infèuiibre. 
' AuiO dès qu'il iè vit aâfèrmi {ut 
le trône, travailla<t-il à humilier lo 
grand. -maître ouverteniient Se en 
toute occaiîbn \ &. la reine ufant de 
ion crédit fe livra au défir de la 
vengeance 9 avçç moms de ménager 
tnênt encore 9 vis-àrvis de la comteflè 
UAtfildj qui fe regardant comme la 
fille légitime du feu roi ne lui mar«- 
quoit pas toute la ibumiflion qu'une 
reine croit pouvoir exiger. : ^ 

' Je ne rappelerai pbint les «véne^- 
fnens anKquels :ces jalouiiés & ces 
^^en^eanoe» donnèrent lieu , la fuite 
ïmçrvièmtAidLUhèfeld & de fa femme 
à la cour de là reine Chriftint , iès 
-intrigues*, fes infinuations pour^'en- 
gaj^fer à porter, la guerre, en Danne- 
n|âi:c.,'fuivies de follicitatiws plus 
piieifanteis eilcorp aupribs du fuçcef. 
îfcprilP Ghrifttfiç , .ôjle rôle odie^ 
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d'etuietm achamé de iâ patcîe ^ q^il 
ne craignk pas de jouer enfin pn» 
bliqnement dans b ^guerre qui fiÛTity 
& qui faillit à êtfe fi fatale au Dan« 
netnarCé 

La paixdeJRq/â&i/tf) oùce sejaume 
fubit ia loi la plus dure , obligea Ftéf* 
deric à rendis à Vàifeid & à fa 
femme leurs biens & leur jrang. Ç*é^ 
toit fans doute u&r bien cruellement 
de la viâoire, que d'obliger ainfi le 
roi de reo^voir au iêin de & cour 
rbomme qui avoir trahi fon ^pays ^ 
& s'étoit motitré ion ennemi per* 
ibnnel le plus dangereux. Ma& la 
fortune lui fournit à ion tour les 
moyens de fe venger. Dès qu'il &t 
devenu fouverain abfolu, & même 
avant que la révolution fttt oonfem^ 
mée y UhlfM fnt gardé à vue par 
l'ordre du roi , & conduit en&iie 
avec & femme dans un château fort 
4de l'isle de Sornholm ^ oà il refta 
long-temps détenu avec d'autant plus 
de rigueur qif il avoit fait plus d*e& 
forts pour s'évader. 
' Enhn il demanda grâce au rdî'par 
«me lettre tfib-foumife^ ^ il r<dytiat 
en s*engdgéaût fur Cou hoif&éur ; pat 
i» icrit 4S[gaé de £i main^ à^ie dcn 
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.^cmxeprendne contre le toi :& le< 



royaume 9 à & ibumettre à la nou-» ;Fabde^ 
vcîle forme de gouvernement , à ne ^^^^^* 
'point fe venger de fes ennemis , à ne *^^' 
f|oint s'éloigner fans permiiCon du 
lieu fixé pour ùl ^emeure^ i céder 
au roi tes terres qu'il avoit en Sélande^ 
à reconnoitre ^s fautes , & la dé-r 
mence dont ie .roi ufbit envers luû 

Mais ni^et engagemett 9 aï le £»«- iM6i^ 
4renir dé tout ce qu'il avoit fouffiNit 
ne purent cotfsenir çncore cet elprk 
inquiet 8c ambitieux. U foram bien* 
f6t de nouvelles intrigues au-dedan« 
& au-dehors pour ^exciter des révol- 
tes ^ & iè ménager des iecours étran* 
,gers. If Sollicita fous prétexte de 
maladie la permifltoa de s'abfenter 
pour aller aux eaux de Spa^ 2c d^ 

f'il l'eut obtenue , il fe retira avec 
famille à Am^hritam où il travailla, 
mais fans fiiccès.^ à faire goûter i 
.ijuelques membres de la régence des 
' wojets conti;e le Piuinemarc. Il s'a- 
4refla auffi inutilement aux minifbec 
tle Louis QtlV^ enfin il fit parvenir 
\ l'éleâeur de Brandebourg un tcàr 
moire dans, lequel il s'efibrçdlt de 
prouver 9 que ipciioblefle^ le clergé 
^ ,1^ meilijBur^ partie d^ la «atîoai 
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«•• •■^ ' étant très-méconftns du gouverne- 
^*"m" *"®"^ aâbcl, on Tavoit chargé de 
**^"^ propofer à Téleafeirt- de détrôner 
' ' ^ Frédéric , après quoi îl fèroît élu roi 
à fa place. Uklftid ajoutoit que c'étoit 
€n vain qu'il avoit voulu détourner 
les mécontens de prendre une ré(6r 
lution jfi déièipérée, que loin d*en 
rien obtenir , ceux-ci patoifloient dii? 
pofes à fe jeter, fur le refus de l'élec- 
teur 9 entre les bras de la Suède 6c 
de la France ^ qu'au fiirplu^ l'acqui* 
iition de la couronne de E^nnemarc 
ièroit très aifée à l'éleâeur , s'il vou« 
ioit profiter de fè& confèils & de fes 
iècours. L'élefteur reçut, comme il 
•Je devoit, cette extravagante propo- 
iition. Il en fit part à l'envoyé de 
Danaemarc qui étoit à fa cour, & 
le roi en étante inAruit déféra la con* 
^^oiiFwce de tout ce complot au tri- 
bunal fuprême du royaume , ou fié^ 
gèrent un grand nombre de juges , & 
tous lès chefs oupréfidens des. divers 
départemens. 
i jLi563/ • Cette cour ne tarda pas à pronon- 
cer les peines \ts plus terribles con- 
tre le comte. Il fut déclafré coupa- 
ble^ haute trahîfon, condamné à 
«treopgradé dçnobleife, ks bieps 

furent 
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fiiFent confiiqués 9 fou titre de comte * 

anéanti, lui-même devoit être éc^r- ^*bm- 
telé , la màifon <pi'il avoit dans la "^ 
capitale rafée, & fes fils à jamais * ^* 
bannis du royaume fous peine de 
mort. On promit une récompenfe 
de 10,000 écus à celui qui Tappor-- 
teroît mort, & le double à celui qui 
llameneroit vivant dans le r<^ume» 
On fit faire une ftatue de bois qui 
repréfeiitoitr/E7%//2/<f fubiflant le fup- 
plice qu^on lui deftinoit. La tête 8c 
la main en furent clouées à la porte 
de rhôtel- de-ville , les quatre quar^ 
tiers aux wrtes de la ville. Â la 
place de fa maiibn ra/ee^ on éleva 
une colonne de pierre pour éterni^- 
ier la honte du traître. Enfin les 
miniftres du roi dans toutes les cours 
étrangères eiu'ent ordre de ne rien 
épargner pour j'aflfurer de ià per*- 
ibnne ^ & Ton envoya de tous càtés 
des émiiTaires pour fuivre iks traces. 
Cette effrayante fehtence doit faire 
fiippofer que cet bomme avoit été 
3c étoit encore réellement à crain* 
dre : cependant fi on ne le jugeoit 
que par cette dernière trame , UAi- 
fiid devroit parottre un ennemi plus 
riolent que redoutable , &-'0n ne 
nm tX. F 
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" ' ' " ^ pourroit s'empêcher de droire, qne 
^^^fi^ quoiqu'il eut mérité la mort , le 
^^t662 ' ^®ff^^^i"^^^* particulier de la reine 
qui a voit conçu une haine implaca* 
ble contre cette famille 9 n'ait vrai^ 
femblablement influé fur fon juge* 
ment. 

Uhlfcli ne voyant plus de sûreté 
pour lui dans aucune cour , s'enfuit 
du côté de Basle, fous un nom fup- 

Îiofé , avec k% fils dont il ie difoit 
e gouverneur. A Basle il fe donna 
pour u£t jouaillier , & ce titre n'en 
impofknt pas beaucoup à des offi^ 
ciers François qui etoient logés dans 
la même auberge que lui , les liber^ 
tés qu'ils voulurent prendre avec fès 
filles donnèrent lieu à une querelle 
iànglante entre leurs frères & ces 
officiers, ce qui obligea Uklfili à cher- 
cher un autre afyle. Il s'embarqua 
4ônc fur le Rhin avec (es filles pour 
aller à Strasbourg , & mourut dans 
ce trajet des fuites, d'une eolique 
violente ; iês fik qui avoient été 
reconnus prirent en diligence une 
autre route , & fe rendirent à Lau- 
sanne où ils reftèrent cachés quoique 
temps* 
CVft 9Àt!^ qMe le comte UMfiU 
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termina une carrière dont le com- ' '■'*■ 
fnencement avoit été fi heureux & ^^^jt^ 
il brillant 9 deftinée affez ordinaire *^^ 
de ces hommes à qui la nature & ' ^' 
la fortune fèmblent avoir voulu pro- 
diguer toutes leurs faveurs. 

Le plus jeune des quatre fils qu*il 
laiflToit après lui fut le fèul qui per-» 
pétua cette famille illuftre. De fim* 
pie foldat qu'il avoit été dans les 
armées Efpagnoles, il s'éleva par 
degré à la vice*royauté de Catalo- 
gne : c'eft de lui que (ont ifius les 
comtes A' Ublfeld qui tiennent encore 
un rang diftingué à la cour de Vienne. 

Le fort d'Eleonore comteffe d'UAi^ 
fiUkktj s'il eft pofiiblej^plus mal- 
heureux encore: Elle étoit en An- 
gleterre au moment de la profcrip- 
tioa de fon époux dont elle avoit 
déjà tant de fois partagé les revers* 
Elle y folUcitoit la reftitution de 
quelques fommes d'argent que fon 
mari avoit prêtées à Charles II dans 
le temps où ce prince perfécuté 8e 
profcript avoit Defoin de tout le 
monde. On va voir comment il paya 
cette dette 8c ce forvice. A la pre^' 
mière réquifîtion de la cour de Dao^ 
nemarc, il fit conduire EUonorc au 

F ii 
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■ ^■ ■^ " château de DouVtés , & quoiqu'il 
F*EDB- feignît enfiiite de lui laMer le moyen 
^66 ^^ s'évader , les mefures étoient fi 
* ^ bien prifes, que quand elle voulut 
*n profiter elle fut enlevée &- por- 
tée flir un vaiifeau Danois qui la 
conduifit à Copenhague (i). Là elle 
fut auflîtôt jetée dans une obfcure 
& étroite prîfbn^ & quoiqu'il ait 
toujours paru qu'elle avoit ignoré 
les dernières trames de fon rnarî, 
elle y fut gardée pendant vingt-trois 
ans avec beaucoup de rigueur, c'eft- 
à-dire jufqu'à ce que la mort de la 
reine eut mis fin à la haine implaca- 
ble qu'elle lui portoit. 

Les taléns qu'Èléonore avoit reçus 
* de la nature , & qu'elle avoit culti- 
vés dans fa jeuneiTe, devinrent une 
reflburce pour elle durant une fi 
longue épreuve. On admiroit les 
éuvrages de fes matas ^ & on lit 

(i) Ce qui peut exeiifer en partie la con* 
ilnitedt! roi d'An|;leterre dans cette occafion« 
<î'eil qu'il venoit de renouveUer ( en 1661 )l9 
traité /Û*alliance avec le roi de Dannemarc; 
traité dans lequel ces deux prinees s'etoiènt 
f romis de Te Mutenir réciproquement ooiitre 
fous ceux qui voudroient exciter des révolte? 
idans leurs états refpeâif^ , & de s'en remettre 



DE Dannemarc. th^ Xllt. «5 

encore avec intérêt Jes vers qu'elle ■■■' ■ > 
Gompolbit^ & àonXf elle ornoit fes Fiedi» 
Givrages. Enfin t:e que ni Frédéric **^^^^* 
ni fon iijcceflcur n'avaient ofé faire *^^8^ 
pendant la vie de la reine, neren^ 
contra plus de difficulté à la mort 
de cette princeffe en 1685. 

Chrétien Vlui rendit la liberté & 
lui affigna un entretien iioiiorable y 
eiiimant fans doute que la fille du 
roi fon ayeul , n'avoit que trop gémî 
dans un état fi peu digne d'elle j 
& n'avoit que trop expié les erreurs 
dans lefquelles fa tendreflè pour fbiv 
époux pouvoit Favoir entramce. Elle 
mourut en 1698 dans un âge avancé, 
& jouit ainfi pendant plus de douze 
ans de la liberté qui/ lui avoit été 
rendue* 

; Sptrling chanoine de la cathédrale 
de Hambourg où il étoit établi^ 
avoit auffi été arrêté par furprife, & 
conduit en Dannemarc où il refta en 
prifbn juiques à fa mort. Il étoit 
attaché au comte & à la comleflè 
A'Uhlfeld , & Ton fut qu'il ayoit eu 
connoiflance de leurs intrigues. Vai- 
nement fiit-il réclamé par la ville de 
Hambourg , & par le roi de Suède 
à qui appartenoit alors le chapitre de 

F iij 
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'■' la cathédrale comme duc de Bréme« 

FsBDi- Sptrling ne fiit point rendu j & ce 
*'^ refws faillit à brouiller les deux cours. 
*^^ Mais cette iêmence de nié£ntelli« 
gence & d'aiitres encore furent pru- 
demment étouffées par des conféren* 
ces tenues à Malma , entre les dé- 
putés des deux nations. Le roi de 
Suède étoit mineur j les régens étoient 
défunis j leurs propres intérêts leur 
faifbient craindre la guerre* Frédéric 
défiroit auffi de l'éviter. On refta 
en paix , &: Ton prévint de nouveaux 
démêlés par de fages arrangemens. 
Les affaires de Holftein donnoient 
i Frédéric de plus fërieufes inquiet 
tudes : c'étoit une confëquéncè preA 
qu'inévitable de la ppfition du duc 
de Holftein-Gottorp & du roi de 
Dannemarc qu^ils fîifient ennemis. , 
ou du moins qu'ils fe défiaflènt Tun de 
l'autre. Ni les liens du &ng, ni ceux 
des traités , ne fauroient tenir ibli-» 
dément unis des princes divifés par 
de grands intérêts. On avoit vu en 
Dannemarc , dans le cours de la der« 
nière guerre , combien Talliance de 
ce duc avec les Suédois pouvoit être 
^nefte au royaimie. En efFet elle 
leur ayoit ouvert une entrée facile 
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-& sûre jufques dans le centre de fes ■ '■^■ * 
provinces. Elle leur avoit donné des Er^Ç*- 
îbrtereflès, des'magafins , des places *^^ 
<l'armes. Elle avoit divifé & comme ^^3* 
anéanti Içs forces des Danois^ En- 
. fiiite quand la nation accablée fut 
obligée de fubir la loi du plus fort. 
Je duc s'étoit fait donner à. titre de 
feuveraineté indépendante la portion 
du duché de Sleswick qui avoit été 
de tout temps & dans fa totalité un 
fief de la couronne. Âinfî en s'enrî- 
chiflànt des dépouilles d'un état qu'il 
eût dû fefvir comme vaifal, il ne 
pouvoit plus trouver de fureté que 
dans la continuation de ùl feibleife &: 
de {es malheurs. 

D'ailleurs on voyoit que les liaî- 
ibns dn duc de Gottorp avec la cour 
de Suède, devenoient toujours plus 
intimes. Charles Gujiave avoit époufè'^ 
connue nous l'avons dit , la fille de 
ce duc, qui fê trouvoit par la mort 
de fon époux régente de Suède^ Le 
duc étant mort la même année ( 1 660) ^ 
ion fils & fuccefleur, Chriftlan Albert '^ 
fe rendit auffitot à Stockholm pour 
recommander fes intérêts à fa fœur , 
& il conclut en effet par fon crédit 
une alliance offfenfivô & défenfîvè 

F iv 
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———avec la Suède qui donna beaucoup 

. FtEBE- d'inquiétude en Dannemarc. Ge n!é- 

EicIII. iqJ^ pjjg f^jjg raifbû, puifque le duc 

*^^ s'engageoit , dans ce traité à entrcte»* 

nir un certain ncmibre de troupes^ 

& dans le cas d'une nouvelle guerre 

entre les AtuyC couronnes y à obliger 

lééé, ^^ ^i^^s du Dannemarc dans les deuj^ 

duchés à obferver une exaâe neu» 

tralité. Le roi de Suède promettoit 

.de Ton côté d'aflurer au duc & à fès 

enfans la iucceflion à la partie royale 

' de ces djueltés, dès que le roi de Daa« 

. iiemarc en fournirolt l'occafion , ea 

:di^utant au* duc la pofTeflion des di^ 

vers avantages qui lui avaient été 

accordés par la dernière paix. Envain 

dofinoit-OH- à une femblable alliance 

le nom d'alliance difinfive. Rienn'of^ 

fenibit plus direâement le^ roi de 

Dannemarc que ces deux arttcle^. 

Le premier tendoit à détourner /es 

fujets des duchés de lui rendre, en 

tetnps de guerre les &rvices, Se de 

lui garder la fidélité que tout fiijct 

doit à fon prince. Le fécond four- 

niiTojt mille prétextes de s'emparer' 

de la portion des duchés qui appar* 

tenoit au roi , & d'en exclure^ Tes 

foaSaxA . & tous les autres pmcesi 
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vlvans de la branche royale , qui y ' " ' 
avaient un droit inconteftable avant J"î|j* 
le duc de Hoiftein-Gottorp, 1664/ 

Mais ce prince fier de Taj^ui de 
la Suède , & dç la foibleflè où la 
dernière guerre avoit iaiflfé le Danne- 
marc ^ ne fut pas plutôt de retout* 
^ans'fès duchés, qu*â fit de nouvelles 
levées pour ^fe mettre en état de 
donner au traité toute Tefficace pot 
fibk. Il fallut enfiiite trouver des 
fonds pour rentreiien des troupes, 
& comme il étoit çêné à cet égard 
par la' niôdicîté'àe'fes revenus, 8c 

£arcè que le produit des taxes^ qu'on 
voit dans l^'Aidhésft verfbit dans 
tine caiflè c(^tiîùné,-H exigea que 
. rçtté^ caîffe^ftt fappi*îniëe , & que 
cfaacuii en particulier eût fa part de 
ces tâites. De là naquirent de longues 
contèftaftons ,''doht ncfuà devons abrè- 
«r ih ^aétàii peiT îjtejortoit aubur- 
^'Wi ; îl ftffif ffôMë^ qtieï'téderîè 
'chercha itétf pmetiir^'fes flfite^ pair 
fa condefcendanee. Ilfeiroimirbâr 
fstgé y ^om m e -n o us alloas^^ vok^ 
dans.la guerre <|ui s'étoit élçvéc;. e.nf re 

asiukàê pantr.ltoilibyijà bcu%^ duc 
lie Hottteixt} il v^pit méme^'fiuil 

F V 
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j>.. ' ' ." 4outc eiT^yer de k Tattaçheir. Il coi^ 
F»jBAi^ clut dQW avçc lui une aouvellé cous- 
aiclIL vention qui fut fignée k Gluctftadt'^ 
*^*^' d^ns laquelle il confirmoit la ybi£Vf - 
raintti ae ce prÎQce 9 & tous les an^ 
ciens traités d union ^ Se lui promet- 
toit ^ fille F,ridmqif.t\ Amélie eo 
mariage^ D'aut*es points li^igieuy 
étoient auili régljési oe'la manière Jft 
plus favorable an ^UQ. On cônîentpu 
an partage du produit des taxes 5 on 
s'engageoit à ne pas faire uiage conr 
tre lui de la forterelTe de Chrijiians- 
frûs que le rpi ^voit f^it rebâtir. 
X)n approuvoitui^ie. convention paiTée 
entre le duc {k le cj^^i^re de Lubec^ 
fin 164J y en vèrtafiie laquelle le 
chapitre oevoit . élire âicceflivenîent 
fi^ évéques de la maiion de Gottorp^ 
& enfuite alternativement un ^yêque 
jh la maifon de ]Ç^a«ncmai3ç^^ J4ç un 
4açieUe 4e ifefÉp^jp^ijÇet^^ 
iulvi/^e là. cjçlé%^<;n ;d^^ rmariagç 
içQnvenu enf^eie wf- ^ U i^W.,dtt 
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Pendant que ces deux princes fenA^ ' ^ ' 
bloient vouloir établir entr'eux une pi^jpg^ 
amitié durable , ils travailloient auifî &ic IIL 
de concert à maintenir leurs droits iA6(. 
relativement à la ville de Ham- 
bourg & au duc de HolJiein'Plxn^ 
lu s'oppofoient à ce que cette ville 
ftit reconnue pour indépendante & 
Impériale. Ils difputoient au duc de 
TlûBti Texpcftative à la focceffion des? 
comtés d'Oldenbourg & de Delmen- 
horft qui alloit devenir vacante. Ce 
duc alléguôit en fa faveur qu'il étoit 
arrière petit-fils du roi Frédéric I ,; 
& par cela même plus proche d'un 
degré du roi Chrétien I , à Ja pof- 
térifé defquels ces tomtés dévoient* 
paflèr, félon les loix d< l'Empire , 
après la moi^ du poifefTeur aâuel» 
Gc droit lui àvoit 'même été con- 
firttié cxpreflement par Içs empe-* 
reurs Ferdinand III &'LééiSold« Mais ' 
{lardes aftes direârement contrai- 
res ^ ( chofe dont on ne trouve que^ 
trop d'exemples dans ce cahos de- 
Idix & de prétentions qu'on appelle 
Je droit public de l'Empire), les' 
ennperefrrs Mâ«imilîen lï & Ferdi-' 
iiand Iir avoient reconnu lé droit d«ii 
Mh coKitne <1ug *4e Udlftein ^ &' duo^ 

F vj 
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' ' de Gottorp fur cette fuccefSoB; il^ 

^*^n|" 5*®^ étoient même mis en quek{ue^' 

*^ • forte ea poffeflîott du confentement 

*^^' du. comte> car à fa mort en. i6(î7 

ils reçurent les;hommages & les^fer^^ 

Tj^ns des fujets des. deux comtés y, 

^ le firent gouverner par le comte 

d'Altenbourg fils naturel du dernier: 

comter^ auquel fon père avoit laifle: 

des terres confidérabks dans le pays*^ 

. Mais oii^ ne put obtenir du duc d& 

Piapn de rencwacer à fés prétentions*. 

Il k fentoit foutenuparl^ loiK:&: 

par là' £ayeiir de la- cour de VienTO^ 

M fit donc citer les deuK prince$>\de« 

¥ant les tribunaux die rSoipire^ &. 

ISréAeric III ne- vit pas> la concluront 

4e ce long procès^ qui appartient! à 

l'hiftoire éa règne fiiivant* 

. Pai pstflé'de la guerre que TAn-^ 

gl^îextfi &c la Hollande fe &ifbi«iit: 

alors: avec bciaucoûp d'achaniemejat*. 

Des jalpiifîesde cc^nmei^e en avaient: 

allumé les pr^inièjpes étincelles^ Mais: 

Charles II eût pu les étouffer aîft- 

ment s'il Feùt vouIu> & & le fou*. 

uenir de: tous les bipn&itSr^'H »¥oi«L 

reçus en Hollande , eut eu- .quelc|ue^ 

pouvoir fur uni prince ). dont Tàineh 

n'étoit. acceiTible 91'à r4tti:ak.d«i 
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plaifir. Il avoit au contraire défiré — ** 
cette guerre, auflî-bien que le duc J*f j^ 
d'Yorck fon frère 5 le premier dans , ' 
refpérance d'avoir plus d'argent à 
manier, le fécond par Teffet de ùt 
haine bigotte contre une république 
pioteftante. Les fuccès des- Angloi»# 
lireut. d'abord très-brillam. Le duc 
d'Yorck défit complètement la flotte 
HoUandoife commandée par Opdam y 
%c ce ne fiit pas fans peine que de 
ITiet qui goùvernoit alors la Hol- 
lande ranima le courage abattu de? 
fes compatriotes. 

Le: rôle que Frédéric Joua dansr 
c/stte guerre a^eff pas aœ à con>- 
prendre, &.ii a été l'objet des-cetw 
fiires les. plus amère8^ des autres na- 
tions. Nouy r^popteroas^ avec fidé- 
ftté ce que nous pouvons dire 'de* 
certain for. ce ftjet, & nous laiffe- 
lom au fcôeur le foin d'ôpprécier 
C£ qui n'efl que ci«ijeâurei En ie- 
flÇMOntânt plus hatrt , nous v<^otis 
qu'apxès avoir contribué à déliyireff 
le Danpemarc ^les Hollandok avoient^ 
eofiitte perdu tout le mérite de ce- 
ferviceà Ce n'ctoii pas feukme« ea 
ât«Bt aux Danois les tmyyens de' &i, 
f ftifiv er sçiès. la paix fatake -^ 
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fbfchild^y ce n'étoit pas feulement eit 
exigeant des dédommagemens pour 
les fraix d'une guerre que leur pro* 
pré intérêt leur avoit fait entrepren* 
dre ^ c'étoit furtout en inquiétant les 
Danois dans leur commerce & leurs 
«poifeffions , fur les côtes de Guinée , 
où ils commirent divérfès hbftilités 
contr'eux, & en refufant de payer 
les droits que leurs yaifleaux dévoient 
à la douane du Sund. Frédéric en 
fut fi irrité qu'il conclut fur le champ 
une alliance contr'eux avec TAngle*- 
terre & la Suède. Les infînuations 
de la France eurent fans doute aufli 
beaucoup de part à cette réfelution; 
Par ce traité , Frédéric promettoit 
au rcfj d'Angleterre un lecours de 
vingt vaifTeaux de guerre , & lui 
«ffiroit l'exemption des droits do^und 
poUr tous les vaifièaux Anglois, 
mdyenant un fiibfide ammel )de rzo 
mille écus: la guerre éclata eptre> 
FAngffeterre &"les Etats-Généraux 
peu après la fignature de ce traité. 
Ceux-ci en avoient conçu beauccÂip 
4'inqtjiétude. Ils craignoient avec rai- 
ion que lés Hottes Danoifes ne filfenr 
piànciier la balance en faveur de leurs; 
cdceoâsiils trafaillèreû^^appaj^ 
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Jf roi & à le regagner. Il fe tint — 

dans cette vue des^onférenoçs entre F»»J>^ 

des députés des deux nations , & *^^ * 

4cela feul annonçoit fans doute déjà *^^^ 

que Iç roi ne teooit pas beaucoup à 

Talliançe qu'il vf^noit de iigner avec 

JÂagleterre. Mais pendant que Toii 

jiàgQcioit^ un incident vint hâter la 

condu^o^ des i:onferences .& leur 

^donner une tournure imprévue. Telle 

efl du moins la manière dont les 

annales Danoifes exppfent l'ordre 

des événemens. Le 8 Août 166$ une 

Hotte :mai^chande HoUandoiiè de t>o 

vailTeaux richement chargée vefiant 

de ,1^ Méditerranée, étoit allé cher- 

cher^^un afyle contre les Anglois dans 

Je pprt d^ Éerg^n en Norvège, fi s'y 

étoit joint 10 vaiifièauK des Inde^:dç 

la même,, nation, & en les recevant 

^^ fon poi^« le >€i9pimafldant Ici^ 

awiif^priifjîf de Is^^Mk^i^fi ^. d« 

le^;gfoî^ri. yii4\fié^e'hmn tur^ 

lÇ|îpii4^gV?!is.,.le.: Ic^d ^^à^kk^ 

inû* croifqi^ danp jçf^s'. m^ts. H déta- ^ 

^^ TfddÎTn^ aiyec 17 cv aiffeau^i pour 

Vçp empara i cet pgîçîV: en demanda 

cependant laipe^rr^^oiigt^ c<}9iman- 

. jiiAifi.ii^ugré un refujs formel ^4/<it 
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M I T. '^'difnan xic laîfla pas d'exécuter fa 
^*" ifl ^^"^"^^^^°- K attaqua dans le port 
*i465 ' ^^^ HoUandoîs, qur, furprîs d*àbord 
mais pour peu de temps , reprenant 
courage, Se puHTamment fécondés 
par le commandant Danoîis , auflî- 
bien que par la plupart des hslbb- 
tans àe Berffen y reponCsèrent les An^ 
glois & les obligèrent à prendre 
la fuke avec une perte confîdéra^' 
ble. Cette infulte irrita vivement le 
Ttn y & le décida malgré les excu- 
ies que les Ânglois h»i eir firent à 
prendre parti coiitr'eux. G'eft ainfi 
du moins que la chofe eft raconlée 
dans les relations publiées en -Dan- 
nemarc; car s'il en feut croire ceT- 
IcÈ des Angloîs, & en partfculièr ce 
qu^avança TàlBoi envoyé d'Angle- 
terre à C6peirfiaguej c'ctoit Frédé- 
ric Im-même qur avçTt fécrètement 
invité les Angloîs âj attaquer ^lei 
vaiffcauk ftoKaiidbii qui^ entré rôieut 
êsins feà ^M , à condiîten'dW f^ànt 
tâger la dépouîHe avec éii^, ' & tjpîs 
par une plus grafndépéï^fidîeencôiVy 
engageoit lc# HoBindeîis à dliefcftelr 
nn afyle dfani £ès >tert* ddur -ftîît 
dre &^ie';^IIisiibo&d2à(é'&^â^ 
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Mais BOUS avouons qu^ûne impi^- " ** 
tation auflî odieufe, & qui fut repouf ^*^?,ï 
lee avec indignation par Frédéric , .^ 
nous parolt trop répugner à fon 
caraâère de franchie & d'honneur» 
On fe croit plus autorifé à la reje- 
ter fur le miniftèns de Charles II y 
dont les Anglois eux - mêmes nous 
donnent une idée fi défàvantageufe. ' 
D'ailleurs fi cet infâme traite ent eu 
•quelque fondement, pourauoi l'ami- 
ral Anglois fit-il des excuies auroit 
Pourquoi lui offrit- on une répara- 
tion? Enfin pourquoi Fi:éderic ne fé 
feroit-il pas en effet approprié au 
moins quelque portion de cette riche 
flotte qu'il avoit protégée ? Mai? 
loin de s'enrichir des dépouilles des 
HoUandois y ce fut dans ce temps- 
là même que fon traité d'alliance 
avec eux fut arrêté définitivement (i). 



( t ) C'cft fnr la parole de Talbot , envoya 
d'Angleterre en Dannemarc , que Bumet 
& prefque tons les hiftoriens Anglois après 
In, ent tecufé Fséderic de cette iftcke per. 
fidie. Il faut obfcnrcr que Talbot ne tînt ce- 
langage qu'après avoir tenté inutilement de 
reconcilier ce jirince avec fa cour, que l«- 
refientiment put le lui diéter , qu'il n'accufv 
k roi que de lui avoir dit à lui de bouche^ 
que Tamûal -Anglois pounoit att^iaer- tea 
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'• Les princ^Ies conditions; ée cette 

mfcIIL ^li^ïïc® ctoient, que le roi feroit 

1666. ^^^^^^ ^^^ ^^^^ ^^^ navires Anglois, 

le 1er. ^ ^"'^^ joindroit à la flotte HolIaiH 

Février, doifè vingt de ùs vaiiTeaux aux 

1666, ordres d'un amiral qui agiroit de 

Théàt concert avec celui de la république. 

Europ. On arrangeoit auffi d'autres points 

part. lo. conteftés entre les deux états , comme 

les droits ^e fortie pour les bois 

Sie lés Hollandois chargeoient en 
orvège , les établiiTemens des Da- 
nois en Guinée, ce que le roi de- 
voit aux Hollandois pour les fecours 
qu'ils lui avoient fournis dans la der- 
oière guerre > dette fouvent réclamée 
par ceux-ci 9 & à laquelle ils com* 
prirent bien qu'il falloit renoncer. 
Dès que ce traité eut été figné à la 
Haye, les Danois arrêtèrent par- 
tout les vaifleaux Anglois, & ceux* 
ci usèrent de repréfailles , &L mena- 
4:èrent de faire une defcente en Dan^ 

HoUandois dans fes ports ; qvt'ik n*eii donnai 
aucune: preuve que (on affertioii, & que le 
foi la démentit publiquement, & combattit 
tout ce qu^on allégnoit contre lui par des 
argnme^s très-forts dans un manifefte imprimé 
à Paris fous le titre de : difertatiù de bcUé 
JOma-Jngiico ejufque caufisy &c. 



DE Dannemarc* liy. XIII. Î^Ç 

nemarc. Frédéric donna . fes ordres ^ ''' ^ — 
pour que (ks côtes & fes ports fuf- ^^^jfr 
îcnt mis en état de défenfe. Il s*ap- ^^W/^ 
pliqua fur-tout à augmenter fes for- * ^ 
ces navales, & il fut bientôt en 
état d*env6yer un fecours de dix 
vailTeatix aux HoUandois. Le corn*** 
mandement en fut ctfnfié à l'amiral 
Sivinfin AJeier^ un dçs marins 1cm 
plus renommés de ce Siècle. Il étoit 
né en Norvège , & devoit tout à fei 
takns ic à fon courage. Après, avoir 
fervi d'abord commig^ cadet de ma* 
rine en HoUaujde, il avoit pailé au 
lervice des Vénitiens , Se s'étoit tel- 
lement diâingué dans la guerre coit- 
tre les Turcs ^ quli étoit monté aux 

Crémiers graoes , & étoit revenu de 
énife coâiblé d'honneur & de pré* 
fens. En 1661 le roi l'avoit appelé 
à fon fervice, en qualité 4'aniiral9 
& dans l'efpace de peu d'années , 
k marine Danoife prit en quelque 
forte une nouvelle vie fous fe direc- 
tion. Il créa dans le port de Bergen 
nne flotte de galères 9 chofe incon^ 
nue jufqu'alors dans ces mers , 2c 
reçut en récompcnfe la dignité d'a- 
miral- général , de préfident de l'amî- 
faaté y de direâeur de la compagnîi^ 
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^ des Indes ^ & des penfions proportion^ 

Treûc- aées à l'importance de fés fondions, 

mcIIL . Adeier n'eut point d'occafions ^ 

*i6^6. fe diftiiïguer dans cette gaerre. Son 

efcadre n'eut rien à faire. Les An* 

glois & les Hollamiois fe laiToient 

déjà de répandre leur fang. & leurs 

tréibrs, de ruiner leur commerce 8e 

leur marine par une vaine quei^lle 

dont oa ayoït peine à comprendre 

l'objet. Ih fe récondlioient^ & comme 

ils n'avoient prefqu'aucune prétend 

tîon à la charge les uns des autres:^ 

la paix fe conclut aflféz prompte- 

Jeaime. mont. Elle fut fignée à Breda par 

J"^J^«t* -toutes les puii&nces qui avoient eu 

* ^' quelque part à la guerre. = Frédej4c 

rendit aux Anglois tous feur& vai^ 

féaux, mais il fallut qu'ils s'aflu jet* 

tiflènt de nouveau à payer les droits 

du Sund fur l'ancien pied. 

Cette paix ne rendit pas à l'Eu-' 
rope un calme de longue durée» A 
peine étoit-elle (ignée , que Louis XIV 
envahit les Pays-Bas Efpagnols*. U 
n'y aveit plus^ aucune proportion 
entre la pmiFcince qui attaquoit ces^ 
provinces, & celle qui les défen^ 
doit* C'étoit d'un côté un roi jeune ^ 
cMci 9 admiré , plein de feu & d'aa^. 
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binon qui commandoit à un peuple " " * 
riche, nombreux, induftrieux, à une ^*'?jf* 
armée aguerrie., à des flottes refpec* *^ ' 
tables ; de l'autre une monarcliie *^^^' 
dajis ion déclin , dont tous les mem- 
bres fe reflentoient de la langueur 
de fbn' chef, des tréfi>rs épuifés , 
des armées découragées^ aflfbiblies^ 
dépourvues, des viUes ^ns^ maga- 
iins, fans remparts, des généraux 
contrariés par les miniftres-, des mi* 
niftres fans capacité & fans verfu. 
Toute l'Europe prévit les triomphes 
de Louis &l Tabalilement des Efpa- 
gnols , & la plupart des . états en 
conçurent dès-lors <Ie la jalouiie Se 
-de rinquiétude. 

: Mais aucun n'en fut plus allarmé 
que les états généraux. Us mirent 
tout en œuvre pour obtenir, de l'An- 
gleterre qu'elle fe réunît avec eux, 
afin d'arrêter de concert jes progrès 
de Louis XIV , qui occupoit déjà les 
meilleures places des Pays - Bas ; 
l'Angleterre y confentit , & ils firent 
avec le même fuccès des propofitionâ 
femblables au roi de ouède, qui 
renonça pour cette fois à l'alliance 
qui £]bfiftoit depuis £ long t temps 
entre fii couroone.&cdile de France* 
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■» Il paroit que le roi de Dannetnatc 

Faedc- n'étoit pas éloigné de fuivre cet exém* 
*^^ pie , & qu'il armoit déjà dans cette 
^^ ^'^ vue , mais il fut prévenu par la cpn^» 
clufion du traité d'Âix-la-ChapeJile 
qui força Louis XIV à & contenter 
d'une partie des conquêtes qu'il avoit 
«ipërées , & laiiTa dans Ton ame le 
germe d'un vif reflentiment contre 
les Hollandois , qui produifit bientôt 
après une nouvelle guerre* 

La Suède étoit donc alors la feule 
puiffance qui pût donner dç l'inquié- 
tude à Frédéric. On s'étoit accoutumé 
à la craindre depuis fes dernières 
viâoires , Se l'opinion de fes forces ^ 

f>eut-être plus que fes forces réelles ^ 
ùi alTuroit Tafcendant qu'elle avoit 
pris. Elle s'en prévalok pour étendre 
iès pofleffions dans le^uché de Brême^ 
& j>our afllijettir la ville de ce nom 
qui jufques alors avoit joui de la 
liberté & des droits des villes irnpé* 
riales. La courageufe réiSftancè de 
fes citoyens faillit à attirer fiir eux 
fes plus grands màlhenTs, fFrangel 
général Suédois vint camper fous 
leurs murs avec un gros corps d'ar»^ 
m^e ; & on le vit avec autant dp 
Ibrpnib ^e d'effîoi empk^er à ce 



Dc Da'nnemarc. Z/V. XIII. 14} 

kége l'arme cruelle des boulets rou« ■^ . ■ ' " ■ 
ges juiques alors inconnue, du moks F&vde« 
dans le nord. Ces infortunés citoyens **^ * 
alloient donc perdre leur liberté , ^ ^* 
ou périr dans les flammes , fi les 
princes voifins n'armoient pour leu£ 
défenfe; Les ducs de Lunebourg s'em^ 
prefsèrent de les fècourir & eiu-entla 
D^us grande part à leur délivrance ; 
les Suédois forcés de lever le fiége , 
le furent bientôt après de figner un 
traité dont preique tous les états 
voifins furent garans , 8t qui afluroit 
à la ville de Brème les droits les plus 
eilentiels à fon indépendance. Cette 
entreprise ambitieuse ne produifit 
d'antre eSkt que d'accélérer la con* 
clufion d'une ligue contre les Suédois. 
Le roi de Dannemarc & 1 eleâeur 
de Brandebourg unis déjà par un 
intérêt commun, avoient été les pre** 
miers à la figner. Elle devoit durer 
huit ans, &: les contraâa/is régloient 
les fecoujps qu'ils fe jbumiroient en 
cas d^attaque» Les états- généraux^ 
l'évêque A'Ofnabruck , fôn frère 1q 
eue de Brunswick LuMbourg avaient 
accédé la même année à cette alliance) 
l'empereur l'appuyoit , & la fecon* 
doit de £in crédit waaxxxt cbef de 



144 Histoire 
' — ■' . ' " l^mpîre , plutôt que de fes propret 
I^c in ™'^^' EUe^prévint de nouveaux trou-^ 
. !L bles dans le Nord, mais ellenediffipa 
■ /• point les inquiétudes que la Suède 
donnoit encore à {es voifîns. En 
Dannemarc on fè crut obligé de la 
ménager par divers facrifices rélatifi 
aux douanes du Suad^ de Norvège 9 
êc aux traités de commerce qui fuh^ 
fiftoient entre les deux nations. 
' Ce fut dans cette éfpècê de tran- 
quillité peu durable , & précaire , 
ihais la feule qu'on puiflè goûter & 
connoitre en Europe., que Frédéric 
paiTa les dernières années, de. fà vie, 
lans qu'on y remarque dès»lors au- 
cun événement important. Il em- 
ployoit prefque tout fon loifir à la 
vaine recherche de la tranfmutation 
des métaux que des chlmiftes de ce 
temps lui faifbient regarder comme 
poflîble & anaatageufe i ils lui avoîent 
même déjà fait dépenlèr quel<;pie5 
millions lorfi;ju'une colique violente 
termina inopinément ùl carrière le 
9 Février 1670. 

La confiance., la valeur que Fré- 
déric m avoit fait paroitre duùrant 
tout lexours de la guerre contre la 
Suède 9 lui avoîent concilié Teilime 
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de toute l'Europe, & le refpeft de ' ■ 
fès ennemis j fa bonté Tavoit rendu ^^^ j?/ 
cher à ks peuples , & lui .mérita ^1667. * 
leurs regrets , quoique fouvent la 
douceur de fon caraftère parût te- 
nir à lafoîbleflTe, & le fournît trop 
aveuglement à Tafcendant que la 
reine avoit pris fur lui , & aux pàf- 
fions de cette princeilê abfolue Se 
«'dente dans fes volontés. 

Frédéric avoit du goût pour les 
arts & les fciences \ plus inftruit , il 
les eût protégées fans doute avec plus 
de fuccès, & les fommes énormes que 
la recherche de la pierre philofophale 
lui coûta , exxfftnt ' été employées à 
découvrir des vérités utiles, fi pour- 
tant on peut e(pérer que jamais les 
hommes faflent pour trouver des vé« 
rîtes utiles les efforts qu'ils font ca- 
pables de faire pour acquérir de l'or 
ou de la réputation, (i) 

(i) Il eut le malheur de fe laiffer féduire 
3par Borcb on Borricbius chknifté Danois qui 
avoit du favoir , mais furtout par Borri^ 
> Milanois de naiflànce qui fe difoit alchimifte , ^ 
& fe vantoît d'être le favori de Tarchange' 
Michel qui lui avoit appris de merveilleux 
fecrets. C'étoit rimpofteur de fon fiècle , car 
il faut que chaque iiècle en ait au moins un 
qui en occupe la crédulité exclufivement 9 (k 
Tome IX. G 
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-■ ' ■ ■ Le chevalier Tcrlon ambaffiideur 
FiBDfi- de France qui avoit long-temps vécu 
*^^i à la cour de Frédéric , ne parle qu'a* 
^; * ^c éloge de ce prince dans fes mé- 
^;P^J^ moires i il loue ùl figure noble & 
p. II. avantageufb y Tes manières franches , 
affables & engageantes y £>n juge- 
ment, fa prudence 9 fa généroiité ^ 
ia fidélité à remplir iès engagement 9 
fa valeur diftinguée , (es connoiiTances 
dans les arts & dans les fciences» 

Il fait après cela un portrait *de 
la reine qui réunit au/fi, ièlon lui, 
toutes les vertus fans aucune tache. 
Mais ces prétendus portraits y tracés 
par des courtifa^ élevés à la cotir 
de Louis XIV dans l'admiration de 
tout ce qui portoit le caraâère de 
la royauté , & dai^s ce goût de flatterie 
& d'hyperbole commun dans le fiècje 

,. IL. T -I 

le nôtre en cft la preuve. Borri opéroft des 
prodiges y iaifoit de Vot , prolongent la vk, 
guériSbît tous les malades qui aacounnent de 
toutes parts ^ Strasbourg & à Amfterdam oà 
îl (ejourna long-temps. Delà il vint à Ham- 
bourg oh il trouva la reine Chr^iliiie quii 
«ncenfa & perfuada auffi long-tes^ qu'ello 
eut de l*argent. Il paila enfuite ea Dana»» 
anarcoù Frédéric eut la foiblcffe de l'acoueil- 
lir, & le malheur de le croire & de déj^nfec 
iplufiieurs ailUoas avec liii. 
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pftfle y ne fbat plus aujourd'hui adopi» ■« n» 
tis Tans défiance y ou du moins fki^ Fjlbuh- 
«amea. aicltt 

Frédéric III avoit eu plufîeurt en- ^^"^^ 
£ias de la reine Sophie Amélie ia 
femme. Nous ne remarquerons que 
l^ Chrétien né en 1646 qui lui ftK> 
céda finis le nom de Chrétien V^ 
l^. Anne Sophie qui épouia en 1666 le 
prince éledoral de Saxe Jean George 
& fiit mère àiAitgufie roi de Pologne; 
j^, Frédçriqut-Améiie qui épouia eft. 
1667 Chrétien Albert duc de Holftein*> 
Gottorp-, c*eft d'elle 8c de ce duc 
qœ defi:end la branche de Holfteinr 
Gaetorp d'aujourd'hui 9 dont l'aîné eft 
«anë-duc de Ruffie 5 4^, IVilhelmint 
Erneftine mariée en 1671 avec l'élec- 
teur Palatin, dont elle n'eut point 
dVn£gms^ 5®. George né 1653 , qui 
époufa en 1683 la princefle Anne ^ 
wle du roi d'Angleterre Jacques II, 
Si depuis reine elle-même en 1701 ; 
il eut treize enfans de cette princefle 
qui moururent tous en bas âge \ 6®. 
Ulriqut EUonore qui époufa en 1680 
Otaries XI roi de Suède , & fut mère 
de Charles XII ^ Frédéric eut auflî un 
fils jiaturel TTlric Frédéric Guldenlew , 
nommé avec éloge dans l'hilloire du 

G ]} 
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■' temps par la valeur peu commuiss 
Frbd^ qu'il fit briller dans le ûége de Co^ 
Aie iu. penhague ^ g^ ^^^ j^g fervicesr diilin* 

* ^^' gués qu'il rendit à fa patrie , iïrttout 

pendant fe vice-royauté de Norvège. 

Chrétien V , cinquante-huitUme roi 
, i/(f DamiemarCj &. neuvième de la 
' maij^n d'Oldenbourg, (j) 

TiEN^V ^^^^^TOT que la mort de Frédéric 
■fot connue, les miniftres d'état, les 

* ^' principaux officiers , les magiftrats 

& les trente - deux députés de la 
bourgeoise de Copenhague furent 
convoqués au palais pour y prêter 

(i) Nos fources & nos autorités principales 
pour l'hiftoire de ce règne , font l'hiÇoire 
de Holherg^ l'abrégé hiftorique de Hoyèr^l^ 
Théâtre de V Europe j le Journal de l* Europe ^ 
les Mémoires de Dannemctrc traduits de Tan- 
gloîs, imprimés à Utrecht en 1701 , le Jom-^ 
ml du roi Chrétien V attribué à Zaurenzen ^ 
en danoise les Mémoires de Griffenfild en 
françois par Bojman , l'Hiftoire mUitaire de 
Chrétien V en danois par Friedenreich. L'hif- 
toire des états voifins", & les mémoires fur 
les affaires générales de PEutope durant cette 
Période , fourniffent auffi des foits & des 
eclaircilFemens auxquels nous avons^ eu fou- 
vent recours, auffi bien qu'à l'ouvrage cfti- 
inaWe de M. -Gtbhardi oue nous avons déjà 
me , & qm a beaucoup Éwilité notre travail. 
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Iwment à fon fiicceffeur. Oh doubla ' ' ■■■ "^ 
les gardes, on fit pafTer des foldats Chre- 
fur les vaiffeaux de guerre qui étoieut^^^^ 
dans le port , on prit enfin toutes '^^^ 
les mefures propres à en impofer 
à ceux qui pourroiént penfer à fe pré- 
valoir de la circonftance pour exciter 
quelques troubles : mais ces précau- 
tions étoient fuperflues^ il n'y eut 
aucun mouvement féditieux , ni même 
aucune apparence de mécontente- 
ment; TafFedion qu'on avoit pour 
Chrétien V y eut îans doute autant 
de part que le devoir ou la crainte. 
Agé d'environ 23 ans', & déjà connu 
du moins par ion affabilité , fa dou- 
ceur , & tes manières engageantes , 
ce prince avoit gagné les cœurs par 
ces dehors prévenans auxquels le peu- 
ple attache un grand prix , parce 
que tout ce qu'il craint le plus eil 
d'être méprifé. 

. On remarqua dans les cérémonies 
du couronnement le rôle dont Scku" 
macker fut chargé , comme la marque 
ia plus sûre de la faveur dont il alloit 
îôuir. (i) Il préfenta au roi la cou- 
Ci) Ce prince ne fe fit facrer que Tannée 
foivante 1671 , le 7 J«în à Frédérîcsbourg par 
les mains de Vmtââlipus évêqne de Sélande* 

G iij 
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•! tonne , le fceptre , la loi royale, & 

«tiî*V ^" ^^^'^ cacheté que Frédéric III en 
. 'mourant lui avoit confié, avec ordre 
' ^^ de ne le remettre qu'entre les mains 
de fotL fuccefieur. Le roi lui fut gré 
de la douleur qu'il témoigna dans 
cette occasion de la mort de ion {>ère^ 
& de Tair noble airec lequel il s'ac- 
quitta de ies fooâions j U fit retirer 
tout le monde* après la cérémonie^ 
& eut un entretien particulier a^^ec 
lui. Ce témoignage public de con- 
fiance fi propre à excker 8c à faire 
taire l'envie des courtifims , fut fiiivi 
de bien d'autres faveurs plus impor- 
tantes j k roi ie ft donner par ScAu^ 
Vftacker des méiiioires (ur preique Xcfùi^ 
tes les parties de radmioiftration ^ 
& il adopta dès - lors & fiiivit preA 
que toutes fès idées & fê» plans. Ce 
fi'eft pas qu'il n'eût d*autres favoris 
au moment de fon , avénemest au 
trône, mais c'étoit plutôt les ccmipa^ 
gnons des plaifirs auxquels ion goâl 
& ion âge l'entraînoient avec empire^ 
que des hommes propres à être em- 
ployés dans les affaires. Tel étoit en 
particulier Ltvin de Knui^ gentil* 
' homme de Mtckltnbourg , qui par 

imenoodeitie bien rare dans uii ârvert ^ 
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reconnoiflbit quîl étoît peu propre *■■**■•■ 
aux grands emplois, & ne les âmbî- C»*^^, 
tionnoit point. Tel étoit auflî le comte ^^^^ 
Gtftf^/i/w, fils naturel de Frédéric ra ^^*^ 
mie Chrétien V aimoit comme uti 
trèrey ce comte réuniffoit dans fà 

Erfonne les qualités les plus bril- 
fites , la figure la plus avantage^fè^ 
reprit & la valeur : il aimoit, 8c 
^ntendoit Fart militaire ; mais il n'a- 
voit pas les mêmes talens pour le 
maniement des affaires ^ d'ailleurs 
ion goût décidé pour les plaifirs & 
pour la dépenfe , étoit un grand tort 
aux yeux de ceux à qui là gloire du 
roi & fes vrais intérêts étoient chers ^ 
& Schumacker ofa Souvent le repré- 
fepter au roi lui-même. 

Ce prince étoit déjà marier fbn 
père lui ayant permis de voyager , 
U avoit parcouru les Pays - Bas , 
TAngletetre & la France, & kha 
retour par Caflel il y avoir conçu 
la plus forte paffion pour la prin- 
Cefle Charlotte Amétit fiHe du îand-' 
grave Guillaume VI , qui devenue 
fon époufe en i66y y fut toujours 
aimée 8c effimée du prince & de$ 
fujets. Elle fût mériter ces fentimen^ 
par fa bouté âc fes autres v^rtus^ 

G iv 
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•— *— Auflî fà mémoire a été long -temps 
Chr^ & eft encore en vénération en Dan- 

*'^^ nemarc. Mais ni fcs vertus ^ ni fa 
'^^' beauté même ne purent point empê- 
cher que quelques années après fon 
mariage , Chrétien V ne fût féduit 
par les grâces & la ^euneflè d'une 
autre femme. Elle fe nommoit Sophie 
Amélie Motk , & étoit fille du mé- . 
rfecin du roi , qui la fit comteffe de 
Samfc, & en eut plufieurs cnfans. - 
Tels étoient les perfonnages qui 
jouèrent fous le nouveau monarque 
les principaux rôles à la cour & 
dans les affaires. Us étoient tous 
en quelque forte écIipfëS-par la fii- 
périorité Aqs^ talens de Schumacher ^ 
& ce miniftre avoit feul Toreilie du 
roi quand il s'agiflbit d'affaires im- 
portantes. Ce fut par fes confeils que. 
^ ce prince confirma dans leurs offices 
ceux qui en avoient été revêtus fous 
le règne précédent, en faifant feu-, 
lement ajouter à leur ferment celui 
de ne recevoir aucun préfent de per- 
sonne. II créa deux nouveaux fecré- 
taires d'état , un pour le Danne- 
marc , un autre pour la Norvège j 
il fit dreiler de nouvelles infime- 
tions pouf les membres du confeil 
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d'état & du confeil de guerre : il ' > *■" '■ 
fit Touverture du tribunal fuprême Chre- 
de judicature des deux royaumes , '^^^^ 
cérémonie à laquelle il aiffifta depuis *^^^ 
régulièrement ^ il le fournit à une 
ordonnance qui régloit fes fondions , 
& ^ perfeâionna depuis à plufieurs 
repri/ès cette ordonnance. Il établit 
une commifllon pour mieux régler 
l'ordre de fa cour , y défendit fous 
les plus févères peines les calom- 
nies & les fauffes accufations ; il 
diminua dé moitié les droits exigés 
des navigateurs , fous le nom de 
droùs de rivage j il fongea àuflî à fou- 
lager le peuple en réduifant Tarmée 
de terre. 11 établit un nouvel ordre 
pour les forêts de la couronne^ & 
elle^ furent mifes à ferme. Il créa 
une nouvelle compagnie des Indes 
dont Toâroi devoit s'étendre jufque;s 
à l'année 1730, avec le droit jexcli^ 
fif de naviger dans hs mers entre 
1^ cap de Bonne - Efpérance & la 
Chine."" 

Il en forma une autre pour Je 
commerce des Indes Occidentales. ^ 
qui devoit jouir de l'isle de St. Tho- 
mas une des . Antilles, & il fe ât 
reftituer cette isle dont les Anglois 

G y 
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i ii' i ' u s^étoient mis es poflelEoa par ta né« 
Cheb- gJigence des Dttois. Il excita fea 
TMM V. fujgts à s'adenner à ce commerce ^ 
*^^ ainfi qu'à celui de Guinée^ & {es. 
N foias, eurent d*heureux e0ëts. Il ac- 
corda au çktgé de nouveaux avan- 
tages, & en particulier une aug* 
snentation de revenus, li encouragea 
par àes, exemptions dlmpôts & de 
, douanes , ceux de fes fojets qui habi^ 
toient les ports de mer à faire conf* 
trùire des vaiâeaux af!èz foj;ts pouf 
f orter un certain nombre de canons^ 
afin qu'ils puAfent ièrvir en temps de 
pake à faire le co^nmerce, St qne le- 

fouvernement put les employer à 
m fervice en temps de guerre. Ces: 
iraii&anx mr'dn nommoit vaifleaux 
d< iéftnft nirent affez promptement 
multipliés & devinrent utiles ea e^ 
dans la fuite aux particuliers & à 
fétat^ 

Une nouveauté d-'un autre genre *^ 
êc qui fut due également ^fux cou- 
tils Se à la politique de Sthumci^ 
Atr y ce fut PétaWiflcmerit d*uner 
nobleflê titrée , dans îes deux royau- 
mes, à rimitatiôn des autres états* 
jL'anciènnp biftoire dfe Dannemart 
^ii menÛQit à ia. venté dte la dignitil 
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^e jarl ^ mot cfu^oi! rend par celui ' ' "^ 
de comte j & de celle de Aerja qu*^0n ^^^^-^ 
traduir' par le mot de iaron ; mm **^ . 
ces titres, s'ils ont été jamais héré-^ ^^ 
ditaircs j étoient tombés en déïiiétnde^ 
& la nobleffe des deux royaumes ne 
paroît pas avoir connu Tufege d'au-î- 
cune diftinâion de cette e^èce dans: 
les ficelés fliivans. Schumacher pen- 
foît que ce feroit un moyen dfe don- 
ner phis de relief à la cour y & quel-^ 
que confblation à Fancrenne nobleifô 
que d*aYoir dans le royaume des: 
comtes & des barons. Il eft per itiis ,^ 
ce fcmbte de foupçonner, que ttù^ 
avide de .toute forte de diftinôîons^ 
if avoit penfë à lui-même en don- 
nant ce confeil au roî. En efifet \% 
ibllicitoit, dans le même temps ^ 8t 
9 obtenoit Tannobliflement fous le 
nom de Griffenfeld qui nous fervirîi 
déformais à le défignèr, &îafiiite 
nous prouvera qu'il ne bornoît pas; 
fon ambition à ce fenl tirre. Le roî 
confentit , quoiqu'avec peine y à adop^^ 
ter en cela les idées de Ion minîf- 
tre. On érigea donc dîvtrfès terres iI^b: 
en comtés & en baronîes.: Voici les 
principaux pi'îvilégelï qu'on y atta- 
cl^ y oc qui prouvent coûfre un pré- 

G vj 
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4—— —jugé affez commun^ que la noblefle 

Chee- Daaoife peut être comparée à cet 

oriEN v.^g^j.j ^^gç ^gjjg jg jQ^g lesgouver- 

'^5^^' nemens monarchiques de l'Europe. 
Les titres & les prérogatives fe 
tranfinettent avec la terre aux fils 
aines feulement. Les comtes & ba- 
rons ont le droit de patronage, & 
celui de haute 8c balTe juftice. Ils 
ne peuvent être arrêtés pour dettes : 
dans les caufes criminelles leur terre 
eft un afyle où ils font en sûreté , 
jufqu'à la décifion du procès , hor- 
mis le cas de lèze-majefté. Ils peu- 
vent feulement y être gardés de mar 
nière à prévenir leur évafion. La 
terre eft tellement inaliénable, que 
dans le cas même de crime de Icze- 
majefté ( le feul pour lequel ils puit 
fent en être privés ),. elle pafle au 
plus proche héritier. Leurs caufes 
ibnt portées immédiatement au tri- 
bunal fîiprême du royaume , & c*eft 
le feul ou il y ait appel des fenten- 
ces rendues en leur nom. Ils jonif- 
fent d'une certaine étendue de ter- 
rain exempte de tout impôt , leurs 
îeftam 3ns n'ont pas befoin de la con- 
firmation du roi. Enfin ils confer- 
vent fur leurs payfans.plufîeurs droits 
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jitroduits dans hs temps de la tyran- * 

nie féodale, & que Tintérêt de Fétat ^hrê- 
& le bien de l'humanité devroient "^^"^ 
profcrire partout. ^ '^^^ 

Les comtes ont de plus le droit 
de dais* Leurs fils cadets font barons 
làns aucune patente particulière , Se 
fans poiTéder des b'aronies. La chan- 
cellerie leur accorde 'des titres diA 
tingués. Le titJ^e de comte attaché 
à un comté eft le plus éminent que 
la naiifance puifTe donner en Dan- 
nemarc. 

Les premières perfonnes à qui le 
roi conféra cette dignité nouvelle au 
moment même de fà création^ furent 
Guldenhw y Schack ^ Frùs & Othon 
Hantiau ; enfiiite Burchardâ^Ahlefeld^ 
Broçdçrf'&L Frédéric ^Ahlefeld. Les 
premiers poiFeifeurs de baronies fu- 
rent Othon de JVinterfeidj Ruffe de 
lUiJfenpem , ReededfAmerongen envoyé 
des États - Généraux , le général 
Holck y le comte Frùs ^ & Olaiis 
Rofencranti (i). 

• (i) On trouvera de pins grands détails fiir 
les droits des comtés Se baronies, dans les 
lettres fur le Dmnefnwrc T. II. let 32. An 
temps où l'auteur écrivott, c'eft-à-dire, en 
1663 , il y avoit 14 comtés en Dannemarc & 
deux cnNoriiège» & 15 baronies en Daone* 
inarc. 
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L . - . Les diftinÔions ^ue procuraîèiît 
CHifeB- CCS fiefs à ceux qui en étôient les^ 
«ÇN V.pofTefleurs, n'étoieiit pas à la por- 
i^u ^^e de iQut le monde. Il fellah uqa 
fortune confidérable pour en acqué- 
rir. Et cependant il y avoit à la cour j 
dans fes armées , & les premiers 
emplois cnrik , des perfonnes qui par 
leur naiflance & leur mérite étoienf 
dans le cas de rechercher auflî 8ç 
d'obtenir âes diftinâions & du rélîefc 
Grifenfelà imagina <fe~ fktisfaire cet 
wdre de perfonnes en créant pour 
eux un nouvel ordre de chevalerie 
qu'ils fe fifleift honneur de porter , 

Ïuoiqulnfétieuf à celui de réféphant* 
1x1 prétend que Te roi Vâldemar B 
avoit déjà créé des chevaliers de 
Baanibwog ^ (ur le cbainp de bataille 
où U avoit vaincu Us Eftboniens: 
idolâtres \ dans cette mémorable 
journée ou (es troupes fliccombant 
par le nonntbre, avaient été ralliées^ 

Ear l'étendart dit Dannebrog , qui 
îur fut envoyé do cieï, & qui de- 
vint dès4oFs t'èteiufert rojral^ J'oii- 
âàmme du Dannemarc. Mais depidi 
qpe cet étendart avoit été perdu dans^ 
fe guerre contre les Dithoiarfes ( em 
vs<x>^} QTk avoit eeifiÈ de ciudSéier 
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Tordre de chevalerie qui en portoît " ' ^ - 
le nom î érifftnftld engagea fans peine ^"**t-, 
le roi à le renouveller. L'ordre ^^W^^l^ju ^ 
rut donc fous une nouvelle forme 
le 12 Oâobre 167 1, jour auquel on 
célébroit la naiiTance d*un prince 
royal. Il fut conféré à dix-neuf per- 
ionnes , au nombre deiqueîles on ne 
doit pas être furprà de trouver Grip 
finfitd lui - même, déjà confeiller 
privé & premier fecrétaire d'état & 
de la tréfbrerie. Les récipiendaires 
reçurent à genoux de la main du 
roi une chaîne d'^or formée des cbiC- 
fres de Chrétien V & de Valde- 
mar II ^ à laquelle étoit attachée 
la croix de DuhnAirogy avec les lel^ 
très initiales des noms du fondateur 
& du reftaurateur de Tordre^ Ce ne 
fut que long-temps après 9 ( en 1693 J 
çie les ftatuts de cet ordre furent 
lédîgés & publiés^ 

Tous les princes veulent agrandîi 
& orner leur réfîdeuce , la capitale 
de leurs états. Ces villes fortunées, 
qui font toujours i^us leurs yeux: 
font naître entr eux une émulationr 
die magnificence 9 parce que dan$ 
l'opinion commune cjeâ parla iplen^ 
&ur de la ca^tale ^osi melure \à 
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»* grandeur & la profpérité de Tétat^ 

CHREi^ Cette meflire feroit jufte en effet , 
rjEN V. ij 2^ capitale laiffée en quelque forte 
^^^'' à elle-même , & au cours des cho- 
fes «e s'enrîchiffoit qu'à proportion 
de la richefTe de la nation j mais iî 
c'eft en concentrant dans un point 
les richeffes dont on dépouille les 
provinces , qu'on forme une ville 
opulente & faftueufe, ne facrifie-t- 
OH pas la réalité à l'apparence , & 
Teftime des vrais juges à l'admira- 
tion du vulgaire ? 

Je n'applique point cette réflexion 
aux foins que prit Chrétien V , pen- 
dant tout fon règne d'agrandir & 
d'orner Copenhague, Je fuupofè que 
là nobleffe y faifant un fefour plus 
long & plus fréquent qu'elle ne 
l'avoit fait précédemment, la cour 
y répandant plus d'argent , en grâ- 
ces 9 en entretien de troupes , de 
matelots , d'officiers civils & militai- 
res , le commerce plus encouragé 
s'y étant étendu , ainfi que l'in- 
duftrie & les arts , il falloit que 
cette capitale ^'agrandît, & qu'il 
étoit convenable que le gouverne- 
ment dirigeât les travaux & les éta- 
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bliSèmens que ce changement des ■ » 
circonilances exîgeoît» Chre- 

! Le père & Tayeul du roiavoient'^^^^ ^* 
formé des plans de cette eipèce j *^^*' 
mais ils ne les avoient exécuté qu'im- 
parfaitement.. Chrétien V les reprit , 
les étendit, fît tracer de nouvelles 
rues , former de nouvelles, places , 
engagea les comtes qu'il avoit créés 
à fe bâtir des hôtels proportionnés 
^ l'éclat de leurs nouveaux titres. Il 
fit égalifer le terrain en quelques 
endroits , combler des marais , creu^ 
fer un nouveau canal* qui aboutie- 
ibi^ à un nouveau marché d'une vafte 
étendue j & fut décoré de la ftatue 
ëqueflre du n?onarque , & d'un palais 
auquel le féjour qu^y fit enfuite la 
reine Charlotte Amélie fit donner 
le nom de ÇAarlottenBourg. Des foins 
de ce genre furent les amufemens 
de ce prince pendant toute fa vie. 
Nous trouvons qu'il fit bâtir en 
l6ii l'eglife de Ckrifiianskayen où 
l'on voit une tour admirée par fa 
forme fingulière 8c élégante^ en 
1683 , un hôpital pour la marine ^ 
i|ne école pour les enfans des mate- 
lots j en 1691, une académie pour 
la noblelTe, qui fous le règne fu^ 
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^ 



• vant tk devenue une école mïiknire 



m^^\ pour les officiers de Farméc de terre, 

ia 1"®' fbrtiifications de Copenhague 

'^'' furent auffi l'objet de fes foins. Il les 

étendit , & les perfeSionna, (tirtout 

du côté du port 9 de manière que (a 

* flotte put être en parfaite sûretéi 

A Ion imitation la reine fit conftruire 

en 1685 , en &veur des réformés^ 

foit François , foît Allemands , une 

églife avec des maifons pour les 

pafleurs des deux nations. 

Le temps n'eft pas éloigné peut- 
être où Ton fera étonné en voyant 
que^ jufques alors le culte des réibr* 
mes ou calviniftes n'étoit pas toléré 
dans un royaumç lutliérien y & qu'il 
régnât fi peu de concorde Se de cha* 
rite entre deux communions dont la 
doârine ne diffère que par les déci- 
fions de quelques théologiens fiir des 
opinions abftrufês y & qui nlntére^^ 
ient y ce femble y en aucune façon 
Feffence du chriftianîfme. II ne foi* 
hit pas moins que le. crédit d*tme 
reine élevée dans la communion ré- 
formée , St d'ailleurs vénérée & ché- 
rie ^^ pour faire adopter cette non* 
veamé que les théologiens de fon 
temps àuroietit bien vx^du faire tmh^ 
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feger comme étant de la dernière ' ^ 
coniequence , & qui dans la réalité ^''**^ 
n'a eu que des avantages , fans micunT'^* 
inconvénient *9 c'étoit alors que les *^** 

Sriecutions exercées contre les ré- 
rmés en France , excitoient ea 
leur faveur la pitié de toute l'Eu- 
rope. La politique 9 la religion , l'hu<»^ 
manité invitoient le gouvernement 
Danojs à les attirer , à \t$ accueillir* 
On leur accorda donc^par im édit 
publié en 1686 , le libre^ exercice 
de leur religion y 8t une exemption 
de tout impôt pendant vingt ans , à 
condition qu'ils s'engageroient à adop^ 
ter les prières & les fêtes confàcrées^ 
dans le pays , & à n'y répandi;e leur 
doârine fous aucun prétexte. 

Copenhague reçut ainfi un accrois 
fcment d'habitans induftrieux qui y 
portèrent des arts utiles, & un nou- 
veau degré d'émulation. Cette capi- 
tale fiit auffi embelKe de plufieùrs 
édifices particuliers. Un confèiller 
d'état , George Elers^St bâtir à fes 
frais un collège qui a pris fon nom^ 
dans lequel feize itudians font logéis 
gratis , & trouvent , outre un appoia- 
tement en argent tous , les lecour$ 
ikécef&ires pour leur infiruâion» 
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« Après avoir rendu compte de ce 

Ch^b- que l'état intérieur du royaume prc- 
«•lEN V. ^gjj^g jg pjyg intéreflant durant la 

*^^'' plus grande partie du règne de Chré- 
tien V 9 fuivons de même fans inter- 
ruption le fil des guerres & des né- 
gociations avec les étrangers qui 
occupèrent bien plus encore Tattenr 
tion de ce prince y & intéreiTent auifi 
plus particulièrement l'ordre de nos 
leâeurs pour leiquels nous écrivons» 
Les différends élevés auiùjetde la 
fucceffion du comté à'Oldenbourg ^ 
furent la première affaire de ce genre , 
& les fuites qu'elle eut , autant que 
rimportance de cette fucceffion ^ mç- 
ritoient fans doute l'attention du roi. 
Il avoit déjà pris poifeffion à la vérité 
de cette province de concert & en 
commun avec le duc de- Holftei»- 
Gottorp , au moment de la mort du 
dernier comte d'Oldenbourg j mais , 
comme nous l'avons obfcrvé ci-^defTus, 
cette fucceffion ne leur en fut pas 
moins conteftée par le duc de HoU 
ficin Plœn , iffii comme eux du roî 
Chrétien I, & plus près d'un degré 
de cette fouche commune de toutes 
lès branches de la maifon de Hoiftein. 
Ce duc de Plœn s'étoit pourvu auprès 
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de Tempereur qui avoit reconnu fon- ' ■ 
droit i & le roi eût été difpofé à C«*^- 
acquiefcer à cette décifion & àtrai-''^^^ 
ter avec lui, fi le 4uc de Gottorp *^^*" 
dirigé par les confeils des Suédois 
toujours oppofés à ceux de Tempe- 
reur, n'eût refufe hautement de s'y 
ibumettre. Dès - lors tous les arran- 
gemens & les échanges propofés pour 
prévenir les fuites de ce différend, 
furent inutiles. Les Suédois oppo- 
ibient aux décrets de l'empereur des 
xnefures plus efficaces , ils donnoient 
aux généraux de leurs troupes en 
Allemagne l'ordre de marcher au 
iecours du duc leur allié, au moment 
où ce prince feroit inquiété par quel- 
que puiflance que ce fût dans la poi^ 
ieffion defa moitié du comté d'Olden- 
bourg. 

La paix du Nord étoit ainfi mena- 
cée, mais de loin & foiblement : elle 
eût pu être encore maintenue , fi le 
feu aune guerre bien plus dangereufb 
n'eût éclaté dans les pays-Bas. Deux 
ans auparavant les Hollandois avoient 
obligé Louis XIV à borner {es con- 
quêtes & à accepter une paix hono- 
rable & avantageufè. Louis vouîoit 
& venger de cet affront, & fa ven- 
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rn ^à i I - 1 1, geance ne daroit pas être momi que 
Chib* la conquête des Pays-^Bas & la deC^ 
riBN V,^^^£^j^j^ jg 1^ République* Le roi 

*^^ d'AHgleterrc fe prêtoit à ce projet^ 
malgré le vœu. de & nation. Le roi 
de Suède fecoodoit Louis XIV ^ auffi 
bien que les ékâeurs de BaTière 8c 
de Cologne j & Tévêque de MunAetr. 
La Hollande étoil plus qu'à moine 
fubjuguée i les François étoieût aux 
portes d'Amfterdam ^ & la coœiuête 
de cette ville alloit confommer la 
ruine de la République. Chrétkn V 
étoit foUicité vivement par les deux 
^partis de fe déclarer , & de fournir 
des troupes & des vaifleaux j il étoit 
depuis long^temps en diâféreud avec 
les Hollandots qui demandoient cinq 
millions de florins au Danûemarc^ 
pour les fecours qu^ils lui avoient 
fournis dans la dernière guerre contre 
la Suède i mais le danger prei&fit 
que courent un allié ^ dont on avoit 
reçu de grands fèrvices^ Se qui étoit 
fi injuftement attaqué y les (oUicita* 
lions de Téleâeur de Brandenbourg, 
le parti que la Suède prenoit dans 
cette guerre ) toutes ces çonfidéra* 
fions réunies décidèrent enfin Chré* 
liett Y m hrtw: des XJbUaadoia» Il 
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6 joignît donc à la ligue ^e for- \^ \ 
raoient pour les fecourir y Tempereur 9 ^^^^V 
le roi d'Efpagne, réleôcur de Bran- "''!'/• 
deobourg , le landgrave de Heffe- * ^'' 
CaiTel , le duc de Brunswick-Lujae- 
bourg j ces alités £é propofoient de 
former un corps d'armée confidéra- 
bk qui devoit agir contre la France. 
Le roi promettoit d'y joindre iix mille 
hommes de pied & trois mille che- 
vaux 'y en attendant il faifbit croiièr 
des vaifleaux dans fes mers pour 
protéger les navigateurs HoUandois, 
contre les corfaires François & Ân- 
rlois. Maistous ces iêcours promis aux 
Hollandois nVrivoient que lente- 
ment. Le r6i n'étoit point prêt en- 
core , l'empereur & le roi d'Efpagne 
ne pouvoient faire une diverfion bien 
efficace 9 Téleâeur de Brandebourg 
jEut prefque le feul de ces confédérés 
qui rendît de grands fervices aux 
ÔoUandois i tous ces fecours réunis 
leur dofuièrent cependant le temps de 
reprendre du courage & des forces. 

Les François avoient fait la faute 
de ne point profiter de la première 
confternatioa de leur ennemit Us 
avaient aSbiUi leur 4N»née en con^ 
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fprvant trop de placcs i il fallut Ics 

jGhre- évacuer l'une après l'autre avant la 

TIEN V.fîn de l'année j & dès Ta fuivante, 

1671. le théâtre de la guerre fut changé. 

Les HoUandois qui en avoient été 

l'objet principal n'eurent prefque plus 

d'ennemis à combattre dans leurs 

Ïrovinces. On fit la guerre dans les 
^ays-Bas Efpagnols , en Weftphalie 
& fur les bords du haut & du bas 
Rhin. Louis XIV défiroit furtout de 
fe venger & de fe débarrafTer de 
Téleôeur de Brandebourg , jufques 
alors l'allié le plus utile des HoUan- 
dois i il fit ravager fes états de Weft- 
phalie , & l'obligea ainfi à lui de- 
mander la paix ; mais perfiiadé y 
comme Tévénement ne tarda pas à 
le prouver , que cette paix forcée 
n'auroit aucune folidité , il travailla 
d'une autre manière à écarter ce dan- 
gereux ennemi. 

Il employa tout fbn crédit auprès 
des régens de Suède , pour qu'ils fif- 
fent en fa faveur une diverfion , ttt 
attaquant l'éleâenr du côté de la 
Poméranie , & dans le centre de fès 
états. La Suède divifée par des fac- 
tions durant toute la minorité de 
Charles XI ne put étire d'abcM^ dé- 
terminée 
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fanniaée à prendre une . part aâive ^ ' "- '■'■ ■ ■ 
dans cette guerre 5 cependant elle y Ch«e- 
eottfentit enfin; & dès-lors Chrétien '^'^^ ^• 
V n'héfita plus à fe mettre en mou- *^^** 
vement; ^ . . 

t Griffinfdd axroit fzxt jufquœ^ors 
tDut ce qui avx)it été en ion ponvoif 
poar Tarrêter , & bomerfbn aâîvité 
è'de fimples préparatift. Il prévoyoif 
avec raifon que fi le roi s'engageoit 
une fois dans une guerre férieuiè y 
il voudroit commander lui-même fon 
armées que dès q& moment il feroit 
éloigné de' ltti!& entouré des per« 
fimnet dont il ie.défioît le plus; il 
craignoit en particulier Tatoesdant 
que prendroit fur le roi lé comte 
GuidenUw (on ennemi le plus déclaré* 

Ce fut alors que le roi mit la der-Leiome. 
Bière main à ce traité d'alliance dont ^ 
il avoit déjà été queftion entre lui* 
& les Hollandois. II leur promit uo' 
lecours de dix mille hommes & qua- 
rante vaiiTeaux de guerre qui feroient 
portés au double^ fi quelque puifTance» 
Toifine prenoit part à la guerre ; cette 
armée devott veiller fiir les monve-^ 
mens des Suédois , & fans s'éloigner 
de l'Elbe, les v empêcher de fe join^ 
dre aux François^ la flotte devo^* 
Tome IX. H 
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■ ." ■ ■ ' protéger le commerce & la onvipk^ 
Ch&e. tion des Hollandois dans les mers du 

/^^^ ^'nord. Ceux-ci s'engageoient à payer 

*^5^^' des fuWides confîdérables au roL 

Leurs alliés promirent de défendre fe» 

états , s'ils étoient attaciués en haine 

de cette alliance ^ ik rcnouvellèrefitfr 

pour cet effet le trail^ conclu l'année 

précédente fous le nom Ae ligue tUfta^ 

Le «m»./ve , & les'contraôans, favoir Télcc- 

«c^mb. ^g^y de Brandebourg, le landgrave 

de Heffe-Caflel , & les ducs de Bnms- 

vick-Luncbourg , promirent au roî 

de lui faire paifer des fecours s'il 

étoit attaqué en Danasmarc ou ea 

Norvège. . 

Il étoit évident que ces traité» 
.avoient la Suède pour objet. Louis 
XIV n'épargna rien pour y faire 
tenoncer Chrétien V. Son ambafla* 
deur le chevalier de Terlon , eut 
erdre de lui offrir un fubfide confi- 
dérable & d'autres avantages, s'il 
vouloît refter neutre: mais le parti 
du roi étoit pris ; il ne vouloit pas 
ians doute laifTer monter à un non* 
▼eau degré de puiflance un voifîil 
déjà trop redoutable , & peut - être 
croyoit^il toucher - au moment de 
rjbiimilier à fon tour* 
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Dès le commencement de Tannée »>,■ 

fiiivante^ il confirma, renouvella , Ch&b- 
ou étendit ces divers traités d'alliance ''"^ ^* 
avec les ennemis de la France. Il y *^74^ * 
en eut un avec l'empereur, & un 
autre enfuite avec le roi d'E^agne , * 
par lequel ce prince promettoit aufli 
des fubiides au roi. Dès que la fai- 
ion le permit , Chrétien conformé* 
ment à {es engagemens fit défiler 
des troupes dans le Holftein , & il 
s'y forma un corps d'armée fbus les 
ordres de Ton général le comte de 
Schack. 

Ce oremier mouvement en occa- 
iîonna beaucoup d^autres chez tous 
les voifins. La ville de Hambourg fè 
. crut menacée j la Suède donna des 
ordres pour la défenfe de (es pro* 
vinces aÂllemagne. Le bruit fe ré- 

Ïandit que le roi alloit marcher au 
rcours de /on beau-frère l'éleéleur 
Palatin dont les armées Francoifes ra- . 
vageoient impitoyablement les états. 
D'autres afluroient qu'il fongeoit à 
faire monter fur le trône de Polo- 

Se alors vacant , fon frère le prince 
îorge. Et en effet Griffenfeld lui 
avoit fuggéré cette idée que fem- 
bloient approuver l'empereur & quel- 

H ij 
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-^•^— ques magnats Polonoîs; 11 envoya 
Chre- même un ambaffadeur à la diète de 

TIEN V- Pologne pour lui recommander fon 
1^74* ffère , & lui offrir trois millions - 
d'écus & fix mille hommes qui ref- 
tçroîent à la folde de la république. 
Ce fut fans doute un bonheur j^our 
la nation Danoife que ces conditions 
ne fulTeht point acceptées. Elle eut 
payé trop cher un ftérile honneur. 
C'en' fut un pour le prince Geotge 
auquel un meilleur fort étoit def- 
tîné. Le changement de religion que 
les Polonois exigeoient rigoureufe-' 
ment , * dégoûta le roi & fon frère 
de leur projet. Les intrigues des 
Suédois en rendoient d'ailleurs le 
iuccès bien difficile. Après beaucoup 
d'irréfolution , le choix des Polonoîs 
tomba fur Sobieski , celui de tous les 
afpirans qui avoit en effet le mieux 
mérité de la nation. 

De tous les princes voifîns du 
J5annemarc, celui fans doute qui 
conçut alors les plus juftes inquié- 
tudes, ce fut le duc de Holflein- 
Cottorp. Nous avons déjà obfèrvé 
que la fouveraineté que ce prince 
avoit acquife dans le centre du 
royaume , »vec le fecoprs des Sué* 
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HÎoîs , étoit pour le roi & la nation " ■ " ■' 
une calamité, fi l'on peut parler Chre- 
aînfi, une fource de dangers, de'"^ ^• 
*fbibleffe & de guerre toujours fub- ^^"^ 
fiflàntes. Et fi les princes peuvent 
•croire quelquefois que l'intérêt de 
Jeur état les autprife à compter 
pour rien les obligations des trai- 
tés c etoit fans doute une circonf^ 
f tance Semblable à.cellecL Le duc 
'& les Suédois fentoient donc bien ^ 

que ce feroit de ce côté - là que 
Chrétien tourneroit furtout les efFortg, 
s'il fe déterminoit à faire la guerre. 
Le duc étoit à Stockholm dans ce 
incme temps. Il y jouiffoit de la 
faveur que des intérêts communs & 
le crédit de la reine régente là fœnr 
Revoient lui donner. Auffi obtint-il 
<iue le traité de 1661 qu'il avoit 
avec la couronne de Suède feroit 
-renouvelle & confirmé. Les fècours 
les plus efficaces lui furent promis» 
Il s'engageoit de fon côté à lever 
quelques milliers d'hommes dans fes 
étals pour le fervice de la Suède , k 
recevoir garnifon Suédoife dans fa 
fortereflè de Tonningen qu'il venoit 
de réparer , &-^ céder au roi Char- 
les XI ta portion des états d'Olden- 
H iij 
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"■' ' bourg & de Delmcnhorft, la même 
^"*% que les décrets de Fempereur reveà- 
t^iBN ▼•djquQÎent pour le duc de Vlœn. ■ 
'^74- Cg traité quoique tenu fort iêcret 

Î>arvînt à la connoifTance du roi par 
a vigilance de Griffenfeld qui avoit 
des intelligences dans toutes les 
cours. Le roi en fut juftement allarmé; 
il vit que fa fureté ne lui permettoit 
pas de commencer aucune opération 
de guerre , qull n'eût mis le duc ho» 
d'état de remplir les promeffes qu'il 
venoit de faire aux Suédois. 

Mais avant que d'expofer les fuites 
de cette réfolution ^ nous devons dire 
encore quelque chofè du miniftre que 
nous venons de nommer. Il avoit 
gagné de plus. en plus la confiance 
de fon maître par des fêrvices de 
Tefpèce de celui-ci , qu'il étoit peut-- 
être feul capable de lui rendre. Vers 
la fin de Tannée 1673 il reçut des 
marques de faveur fi diftinguées que 
toute la nation en fut étonnée } & 
que fi le défir des honneurs étoit de 
nature à pouvoir jamais être fatisfait^ 
il ièmble que cet homme quelqu'am- 
bitieux qu'il pût être n'avoit plus 
rien à défirer. Toute la cour étant 
pré&nte , le roi après l'avoir comblé 



d^éloges fiir fou lèle , fon habileté, •^*****» 
& fes fervices y le revêtît d'abord ^**lj 
des marques dç l'ordre de Pclcphaût,^"' ^' 
enfuite de l'éminentc dignité de grand- *^^ 
chancelier , & lui donna enfin la terre 
de Tonsberg en Norvège qu'il érîgeoît 
en comté pour lui & ià poftérité 
ihaiculine & féminine. Après cela il 
lui attribua la préféance iur tous lés 
feigneurs & miniftres de fa cour , à 
la réferve de Guldenlew vice-roi de 
Norvège , du maréchal comte dé 
Schack , du c^ncelier ^^tz^ qui en 
lui cédant (a place en confervoit le 
rang hi les honneurs. Ainfi Chrétien 
V avoit oublié le con&il que fon 
père mourant lui avoit donné de ne 
point trop élever Griffknftld \ mais â 
ta veille d'une guerre qui alloit com« 
pliquer les intérêts du Dannemarc 
avec ceux de la plupart des puiflkuces 
de TEurope \ le roi penfoit fans doute 
que ce m'miftre pouvoit foui lui for-* 
vir de guide dans ce labyrinthe ^ 8e 
qu'il ne devoit rien épargner pour 
ranimer fon xèle y & s'aflurer de fo 
fidélité. 

L'annAi foivantc de nouvelles fa^ 
veurs s'accun^ulèrent encore for la 
ftftte ëa fovori. Le roi annobtit fo^r 
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•<fc frère , 8c lui cou'fi^ clés fâiploîs hor 

CttRE- iiorables & imporfaiis., XI nominç 

«lEN y.Griffinfeld l;Ui-iiiême. préfident du tr^ 

**^4- J>unal fuprême , & infpeâiïir de 

J'univeriité*>La réib^ popr plaire à 

^n époUK le fiattoit laïuffi avec fi pc;^ 

jAe réferve.9 que dans h& kttjes qii'e^ç 

Jui écrivôif. fréq^emipeiît'^ eile 4e 

£gnoit fa ferrante > & qu'elle projeta 

de le marier avec la priaoeffe Louifi 

Ckarhtte fille du duc de Hplfiein^ 

fifkigufttnhpiirg. Le père de ja prin^ 

eefle avoit eoefeiiti à cette .uiiioii 

extraordinaire ^la princefle étoit>déj| 

en chemin, pour aller, doluiiq^ i^ lOipiiii 

au graad-chancelieî". Maisofi apprit 

bientôt après qu'elle étoit retournée 

inopinément en Holjftein , & que le 

mariage^ étoit rompu.. Qt*ejk(uè$ pejv 

ibnnes crurent que le roi moti xifih^ 

chi fiir l'extrême difparité d^ \^ çoo^ 

dition des deux épou$, &,ue vW^nx 

point faire cet affroiat. aux. princes 

de fa maîfon ^ d'autre9 avec plus de 

vraifemblance perisèi^rit q^ie c'étt^it 

le grand - chancelier Itii-nîêine qui 

avoit refufé la princeffe de HoJftein^ 

a afpirôitvdit^n^à épotifiÉrlapUin- 

eèlFe de Tnitnte ^ChàrUme Amétkist 

-ia Tri^fshiitic qwi ion .àitachemeiiÊà 
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la religion réformée & d'autres mo- ■ ■ ■■ ■>, 
tifs avoîent engagée à venir chercher Chrb- 
iin afîle en Dannemarc auprès de la"**^^^ ^* 
reine fa proche parente. ^^2*4» 

GrifFenfeld étoit épris A^ charmes 
'Se fur tout de l'efprit de cette priii* 
ceffe j & dans la double ivrefle de Tor- 
gueil & de Tamour il ofa renvoyer la 
princefle de Holftein , & braver ainfî 
le reflentiment de tous lès parens 
vivement irrités d'un affront d'autarft 
plus fenfible qu'ils s'étoient humiliés 
à pure perte. ' 

Quand on fut dans les cours étran- 
gères que Griffenfeld avoit acquis cet 
afcendant fans bornes fur l'e/prit de 
ion maître., elles s^cmprefsèrent à 
Tenvi à le mettre dans leurs intérêts 
par des laveurs du mèmi^ genre. L^em- 
•JHèreuf Z/o/a/rf Féleya au rang de 
* comte d'empire , & lut eu fit; eip- 
Ipédîer les titres^àtùîtement, Lbms 
jxlV.faifoit fréqûéîhmetit foa éloge 
^ préfettcc dt^ {a cour-, & cfe- 
tnandoft aflîdûment de fes nouvelles 
an hiimfire de Dannemarc. II donna 
iriéme ordre au chcvaKer Tèrlon qufî 
étoit alors à Rbine d^écrîre à Grzjjfm^ * 
fHd pour Im of&lf de fiâildîter fc 
yape ^ Im aCtonfiirnm dtepeau dr 
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' cardinal , & Griffenfeld îat accufi 

Chre* d'avoir écouté cette offre fi contraire 
TIEN V.^ ç^^ devoirs , & dont un homme 
*^74- ai^ffi pénétrant eût vu fadlement le 
danger fi fa vanité ne l'eût ébloui. 

L'éleâeur de Brandebourg voulott 
auffi , dit- on , lui donner en fief l'isle 
de Rugen , avec le titre de princi- 
pautés Âinfi pendant que tant de 
profpérité excitoit l'envie & la haine 
des courtifans contre lui^iKIeurdoor 
Hoit lui-même des confolàtions & des 
e^érances j car il étoit bien probar 
ble qu'une fortune fi rapide, fi ex- 
ceflîve j. foutenuc ^vec fi peu de 
modération , ièroit bientôt luivie de 
quelque grand revers. 

En attendant Griffenfeld rendoit de 
grands ièrvices à fon maître. Il coa- 
tînuoit à perfeâionner dlverfès bsui- 
ches de TadminiAration , & en parr 
ticulier les finances & les loix. La 
commlffion nommée par Frédéric Ifi 
pour la réforme des loix avoit fini 
ion ouvrage un an avant la. mort de 
ce prince. Grifftnfild examinoit ce 
nouveau code, l'eflayoît pour ainfî 
dire, ,& le corrigeait. Il fondoit 
dans un feul corp^les ftatuts épars' 
ço ks coii;iciliaaty & ea ;readaat 
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dans les deux royaumes la jurifcïn-*"*^^ 
dence uniforme. Gulienltw cherchoit ^^'^^V^ 
en vain à diminuer aux yeux du roi ^ ^^ f 
le prix de ces fervices , & à com- ^^^ ^ 
battre l'afcendant du graàd chance- 
lier: fes efforts n'aboutirent poùa 
cette fois qu^à donner à ion ennemi 
un nèuveau iujet de triomphe. Gul-^ 
ienliw ïut envoyé en Norvège fous 
quelque prétexte honorable que four*" 
niiToient les fonâioos de la vice- 
loyauté. 

' JL'année étbit^ près de fa fin , £t 
réleâeur de Bçandebourg reparoiA 
ibit fiir le Rhin à la tête d'une ar- 
mée qui donnoic de Foccupation à 
celle des François. Louis XIV obtmr 
alors des Suédois^ qu'ils fiflènt une- 
diveriion en entrant dans les était: 
À Branddx>inrg , & Taqfnral Wrans 
fû leur généra y chargé de cette 
«ommiffioil occupa dans les demieiv; 
jours de Pannée.plufîèurs^ places de* 
rélefteur. " 

Cette tm^ioD ne pouvoît: être- 
îuftifiée ; elle donnoir à Iféicaenr k 
droit le plus évident de réclamer les 
4eboufc^pron]is:pat kr dfenaièr fraité* 
^d'alliancé/avec:. l^ D tene i na rc,; ■ c^èft 
j^ me £cent aiiffiMr Ass minîftnMii 
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/'que ce prkice envoya àCopjenhague^ 

^*^*v P®*^^^"^ ^^^ lui-même rèçJamoit 
iriEN V.^>çj^^^^jQj^^>yjj traité fcmblabk au- 

^^ près des fitats-Géoéraux» 

- JLesr Suédois ënYOjroteat j^ {eur 
côté uû! aiiibaffadeur à Copenhague 
pour eontrebahœcér kft eflbrts de 
réleâeur; C-éîmi: ramiral; Brafaé. Il 
devait foUiciter. le roi de «efter neu** 
tîe^ & méime lui offrir rallisace de 
k Suède & loi detnaoder fa ûsnt 
pour le jeune roi de Suède Chailes Xli 
Le roi vijitoh {M»tit'diipo& à accor- 
der fa foeur à;3E>e pnnce ^ mai» fa 
aaère fut en£n -obteôir fos conièn^ 
ieœent, fécondée? pâc Grifehfi/d qui 
se fouh^tbit pas k guerre ^ & quî 
& flattok que ce mariage poiâcroit 
•hi^rémmx. On Isûfla lèonc dormir 
«our te Qiomem . li^ prétentioos^ 
les-intérêts &î Je^ quaâaites^ pbliti- 
jMiaesi. OarXe^ c^itmfm^yim fxmndSk 
55ue les Suédoià n^commrtftroiefit .p«s. 
àes hoflilités en Brandeboucg, & om 
fUepàtk-ph» que' dii< mariage qui 
Jutcoa^fei Èvéc tmtes'kseésémo-- 
nie» & iJes; fêles d'ufàge*.i > : ; . . 
A ipêbei taf f€'meiBShypBam{^ 
iCIrique £)éM0re ,'étQtt^kyf6iiiiit^ 
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Suédois avoientjrècommencé les hoC> m 

tilités contre le Brandebourg, mais Cbas- 

qu'ils le ravageoient avec la r plus '''^^ ^ 

grande barbarie. Cette. nouvelle £t * '"^ 

hâter tes. arméniens 'enlDasnemarc ^ 

retardés par la ileateur des sffl^.âc 

favtoirt parcelle :del'£^gsie àpayer 

les filbiides promis^ Laflotte-Dmeifir 

fut portée jufqDes au noixibre de4x 

vai^aux , & Tarmée d^ob/enratioé 

canipée près de Rtndsiourg j à vingt 

imlk homnoes. C'étéit-^là que .le roi 

qui toiloit encore fes^proiets vouloit 

porter (es premiers coups. ILfentoit 

qtie ' c'eut été Veicpofef aux plus: 

Ifrands dai^ers que d'ailes^ porter 

iiQ^oîn des leasa^z k iès alliés, ^eii 

laîâânt au feia de iès piopies >état8r 

^'prta<|e qui., oc»»me le dlac de 

^ôttorpi, aveif:les.ipo;xén8,:lé>defîr 

c& Feag^meat rpofitîf do^ xroifèr 

sÉ>tftts fos mefiites^ 8c de hvà^ lies. 

>li«flftiDS de &s:«ttie|]ns^ 

-' Ceifot ibiiscces trifiet au^fces 

que fe fit te mariage dfe Charles SI 

.avec'la pMÉcefie llaaoiiè. Auffitôt 

iqtt'elle fut am?ée en-^&ièdev C&r^ 

*«n fti rendit eftflUlAeiii oâ il paib 

'Ai'ttdiiéeueD lenae ; «kift^oi^ ailoit 
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'Nord qui yafqfies à ce moment (etn^ 

. Cnmi- bloient n'avoir qu'à refter fyeâaxn" 

r»N V;gg5 tranquilles des querelles de cel- 

^^4- les du midi. Alors . les Hollandois 

^déclarèrent la guerre à la; Suède ^ 

à la follicitatioo de réleâeur. L'em-> 

pere^r & TEnçire imitotent cet 

exemple. Lei Rui&8.médkDiem une 

invafion du côté de la Livonie & de 

la Finlande* £t réleâeur lui-œème 

{e rapprochoit à grands pas de fes 

états., qui avoient à chaque inftant 

un plus preflsmt iDefoîa id!étre &* 

courus. 

.A fen arrivée en Holftein^ le tm 
dans fa qualité de duc en convoqua 
. les états pour leur demander un iiib» 
£de & trois ré^tnensV mais: les états 
lui xefasèrexit llftrmellemeBt fa der 
mande j lefiis cpii Jui fût fi fenfiUls 
qu'il li^ les convoqua fdus dèft-lors:, 
êi qtâ acheva de.i'aignr coiiti^ le 
duc de Gotterp auK xenfeib JUasm 
joaiivaifes difpofitiont duquel tf Tat» 
tribua.. ... \ t 

H diffimulacependant cette'injure, 

car on ne peut guères- douter qu?â 

;n'eut dès-lots. leiprojeif de ife méi- 

fer ^ du prince , ou plittdt dit^'nÂ- 

atr de M> de iii»iiîmI ilja^iSibir 
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rien à redouter durant le cours de ' '"*• 
la guerre qui s'allumoit. Ge deflein ^***;,, 

• I f /• /Al TIEN V» 

avoit ete formé peut-être du moment . 
qu'on avoit fu ^ns quel? dangereux '^ 
-engagemens le duc étoit entré avec 
.la Suède 9 & ils étoient de nature 
à exiger en effet des mefures très* 

{promptes & très-iec]rète$ (i on vou* 
oit en prévenir Tefiet» 
La ducheflè épouiè de ce duc avoît 
. été invitée à fe rendre à Copenha- 
gue parla reine douairière fa mère 9 
& eue avoit accepté cette invitaticMp. 
Le roi propofa de fon côté une 
entrevue au duc. Ces princes fe vireat 
d'abord à FUnsbmrg & à Gottorp 
où le duc reçut le roi. Enfuite le roi 
. fit inviter le duc à fe rendre auprès 

de lui à Rtndsbourg^ forterefle )^ 
lui appartenoity 8ç ou ils devoieat 

traiter de leurs afiâires. de concert 

avec kurs miniftres re^âifs. Grif^ 
Jtnftlâ avoit ^accompagné ^ roi , & 

quelques perfonnes ont conjeâtiré 
. que c'étoit lui cpii avoit formé le 

plan que. nous allons voir exécuter. 

Ce fut lui en effet qui fit folliciter le 
• duc de venir en jperfonae. à fi^nA- 

hourg , (bus prétexte que toutes les 

wi&xpûMi ^'il «voit eues avec &» 
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/ttiiniifares n'avoient abouti qu*à de 

Chrb- violentes altercations , & que fa pré- 
***^^^'fence feule pouvoit leur faire pren- 

•*fi»» drç une plus favorable tourmire- 
Mais , fclou Fuffinâorff^ l'életteur de 
Brandebourg étoit le véritable au- 
-teur de ce deffein 5 c^étoît hri du 
moins qui aVoit confeillé au roi de 
s^affurer, par une forprife, de la per- 
^ibnne d'Un ' prince dont il n'avoit 
irkn que de dangereux à attendre y 
iiirtout fi dans lé cours de ta guérie 
3 éprouvoit quielque revers. 
' Le duc fe rendit fan* défiance ^è 
WUttdsbàtffg ïe 25 Juin,. On ly reçut 
avec de grands honneurs & au bruit 
de toute ràrtillerie de Id fortereflè; 
Le lendemain le roi reçut un cou-^ 
rier dé réleâeur de Brandebourg 
^quî lui appo#to)t la nouvelle de la 
Viâmre que ce prince vendit de rem- 
jiorter fur les Suédois à Fêbrbtttm y 
& de' la difpetfîon de leur armée.. 
J/éléâeur comniuâiquoil aufli an roi 
l'ordre donné par la i'égence de 
^ Suède au général Suédois de fecoû- 
rit de toutes fes *fbités^ \t Aie de 
Gottorp, dès ^'îl en atii'qit'l^fein^ 
JSc tfémpfêdier la jonétîon des-Danois: 
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de cet' ordre avoit été trouvé dans ' ' "■ 
le bagage du général vaincu, tien%. 

Sur cette nouvelle le roi fît fermer 
les portes de lEUndsbourg^ & ayant ^ ^^ 
pris ravis de fon confeil, û. fit délar- 
iner le duc & fa fuite , & préparer 
une déclaration de guerre contre la 
Suède. 

Après cela il notifia ià réfolutioo 
au dui^ ,, & ayant appelé fes miniA 
très , il leur déclara que la guerr^e 
qu'il alloit faire ^aux Suédois Tobli-^ 
gêoit à exiger de leur maître qu'il 
^i remit fes forteceiTes de *Tan/zm- 
gen j de Siapelholm & de -■ Gottorp y 

Ïu'il s'engageât à pourvoir Tarmée 
(anoife de munitions de bouche y * 
& à lui afTurer des ^quartiers d'hiver j 
à ne pas s'oppofer à. ce qu'il levât 
des fubfides dans les diiicnés ^ enfin . . | 
qu'il promît formellement pour lui 
|x fa inaifon de renoncer à .tout . - 
àâe hoâile conue le Dannemarc. 
En retour le roi s'offroit de traiter 
avec le duc des autres objets qui 
étoient en litige entr'eux ^ &, de lui 
céder fa. portion A^O/dcniourg youx 
une fomme de 250 mille ecus; Le 
duc fe récria .d'abord fur ïa^dureté 
dfi ces propp£tions. Il oSit feuler 
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■ »* ■ " ■■ ment de confentir à* la levée de qucî- 

^HRB- ques impôts en faveur du roi , & de 

«•iBN V. i^j ç^dej. fes troupes : mais il falloit 

*^^^ au roi de plqs grandes sûretés. Il fit 

donc occuper par fon armée les états 

du duc , & don«ier une garde à (on 

frère Tévéque de Lubeck qui étoit â 

Gottorp j après quoi ayant fait ouvrir 

les portes de^Ia fortereffe, il fit dire 

au duc qu'il étoit libre de fortîr ^ 

mais qtfil allôit le fuivre avec foq 

armée , & faire le fîége de fes ibr- 

tereflès. 

Effrayé de cette menace le duc relia 

à Rendsbourg & fit de nouvelles 

^ propofitions qui ne paroiffant point 

encore fatisfaifantes au roi fiirent 

rejetées , & enfin il fe détermina à 

accepter ce qu*on lui offroit,.& à 

Ee lome. figner cette convention trop fameuiè 

Jnim ^} a fbuvent été rappelée depuis, & 

^^* citée dans ITiîftoire cfu Nord, fous 

le nom de convention de Rendsbourg; 

Par cet accord le duc reconnoiflbit 

pour toujours le droit du roi , comme 

duc 9 de lever à&s taxes dans les 

duchés y & il lui cédoit jufques à la 

fin de la ^erre fa fortereffe de 

Tonningen , & tontes fes troupes ma 

nombre d'environ quatre mâle hoat^ 
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ftics. Ils parurent réconciliés à ces ^ ^^ '^ ^^ 
conditions, l'évêque de Lubeck vint Chik- 
voir fon frère, & ils passèrent même^'^!' 
encore quelques jours l'un & l'autre ^^^ 
avec le roi , qui chercha à adouck 
par iês difcours & paf des amuièmens- 
ce que leur fituation avoit de pénible» 
Le d^c approuvoit, dit-on , ce que 
le roi alléguqit pour & jufiification» 
Il retourna à Gottorp dans ces dif* 
pofitions pacifiques , du moins ett 
apparence , laiflant à Rendsbourg des^ 
niiniftres qu'il avoit autorifes à régler 
d'autres points importans de concert 
avec le eomte d'Anlefeld chargé dei 
pleins pouvoirs du roi. 

Le roi demandoit encore en eflet 
au duc de -Gottorp qu'il fe fournît de 
aouveau à tenir fa portion du duché 
de Sleswick à titre de fief relevant 
de la couronne de Dannemarc , à 
f eftituer au roi'le bailliage de Swabfteàj 
à lui céder le droit de lever, des im« 
pots dans les duchés , felon fon bon 
plaifir , à promettre de ne contraâer 
aucune aUiauce étrangère fans fon 
approbation. Ces conditions nouvelles ^ 
parurent inacceptables aux miniftres 
du duc , mats le comte d^Ahlefeld 
t'^tant adreâe immédiatement au duc 
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-■" ■" lui-même j ce prince les figna fans 
*^EN% difficulté, & rendit de même au .roi 
• . Tade par lequel; Frédéric III avoit 
-• ' ' ^* renoncé au droit de fouMeraiiieté de 
JiiiÏÏet. -^ couronne fur le duché AéSUswick. 
Ce prince ne s'en tint pas là , & 
foit qu'il voulût ôter au public toute 
idée qu'il agiffpit par contrainte , (oit 
qu'il ne iè crut pas en fiireté, lui 
ou la ducheffe fon époufe qui étoit 
^encore ^n-Dannemarc auprès de fa 
mkre j lorfque le roi fut de retour 
sa Copenhague , il lui écrivit une let- 
tre où il lui exprimoit toute *ià iatis*- 
:faâion d'être réconcilié avec lui , & 
de voir la confiance rétablie entre 
4es deux branches de la famille. II 
concluoit en Taflurant de k$ difpofi- 
tions à affermir cette union par tout 
ce qui feroit en fon pouvoir. 

C'eft ici que finit pour le moment 
cette affaire extraordinaire ^ elle fut 
repréfcntée preique partout fous- les 
couleurs les plus odieufes & \^^ plus 
défavorables à la réputation du roi 
& de (ts miniftres^ ceux-ci la jufti- 
fièrent par la néceffité où les avoient 
mis les deffeins hoftiles du 'duc & 
de {qs alliés. Ils ôppofoient fes com- 
plots à la furprife qu'on lui avoit 
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faite ,iiiai^ ce qa ils aUég^uoient fans ' 
doute de plus piaufible , c'étoit 4a ^^*« , 
furprife femblabic à quelques égards '^'^^ 
dans ks circonftances , mais beau- ^^* 
coup plus confidérable par Ces ei&ts, - 
que les Suédois de doncert avec fon 
àlié le duc de Gottorp avoient faite' 
au roi de Dannetnarc en 165^ , lorÂ 
que violant inopinément , & fans 
<^au(è fuffifante un traité tout récent,' 
ils Tadiégèrent dans fa capitale , & le 
forcèrent de feu(crire aux conditions 
les plus dures 8t les phisinimitiantes» 

Le roi prit enfuite toutes les me- 
fiires néceffaires pour s'afluter des^* 
duchés 'j il fit occuper les po^s* 2c 
les paiTages les plus importaâs' du 
Holftein, & envoya dix mille hom- 
mes camper entre Trittau & Ham-* 
bourg. Le fenat de cette ville fut 
très-effrayé de ce mouvement 5 it 
fentoît- que fa conduite précédente 
n*avoit pas dû plaire au roi, dont il 
avoit bien moins favorifé les intérêts 
que ceux du duc & des Suédoise II 
chercha à Fappalfer en gagnant Grifi 
fenfeld par des préfens, & en éloi- 
gnant celui de fès membres qui pôu^ 
voit lui être le plus fu^eâ. 

P'autres foins appelaient aiUeuri 
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■ ' \ Chrétien V; Les flottes & ks «rméei 
^^^'^ des puiflaace» belligérantes étoieot 
«fEH. ▼• partout ea mouvements Et lui-même 
*^'** déclaroit formellement la guerre au 
rpi de Suède Charles XI. Nous n'ex- 
|K>rerons que dune manière ibm^ 
maire &: rapide les divers événemens 
de cette guerre ; des détails plus 
étendus ne enrôlent intérefler qu'un 
très-petit nombre de leâeurs. Il leur 
Suffit qu-on leur faife connoitre les 
événemens qui ont eu des fuites 
importantes^ & qu'on leur indique 
les réfultats d'une campagne. L'hif- 
toire militaire c& un genre particu- 
lier. Il exige des écrivains initiés 
dans la fcieoce de la guerre^ & ne 
peut intérei&r que ceux qui la cul-» 
tivent par goût ou par ^tat. 

Une petite efcadre HoUandoife 
avoit }olnt celle de Dannemarc dès 
le commencement de l'-été i ainfi 
réunies elles croiibient flir les côtes de 
la Poméranie , pour couper la corn* 
munication entre cette province & 
la Suède. C'étoit la Poméranie en 
effet que le roi s'étoit enfin décidé 
à attaquer contre le confeil 2e Grîfi 
fenfeli qui lui avoit fortement con* 
iêiUé d'attaquer les Suédois «o Sca^» 
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me y où le Dannemarc avoît encore ■ ■' ■* 
des partifans , ôc où les Suédois n'é- Ch ee»j^ 
toient pas prêts à le recevoir, Mais^'**' ^^ 
VéleSteuT de Brandebourg qui vou* *^^ 
loit conquérir la Poméranie Suédoi/e 
avoit prévalu fur Uriffinfeld , & il 
fut puifTamment fécondé à cet égard 
par les généraux Danois ^ui étoient 
tous Jaloux du crédit du miniftre 
& de la fiipériorité qu'il aiFeâoit 
iiir eux. Il eft vraifemblable cepen« 
dant que Griffenfeld avoit raifbn » & . 
que le roi eut bien mieux fait de 
fuivre fon avis. Ce miniftre avoit 
làns doute un génie fupérieur,~mais 
comme il n'arrive que trop à fcs 
pareils, ibù orgueil révoltant ren- 
doit fouvent fi)n habileté inutile , 
parce qu'il engàgeoit les autres à lui 
refuiêr la juftice qu'il méritoit. 
' Le roi ne négligea pourtant pas 
ies propres intérêts en rendant ua 
Service ii elTçntiel à l'éleâeur. Il ie 
fit promettre Wifinar^ port de mer 
& tbrtereife importante, fituée dans 
le Mecklenbourg , mais qui avoit été 
donnée à la Suède par le traité de 
Weibbalie. L'ékfbeur lui céda auffi 
fes oroits fur la principauté de Bu^ 
genita U s'eogageg à ne pas mettre 
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^ "bas les artnes- que la Suède ne lui 

€Are- eut feftitué toutes {es conquêtes ^ 

cfEN V. pfoineijfeç ordinaires aux princes qui 

*^^^* oût'heCoiti d'un allié , & qui fup» 

{lofe deux chofes bien incertaines ^ 
k poffibilité ôt^la voionté de les 
remplir. 

Dans cette espérance Chrétien 
poufla vivement la guerre en Pomé^ 
ranie, &de concert avec réleâeuï 
il en chafla prefqu'entièrement les 
« Suédois. Ceux-ci ne pouvoient aife« 
ment défendre une province aufli 
éloignée ^ & cela même eut dû con« 
vaincre le roi combien: peu il lui 
convenoit de s'épui(er pour y faire 
des conquêtes. Des acquittions bien 
' ^ moins étendues dans la Scanie , 8c 
furtout dans les duchés de Siefwick 
& de Holftein , lui eufTent infiniment 
mieux convenu. Mais cette vérité 
fi finlple n'étoit pas encore reçue 
dans lés cabinets des princes. Inutî^»^ 
lemcHt voyoit-on TEipagne affbibliè 
par des poiTefliotis élaguées (pi'elle 
défendoit avéé obftination, & par 
des efFortsf qui Taccabloient. 

Le-fiége de fTi/mar fut réfervé à 

. l'armée Danoise, parce <îue cette 

.ville devait ap^rtenir au roi. It 

commença 
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commença au mois d'Oétobre. La— — • 
défenfe opiniâtre de la garnifon & ^^*^-. 

. de la bourgeoise , des pluies excef- '^^^ 
fives, les .fecours que les Suédois *^^^' 

• tentèrent dY jeter , tout cela le rendit 

: long & difficile. Griffènfeld empêcha 
qu'il ne fut levé , malgré la plupart 

' des généraux las & rebutés. Il avoit 
promis au roi que la place fe ren- 

. droit avant la fin de l'année. En eflet 
les Danois ayant donné l'aiTaut 8c 
le. général Nicolas Rofencrantz s'é- . 
tant logé dans un des principaux 
ouvrages 9 la garnifon demanda à lei^me* 
capituler, & étant fortîe avec les °*^^"'*'" 
honneurs de la guerre que fa bra- 
voure lui avoit mérités, le roi y fit 

- fon entrée avec la reine qui ne Tavoit 
point quitté durant toute la campa- 
gne , & l'avoit accompagné à che- 
val dans toutes fes marches. 

Après avoir laiflë une garnifon à 
Wifinary & occupé Boftock^ Bib- 
nii^j Dàmgartetty le roi penfoit à 

-tenter la conquête de l'isle de Rugen 
quoique Stralfund qui la défend fut 
encore entre les mains des Suédois, 
mais Griffitafild le détourna de ce 

. dei^in. Il avoit eu des avis fècrets 
d'un projet des Suédois pour faire 
Tome IX. I 
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!■ ■■ ■■ une tteicérite en Sélande dès que le 
Chrb- Sund feroh pi^is par les glaces , & il 
^iBN* V. détermina par cette raifon le j:oi à 
*^^* * retourner à Copenhague. Des fervi- 
ces de tette importance le foute- 
^noient avec raiibn ^ans la faveur du 
roi 9 malgré fes défauts , fon ambi- 
tion, & les eiïbfts toujours plus vio- 
lées de iês ennemis. L'éleâeur de 
Brandebourg perfuadé de fes talens, 
& confidérant fa favear , tâchoitde 
fe rattacher de plus en plus , & après 
!a conquête tle Tishs de fFbUm{^ 
Tembouchure de TOder ) , il la lui 
donna en ^fief atec Fefpërance de h 
faire èrig» en piîncipauté. 
•H 
Les efcadres Danoifes n'étoient 
pas reftées ôifives. L'amiral ^deler 
-occupa Pisle de Hwm qui i^'eftron- 
nue dans le monde ijne p^r Tycko 
Bràke^ mais que fa fituation dans 
le Sund rend imp^nante «n temps 
de guerre, il «e^ut livrer ^bataille 
à la flotre Suédoiie comme il ie foti- 
haitoit, & la ténpête qu'il xut le 
temps de prévenir ,^détniifit une par- 
tie des vaifféaux ieniiemis. <% fut là 
fe dernier ferviceque rendit cégrand 
homme de mer. 'Il ndnotmtt'^peu de 
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tjour^ après à CQpeiihague , âgé feu- " "" ■ " ■■ 

liment de 53 ans. Chri^ 

Guldiiiliw vice roi de Norvège avoît^'^^ ■ 

formé de fon côté une petite armée .' ^^* 
.de foldats & de milices de Norvège jJ^f^ç^J; 
.avec laquelle il j^t des courfes juf* i6fi. 

Sues à Ga/Atf/i*owr^faiis; pouvoir préa- 
re cette place importante. Les Sué- 
.dois eflliyèrent de plus grandes per- 
.tes dans leurs duchés de Brème '& 
• de Verden. Trois mille Danqîs aux - 
ordres du général Baudiflln s'étaat 
'réunie aux troupes des ducs de Lune* 
-bourg, de brandebourg & de ré\^- 
que de Munfter , fournirent prefq^e 
. entièremei^t ces 4îrovinccs, Les-Da- j^^^^^?^* 
nois purent Carlfiadt au cœur de Thi- 1676,' 
ver, &.le roi voulut fe réferv^r , 
cettie place pour lui, parce qu'elle 
,avoit été bâtie p^r 4es Suédois fi|r 
lie territoire d'0/&/ii6ai^/g^, dans w 
I endroit où, elle coqiu^andoit la iiavî- 
•gaiti0n du 'T^c/^r. Cette .prétention 
-& d'autres 'fojets de jalQufics dlvi- 
^ sèrent ies «C0n^éré5« L'évêque 4e 
c AÀpitfter fMpétdftdoît gpUrder à lui feol 
{tout -Ce {qu'il avpit Çj$n4|uis. L>'em- 
>p«re»r,, que Je wk tde la r^ligi^Mt 
.catboiliqiie n'ab^tdmoQit pas dans 
-fejre(A/ç<wtejde jfes ««érêts tei^ipo^ 

I IJ 
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■' ' rels y le:favorifoit. Le roi déiîroit 
Chre- de garder Carlftadt Si Stade , qui 

^^™ 'étoicïit les clefs du pays. Le prince 
1676. ^^orange , depuis Guillaume III , n'c- 
pargnoit rien pour concilier ces dif- 
férends infiniment nuifîbles aux in- 
térêts de la ligue qu'il avoit formée 
contre la France & la Suède. 

C'étoit dans ces circoriftanccs cri- 
tiques que Charles XI roi de Suède , 

ljt%%ait* ayant atteint Tige de majorité, avpit 

Août pjîs en main les rênes du gouverne- 

* '^ ' ment. II trouvoit à fon avènement un 

* tréfor épuifé , une flotte , une armée 

. en mauvais état, fa cour & le fënat 

remplis de faâions & de cabales, 

fës provinces envahies prefque de 

tous côtés par fes voifins , mais ce 

furent probablement ces cabales , & 

cette guerre même qui le iàuvèrent, 

& contribuèrent à fon élévation. La 

nation étoit en général fatiguée des 

divifions des grands, de leur defpo- 

time , & de leur hauteur. Les atta- 

oues de fes ennemis avoient excité 

ion reflentiment & alluma chez elle 

un défir de la guerre pour laquelle 

ion penchant naturel eft to^jou^s 

prêt à fe réveiller. Charïts profita 

de ces circonftances y A créa un çmi- 
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feil privé de quatre miniftres qui eut * 

toute fa confiance , & ne comrfiuni- Chre- 
qua plus rien au fenat, & il alla lui-^^**^ 
même prendre le commandement de ^^^^ 
fbn armée y il fentit iàns doute tout 
jeune qu'il étoit , que c'eft là que les 
rois des nations les plus libres devien- 
nent des maîtres & des deifpotes ^ 
c'eft en effet dans les camps qu'eft 
née la .puiiTance abfolue d'un: feul ; 
le plus ou moins de bonheur ou d'ha- 
bileté prolonge fon exiftence dans les 
temps de paix. 

Chrétien inftruit des difpofîtions de 
fon ennemi comprit qu'il ibngeoit à 
porter le théâtre de la guerre dans 
le voifinage dé fes états. Il s'occupa 
tout l'hiver à fe mettre en pofture j 
non- feulement de les défendre , mais 
d'attaquer Jes Suédois à fon tour. Il 
eut au printemps plu^ de 50,000 
hommes de troupes de terre en état 
d'agir y douze mille défendoient iès 
places fortes , quatorze mille cam- 
poient fous Cronenbourg au détroit 
du Sund , & vingt- cinq jnille étoient 
en Norvège , en Poméranie , ou dans 
l'état de Brème , occupés à attaquer 
ou à défendre feuls ou de concert avec 
les alliés ; il prit outre cela fix mille 

I») , 
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■ ' ■ ' hommes des *tr©upes de Heffe-Caffil 
Cmb- à fa folde , & fe flotte fut plus 6on- 
'**^; ^- fidérable qu'elle n'avwt encore été 
*^' jtilques alors. Le commandement gé- 
néral en iùt donné an femeux général 
Hollandois Corneiite Tromp\\m avoît 
feus lui Nicolas Juel , amiraf Danois 
recommandiable par fa valeur & fba 
expérience. 

Quoicpie les fiibfides d'Efpagne & 
de \à Hollande payaflént une partie 
de- ces dépenfes , on ne peut douter 
que les fu jets n'en fentiflent fe poids.- 
li fallut enlever aux arts & aux mé- 
tiers utt grand nombre de fujets miles 
pour former de fi grandes armées ; 
il fiallut auffi employer des moyens 
de rigueur pour empêcher les bour- 
geois dte Hambourg de fourmf des* 
iecours aux Suédois. Le rot f^ lever 
pour cet eflfef un petit fort fer Je 
territoire & à la vue de cette ville. 
On avait trouvé dans les places 
. fortes du duc de Gottorp des mUft}- 
tions de guerre. Le roî les fit con- 
duire dans fa fbrtereflê de Gluckftaàty 
& comme Tonningen , b principale 
de ces places étoit d'une vafte éten* 
due, & eut trop coûté à garder , U 
ordipnna qu'elle fut rafie. Tondgiin 
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fit St^Aolm eurent k même fort.— — 
Le duc outré de voir périr daasqi)el<- ^*^ 
cpies ioursL le fruit d'uo travail de^^^ ' 
phifkurs. anoéesL, & de perdre ave£. ^^ 
Tonningin unlT fdrterefle dont la cosi» 
truâioa lui avoit coûté des miUicuis ^ 
ne put plus dès. ce moment gardsc 
aucune mefùre avec le roi. "£1 Gi 
publier des écrits très-injurieux, k cà 
prince, où la dernière conveotioa étoif 
repréftntée comme Fauvrage dà la 
violence. Le roi vivemelit oSs3a£k 
kii fit demander £ c'étdit par &« 
ordres que Fon répandoit ces libelles^ 
& fur la réponfe ambiguë du duc ^ 
il lui déclsyra que pui^^it lui re&H 
iûit la iktisfaâioa qu'il avoit drok 
â'exiger y il allait ie faire juftiçe à 
lui-uEiême, en s'afluranâ des auteurs 
de .ces libelles , qui n^ayoieiit on «ue 
que d'exciter de nouveaux doubles ^ 
H dont les dangereux confeils ne teii«' 
éôient qu% r^iâer la guerre. B 
aftiroit en même tçmps le duc qu^ 
ti^^<lk lien i craindre pour Sa per» 
ib%&9.& dans Je defleia de l'en ceti» 
vainlr^? il fit retirer les loupes qû 
étoieà^ à âor/or/i Se k Sltfwick\ £c 
lui ofliit toutes les sûretés qu'U poi^ 
imt défifV» 

liv 
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^*. ' On apprit en même temps que le 

Cuit- principal miniftre du duc , Kielman^ 

«lEN ^'fegg éc Ces trois fils qui occupoient 
*^^^ tous dans fes états des places de; 
confiance, avoient été arrêtés & cou-* 
duits dans la citadelle de Copenha- 
gue. Kielmanftgg , né comme Grif- 
fenfeld dan$ Tordre de la bourgeoi- 
fie , s'étoit élevé comme lui par /es 
grands talens à la place dé premier 
miniftre , & jouifToit de toute la con- 
fiance de fon maître. Le roi lui im- 
putoit la partialité avec laquelle le 
^uc s'étoit déclaré contre lui , fes 
intrigues , fes liaifons avec |es Sué* 
ëois , & enfin les libelles qui Tavoient 
£ vivement ofFenifê. Sa vengeance 
&t plus grande qu'il ne le defiroit 
fyns doute' lui-même j car peu dé 
tempr après qu'il eut été arrêté^ une 
inort fiibite termina les jours de ce 
mimftre eftimé de fes ennemis eux- 
jnémes y & recommandable en effet 
par fon habileté, & furtout par ptu- 
iieurs établiifemens utiles en faveur 
des pauvres & des orphelins , & par 
la fondation de Tuniverfité de Kieli 
. Allarmé de ces nouvelles , le duc 

Si étoit alors à Eutm avec fi)n 
^re réTê9[ue de Lubeck^ fe 'retira 
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en diligence à Hambourg , & de-là . "• 
il écrivit au roi qu'il révoquoit tout ^^^^" 
ce qu'il avoit promis au roi par la^^^^ ' 
convention de Rendsbourg^ & pro- ^^^ 
teftoit contre tout fon contenu comme' 
lui ayant été arraché par la vio- 
lence. Il ofFroit cependant de trai- 
ter avec le roi , & de tenir de lui 
le duché as, Sltfwîck. Le roi témoi- 
gna fa fùrprife d'une proteftation fi 
tardive , & contredite par tant d'ac- 
tes antérieurs qui avotent prouvé un 
acquiefcement volontaire à la con- 
vention. Les offres du duc ne ré- 
pondant pas d'ailleurs à fes efpé- 
rances , il les rejeta , & peu de 
temps après le confèil Aulique ayant 
rendu un nouveau décret contre le 
duc relativement à iès prétentions à 
la fiicceffion A' Oldenbourg , le roi 
prit poffeffion de ce comté, & s'y^e^^^^^ 
fit prêter ferment de fidélités II avoit Août. 
acquis les droits du duc .de Plœà 1676. 
à qui ce pays avoit été adjugé, en 
lui donnant en échange le^uché de 
Tforbourg. Ce ne fut pas tout cepen- 
dant. Le roi fit faiiîr la partie dû 
duché de Skfwick qui relevoit du 
duc de Gottorpy fondé\fur ce que ce 
prince avoit xefiifë de lui.çn dem»», 

Iv 
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-^ ' .. der rinveftiture , dans le terme prêt 
tien'v.^"^> & conformément à un artîçlf 
j^.^^ * de la conveatiou de Readsiaurç. 

Pendant que les démêlés des deux 
princes s'aigriflbi^t ainiî de plus ea 
plus, il fe faifoit un grand cnange:- 
ment à la cour de Dannemarc. Au 
milieu de tous ks fuccès. au faîte 
de la grandeur, & dans le momeut 
où il ne fbngeoit qu'à s'élever encore^ 
le comte de Griffenfeld^ pvoit élè 
inopinément arrêté dans l'anti-cham- 
le ftome. brc du roi ; le général Artnsdorff 
***" fon ennemi particulier lui ayant ôté 
' fon épée , rt)rdrc & le portrait du 
IFoi, le fit traniporter fur un bateau 
i la citadelle , efcorté par quelque^ 
ibldats. Toutes ces circonftançes Iç 
jetèrent dans une grande cqniiîeraaf; 
lion, en même temps. qu'elles répai]^^ 
«lireut une joie générale dans la capî» 
laie w 4I étoit haï de la b'ourgepifif 
' loéme^ pr^iqu'autaut que d^ J^do» 
Wefle. 

Il eft difficile fans . doute; ^u*vf 
£iv<>ri ne A>it pas enwié , & par cofi: 
iëquei^t haï; mais c'eft autant oarpç 
4U*îi eft difficile de ne pa^ apuCrf 
lî'uiie grande favrar que par la fauiç 
et Ml» 4^ r«i9vi«At. Qwlquç^i^ 
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àe fes g^ens & de fç? 3mi$ fvTciit - -^ - 
arrêtés en même temps , &ç fou prin- Chee- 
cipal fecrétairç ^ut fi çfe^ VU^'^J* 
eut une attaque d*apopfcxiç : m'4ii - ' • ** 
ce qui étonna le plu$ , ce fi^t q^ç 
Ttrlon ta Liliencron y ainb^ffadeurj; 
de France & 4« Swèdp, fe prépar 
rèrent à partir ^y moment où ils 
apprirent cette nouvelle , Se ne fu- 
rent retenqs que par u^ ord^^^ d^ 
roi : la maifon du mifonnier fut aum- 
tôt vifitée 9VÇC îpiii. On y trouv^ 
èntr^autres chofes çpîiinze ceqt milli^ 
écus en monpoiesdç Frapce H d'An- 
gleterre 9 plufie^rs leftri^s & rec^uê-^ 
tes adrefTées au rpi qui nëtoîcnt pa^ 
ouvertes, des lettres que s'étoient 
écrites les miniftreç de France , de 
Suède & de Hplftein^ fous le cou- 
vert du comte, 4aps l'une defquel- 
les il promenai? k l'ambaflarfeur de 
FraMce de nç pas révéler I^ fecrpt 
de ce qqi fe pafloit entre la Francç 
!& la $Hède, en^ des ;îlmaiia(;s de 
pochç , à la marge dpfqwel? il^pi? 
écrit les plus; fep^teç rqpîutipiis dn 
Tpi avec des reuJ^rqujBs io^vept frè^ 
critiqués. Tout cela fit ^'âbord pré^ 
juger qu*il trajjîfibït ftm maître 8ç 
éu^il étoit vendu k &s ennemis. Làr 

J vj 
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^ ligue puiflante formée contre lui, à 

triE "V. ^^ ^^^® ^^ laquelle étoient les coin- 
Ur6. ^^^ Guldenhw , à'Ahtefeldy de Knuth 
& le duc de Plcen , n'épargnoit rien 
pour confirmer ce foupçoué Ses biens 
furent féqueftrés. On renvoya à Té- 
leâeur de Brandebourg les lettres 
^par lefquelles il lui avoit donné Tin-: 
veftiture de l'isle de JVollin. Sa place 
de grand chancelier fut donnée à 
fon plus grand ennemi le comte 
àiAklefeld^ & comme il parut d'a- 
bord que le comte avoit reçu des 
préfens de toutes mains , le roi prit 
cette occafion de publier un édit 
qui défendoit ce genre de corruption 
ious les peines les plus {évhres , & 
jnême en certain cas en faiibit un 
crime capital. Il nomma enfuite une 
commilHon de 23 juges pris entre 
les membres du tribunal fiiprême, 
& préfidés par le vice - cTiancelier 
Vind^ dont GrifenfeU avoit été an- 
ciennement fecrétaire ; & pour aider 
le procureur y foit fifcai gikéral dans 
ies fondions , on fit venir de Ham- 
bourg un jurifconfulte de réputation 
iiommé Mauritius. A l'égard de Grif- 
f^nfild il n'eut d'autre ^jéfeifeur qu© 
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lui-même (i). Les principales char- ' '■ * . 
ges alléguées contre lui, outre ce ^"^^- 
que nous venons de rapporter , étoient ^^^^ * 
ïu'il avoit reçu de l'argent de diver- * ^ ' 
[es perfbnnes pour obtenir des em- 
plois ou de la faveur dans des pro- 
cès, qu'il avoit eiltretenu une cor« 
refpondance avec les ennemis du 
roi , qu*il avoit détourné le roi d'ar- 
rêter le duc de Gottorp-^ & de fe 
faifir de fa perfonne ^ qu'il avoit 
voulu perfuader au roi de faire avec 
le duc un échange très - défavanta^ 
geux à fa majefté , dans î'efpérance 
que le duc lui donneroit des terres 
allez confidérables pour s'ériger en •*^'* 

Holftein un comté qui ne releveroit 
que de l'Empire i qu'il avoit obligé 
Téleâeur de Brandebourg à lui don- 
ner l'isle de Wollin en le menaçaqt 
de faire déclarer le roi contre lui , 

S'il avoit auffi. obligé l'empereur ^ 
is l'aveu du roi, à l'élever à la 
dignité de comte d'Empiré , qu'il 
avoit alpiré à fè faire donner une 
pairie en Angleterre , qu'il avoit ex- 
pofé les fecrets du roi en les écri- 

(il Voye:? lç$: jportraits hiftpriraet vdet 
gommes iÛuihes iU Dùmemarc , par Megwofu 
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CuMiE- ^^^^ 4^-^^ ^^ almai\acs de ppche ^ 

wi^jr y. qu'il n'avoit p?s exécuté diverti ordrei 

léjrl, gue le roi lui avoît donnés, ^*il 

avoit fouvent coufj^ré des emploïs à 

d'autres qu'à ceux à qui le roi les 

deftinoit ^ enfin qu*il avoit em[)£ché 

ie roi d'examiner les comptes de la 

tréfbrerié. Nous fupprimpns <l-autres 

griefs àç mouidrç importance. Il 

paroit que ceux q^'op viept dç citer 

n'étoie^it pas tou^ bien feadé$. Grif- 

fi"fi^ fe juftîfïa fur pîufîeurs <Pune 

manière viâorieufe qui impofa fi- 

lence à iès juges ^Û ^voua qu'il avoit 

reçu des préfens de c|pelc(ues per- 

^ fonnes pour des emplois ^ aprés^u'il 

les leur avoit fait obtenir f^maj? il 

fpufi|it qu'il ne lés avoieaf jamais 

obtenus qu'après avqk ^Cjfniié des 

preuves de leur capacité ^ Àc il allé- 

Sua ces preuvç9^ ^ du moins on peut 
onner des preuves de pareilles chq^ 
ks. Il avou? gu'il avoit auîfji rêçi^ 
^1 préj^s de quelques éfraugerl , 
et en particulier de Kielmanfiga K 
des piagi^ittts (de Hamfiour^^ uiâis i| 
foutint que c-étoit avec la peripii^pg 
àù foî qui avoît ri ïii-îmême de îeui^ 
générofité intércffie. tt fc înftifia de 
6s «^|ociatioas avc^ 1^ dup ^ Holf- 
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cein, en foutçiuuit que Qe 9*airo4-r- 




guage de rélc^ur de Brqndiçbpurg 
lui même pour contredira te qii'ofi 
^vançoit des prétendues mçnacefs 
qu'il lui avoit faites , & à cçlpi dp 
rempcreur pour prouver qijc c'étojt 
à fon iufçù que ce prince Tavoit fy\t 
comte d'Empire. Les monnoies étran- 
gères trouvées chez lui étoient la 
valeur des diamans & des bijoui^ 
cfué le roi lui avoit donnés en difFé,- 
rens temps, & qu'il avoit vendus. 
Il tourna en ridicule ce que l'oi^ livo^t gf^ 

dit au fqjet de la pairie d'Ân^l^-» è 

terre 9 alléguant que celte accufàtiqn 
ii'avoit d'autre fondement que les 
éclairciiTemens qu'il s'étoit fait don- 
ner fiir les privilèges attachés à cet^ 
dignité , & qu'en ayant demandé de 
j&mblables iur les dignités de grand 
d'Efpagpe & de caroînal^ on ppur- 
Toit l'açcufer avec autant de raiibn 
de les avoir recherchées. Il allégua 
auffi que le roi lui avoit accordé up 
pardon formel , il y avoit ièpt mois 
pour tout^e qu'il av4Ût {mi faire d'ix^ 
téjguUêr gatérieurement a jçette ^j^ 
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que.En efief on trouve dans Thif- 
toire àeHoltergy une lettre que ce 
prince écrivit à Griffenfeld (i) pour 
lui faire des reproches de ce qu'il lui 
manque d'égards , de ce qu'il s'em- 

Î>are de toute l'autorité réelle , & ne 
ui en laiffe que l'apparence^ de ce 
qu'il le contredit trop hardiment , 
de ce qu'il lui tient de trop longs 
difcours , & répète trop fouvent les 
mêmes chofes , de ce qu'il tâche de 
le détourner de s'occuper de la guerre 
& des affaires militaires ^ enfin de 
ce qu'il reçoit des préfens malgré 
fes défenfes. Le roi feiit cette lettre 
en lui pardonnant le paile , & en lui 
recommandant d'être plus cîrconlpeô 
à l'avenir. Cette lettre peut répan- 
dre quelques jours fur la caufe des 
di^oiîtions où le roi fc trou voit à fon 
égard pendant qu'il le faifoit jugen 
Il eft évident qu'elles étaient ancien- 
nes, & que de nouveaux incidens^ 
la hauteur révoltante de Griffenfeld j 
accrue par fes fuccès , & furtout les 
infinuations & les intrigues de fes 
ennemis eurent la plus grande part£ 
fa chute. 

.. il) V. T. p. à ran. 1677. Celte lettre eft 
dattee ûe Rehdsbourg du zi Août 167$. 
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S«t juges furent partagés^ Tous 
à la vérité prononçoient qu'il s etoit 
oublié^ & qu'il méritoit une puni- 
tion , mais JFind vice - chancelier , 
Scheel confeiller privé , Vfndin^ con- 
fciller d'état , Pierre Laffbn jufticitr 
opinèrent que, félon les loix, il ne 
méritoit pas de perdre la vie, & ils 
prièrent le roi de les diipenfer de 
iigner l'arrêt de., fa mort , ce qui leur 
fut accordé. Cependant Lajfon dont 
le motif pour conclure à la grâce 
étott que l'accufé affuroit avoir ob- 
tenu du roi la permiilion de recevoir 
des préfens des puiflances étrangères 
étaut allé au roi pour lui demander 
fi ce fait étoît vrai, & le roi l'ayant 
aie , Lajfon , dis-je , le joignit alors 
9UX neuf autres juges qui conclubient 
à la mort , aâe qu'il le reprocha. en« 
fuite.publiquement & avec amertume 
dans fes derniers momens. Âinfi le 
tribunal prononça avec une grande 
pluralité le 26 Mai , que Çr^/i/JW 
perdroit fes biens , fes emplois , fès 
dignités & auroit la tête tranchée. U 
reçut cette nouvelle fans en paroître 
fort ému. Il fè prépara à la mort 
avec réfîgnation & piété , & le jour i^^ ^^^^ 
de Ti^éçi^tion il iè. lendit avec une Joiii. 
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coiitenaAce tranqirittc & aflur^»^r 
^„ la place de la citadelle où Técha- 
' faud étoit drefle. II lia lui * mcœe 
fes clieveux , il rejeta avec dédain 
le bandeau dont ou vouloit lui cou" 
vriv lès yeux i & après avoir protefté. 
, en peu de mots qu'il mouroit inno- 
cent , il fe mit à genoux pour rece- 
voir le coup mortel. L'exécuteur, 
ayant alors brifë fes armoiries enpro^ 
nonçant félon Tufage 9 çue cela ne fe. 
fhifoii pas fans jufie cauft , il parut 
plus iènfible à cet af&ont qu*à la 
mort même , & changea de couleur* 
Cependant il fe contenta de dire : It 
roi me les a données , il peut me les 
éeer. Au moment où l'exécuteur levoi« 
le fabre, un aide de camp du roi 
«*écria : grâce de la part ^ S. M. poup 
Schumacker^ & lui remit un papkii 
qui en contenoit les conditions. Grifi 
finfeld qui s'étoit relevé avec un ai^ 
fatisfait n'eu t^ pas plutôt ki qu'il htciH 
condamné à uneprifon perpétuelle^ 
qu'il retomba dans le plus grand abatt 
tement j & 9*éçria douloureufemènt 
que cette gf^ce étoit plus être que U 
mort même. Il fi| follkiter le roi A 
lui permettre de le ktwxr plutôt e9 
,i|uàUté de fimple hHàat^ mais toutee 



I 
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^s fbllicitations & cclliBs àes- deux 
/eines en fa faveur furent imitile*. It Qhbï- 
fiit reconduit à la citadelle Se gardé ^^** ^ 
étroitement pendant quatre ans^, au *^^ 
bout d'efquels on le transfera dan»' 
le château de Munckholm près de 
DrontAtîm en Norvège , où il jouit 
d'une plus grande liberté. Ses enne« 
mis étoient d'autant plus intéreiïës 
à le tenir à cet éloîgnement , que le 
r,oi témoigna fbuvent combien il re- 
grettait fes, fervices , & qu'il lui 
échappa même de dire un jour à fes 
miniftres : Grrffenfeld tout ftut connoif- 
Jbit mieux les vrais intérêts de mes 
états que tous mes confeillers aâuels 
ênfinUfU. Las de fè bercer d'efpéraa- 
4es vainesi qui ne &rvoient qu'à entrer 
tenir ch^z kii cette ambition qui 
Hvoit feit tout fba malheur , Griffent 
^S^4 s'appliqua enfin uniquement à 
f étude de la morale , & inflruit par 
bs deux meilleurs v^xtt% de cetta 
fçîençe ,. Tâge & l'adverfité , il fe 
convainquît de bonne foi de la vanité 
ée ce« honneups do»i ît av^t étç 
autrçfbk lî z^victei. B ^>.m«fe à fos- 
m^x éQ% )euB«s; gf^«3 y ^ tM^4mn d(9f 
maxime» & des fentences. des meil^ 
leurs livres de morale étrsmgcrs , jBç 
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■ ■ ce fut dans ces fages occupations 

Ck&e- qu'il prolongea fa carrière jufipies 
^^^^ ^'en 1699. Il mourut cette année-là 
^^^ le II Mars, peu de temps avant le 
roi qui après Tavoir lamé 23 ans 
enfermé dans une étroite prifbn ve- 
noit de lui rendre depuis quelques Se- 
maines une liberté qui nepouvoit 
plus guères avoir de prix pour lui (i). 

Il eft temps de revenir aux opé- 
rations de la guerre qui étendit cette 
année £es ravages iur les bords de 
la mer Baltique , autant que fur ceux 
de TEfcaut , de la Meufe & du Rhin. 

L'atpiral /uei qui avoit fùccédé à 
Adelir dans le commandement de la 
ifette Danoife fîgnala {es premières 
courfès par une expédition glorieufè. 
Il fit une defcente dans Tisle de Go- 
tklande fur les côtes de la Suède, il 
y prit la ville de JVisby , & JVisbourg 
château fort qui la défend, &: ayant 

■ 

(0 Son corps fut transféra dans l'^glife de 
Fip«r, terre appartenant à fon gendre en 
Jutlande , & on lui érigea un tombeau dont 
rinfcrîption lui conferve tous fes titres. Le 
roi rendit à ùl fiUe,le feul enftat ^«^11 eut 
laifie , une partie 4e Tes biens. 
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ibuniis enfin l'isle entière , il & hâta ^ 

de mettre cette conquête împor- J?^*"^ 
tante en état de dérenfe. Im^' 

Cette nouvelle irrita vivement le ^ 
roi de Suède. Il iè fit équipper en 
diligence une flotte formidaMe fous 
les ordres des amiraux Creut^^ & 
Ugia. Elle étoit compofée de 44 
vailTeaux de ligne , & de feize d'ua 
moindre rang ^ mais ce qu'elle of&oit 
.^e plus remarquable étoit le vaiflèau 
amiral nommé les trois couronnes^ le 
plus grand qui exiftât alors , & qu'on 
ait peut * être vu depuis. Il portoit 
1 34 canons y 1 1,000 nommes d'équi- 
page, & trois cent cadets pref^e 
•tous gentilshommes. Celle des Danois 
étant très-inférieure, /ml évita d'a-^ 
bord d'en venir aux mains; mais ayant* 
été joint par l'efcadre HoUandoifë 
que l'amiral Tromp lui amenoit , 
dans laquelle étoit le Chriftian , vaiP. 
ièau neuf de 90 canons, & ces for^^ 
ce$ réunies pouvant faire environ 35 
yaiflèaux de ligne on fe prépara à 
ime aâion décifive, les Danois attei- 
gnirent les Suédois près de l'ide 
d'£/ï/h)/m fur la côte de Scanie, & Lelcr? 
fe difpofoient au combat^ lorfqu'un J«»* 
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* " " îBcdierA terrible jeta le éélor'dre & 
^j/^^^**L Je ^couragement dans la flotte Sué- 
{^^ ' doife. Leur Faiâeau amiral ayant été 
jeté fur le côté par un accident , le 
'fruiprit aux poudres dans ce défoiy 
dre, & il fauta avec Tamiral, fon 
équipée & toute la jeune nobleUfe 
qui le nKHitoit ikas qu'un feul homme 
^échappât. L'anliral Ugla voulut en 
irain fauver le' refte de la ilotte par 
la fuite. Il fut attaqué par Trorr^^ 
& après une défenfe coiirageti& qui 
dura trbisbeures, ilétoit Car le point 
de fe rendre loHqu'un brûlot Hôï- 
Jandois , le fit fauter y 8c 4>érir comme 
^n collègue avec 650 hommes , & 
£on vailFeau qui.pco'toit ç6 canom. 
Cette feodtkdt perte décida du .û)tt 
de h journée. Les Sûédbts priteift 
la fuite vers Jetais iports les plus voî- 
itns. Mais cinq de leurs ^vaifleatn 
«•nièrent ha&, & cmq autres, dont 
.trois de 44 canoBs , furent pris. L«Hr 
perte totrie fut eftiméeà 3^00 hom- 
mes ntem, 600 prifonnicrs, &iily 
«nt peu de fettiiUes isidbles dans ?le 
«royâuiàe ic|^î>ne fuffertt ea deuil., Les 
:wBiSkmsK Daliois croisèrent .qiiébiiie 
temps fiir la côte de Scanie, & s^étaAt 
enfuite réparés dans leurs ports ^ ils 
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ne tardèrent pas k reparaître ilir les ' ■■ " '* " 
jhemes càtts où Je roi projétoît Ohm» 
depuis loi^- temps de faire ime''^**' 
dcfcentc. ^^^' 

Elle fut favorifée par la prife de 
la petite ville àYJhd en Scanie, & Le arme. 
trois jours après le roi débarqua J"'*^* 
avec le même i>onheur à quelque 
diftance de Helfingbourg à la tête de 
16000 hommes. Ilxfit auffitôt atta- ^g'-nie. 
-qucr eette place & fon château iitué, juillet* 
ftir le détroit 'du Sund-, vis - à - vis 
A'Elfenmr^ & en icôntraigmt la gar- 
'mfon à fè rendre -à difctétion après 
quelques jours de réfiftance. Gette 
conquête ne coûta aucune rperte con"- 
^fidérable aux Danois que celle de 
Bofencrant[ ^ général diftingué par &l 
valeur & par de grands &rvices. Le 
roi de Suède qui s'étoit avancé juC- 
qoes'à Maltme ^ n'ayant pu rafièm- 
"hier encore qu'une très-petite armée, 
fik 'obligé tie fe retirer dans Timé- 
rieur du pays. 

La défùnion qui régnait eàtre les 

divers ordres de (a nation s'oppofint 

^à toutes (es mefiires. Le clôrgé Se 

''Ipfaourgeoifîe méoontens d^miegnerre 

qu'ils n'attribuoient qu'à Hambition 

de quelques îmeinbteii ide la Mblefie , 
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m ■ rétoient plus encore de ce que; cet 

Chre- ordre en rejetoit fur eux le princi- 

^"^ y-pal fardeau. C'étoit à-pcu-près le 
i67<î« même fujet de dilate qui avoit pro- 
duit en Danuemarc la révolution de 
.1660 , & il eut prefque les mêmes ^ 
fuites pour la nobleffe Suédoifè^ car 
les fautes d'autrui^ & les malheurs 
qu'ellesjproduîfciit ne corrigent prei^ 
que periohne. Les habitans des pro- 
vinces de Scanie^ Haliande & B/r« 
iingi étoient furtout mal diCpoiès 
pour les Suédois leurs * nouveaux 
maîtres. On leur avoit promis de 
leur con&rver les privilèges dont ik 
jouiflbient fous les rois de Danue- 
marc j & cette promeflè n'étoit point 
obfèrvée. Leur mécontentement j les 
fbllicitations du roi , la préfènce de 
fbn armée engagèrent plufieurs d'en- 
tr'eux à lui rendre d'utiles fervices. 
Les Danois allèrent de-là invefiir 
^ Landfcrone^ ville &,port de mfer dé- 
fendue par des ouvrages coi^fidéra- 
blés y Se par une citadelle. Le com- 
mandant de Landfcrùne zyzat voulu 
furprendre de nuit les Danois dans 
leur camp , futrepouifé par un corps 
de dragons , & le roi qui étoit pré- 
. ùiVX les ayant £su| ibutenir par quel- 

. ques 
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ipics compagnies, ils fuivirent de fi - ■ " ■i ^ 

J>rès l'ennemi qu'ils entrèrent avec Ohjlw^ , 
ui dans la ville , dont ils s'empare- "^^^ ^' 
rent malgré toute la réfiftance de Ta *^^' 
garnifbn. Ce qui échappa fe fàuva 
à la hâte dans la citadelle qui ne ic • 
rendit qu'après un«i longue & opiniâ- Août 
tre réfiftarico. Landfcrone étoit une 
place forte & bien pourvue. On y 
trouva beaucoup de vivres & 120 
pièces de canon. On y laîffa une gar- 
uifon, & l'armée Danoife déjà ré- 
duite à environ 10 mille hommes ^ 
fe porta de-lâ fur Chriftianftadt dans . 
le centre de la ScanicàonX elle étôit 
regardée comme la capitale. Cette 
ville forte par £>n afîiette, preiqué 
entourée de liiaraîs, au-travers def- 
quels il n'y a que deux paflages 
étroits, étoit encore défendue pâl- 
ie roi de Siiède icampé à peu de dli^ 
tance avec huit mille hommes. Chré'' 
Atti fentit que dans cet état cfes chd^ 
fes un fiége régulier promettoit peu 
de iùccès. Il profita de la {àifon qui 
avoit prefque déflTéché le mâraif^ &f 
ayant fait attaquer inopinéménf la 
l^lace de grand matin , à qi^àtre^ih 
droîts à la f6is^ il itn rendit misittfv 
s^rès quelq^^ieures^de réfî&riHçê* 
Tonu IX. K 
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Ce prince ne.fignala jpas moins danf> 
Chre^ cette journée ion humanité que fa 
trxfi» V. valeur. On le vit fe porter partout 
«^^* pour empêcher les excès auxquels le 
foldat.o'eftgue trop porté à fe livrer 
iSans une ville prife d'aflaut. A ces 
' . premiers fuccès il faut joindre ceux 
de Tarmée de Norvège , qui fous les 
ordres du vice-roi Guldenlew ^ avoit 
pris Qdckvalla & Fennersbo.urg ^ & 
mis à contribution la Veftro-Gothiè, 
Il faut compter auflî ceux des autres 
l^nnemis de la Suède qui continuoient 
à lui enlever fes meilleures places 
iBn Pomeranie & dans le duché de 
JJrême, Dans la première de ces pror 
vince§ Télefteur de Brandebourg 
occupa en peu dç .temps Pennamundey 
^ndam , LocUniti^ & Demmin , & il 
inveftit Suttin. Dans le pays de Brème 
r^mée des confédérés comppfée de 
©anoîs & dç$ trpupes de Févçque de 
Jnfànfter & du dyc d0 ZelU form^ k 
£éçe dç Stadf la plus forte ville du 
pays, défendue par le inaréchal /for/2, 
un 4^s plus habiles, généj'au2( de la 
Sîiède. Les Suédois eflayfçreat d*y jeter: 
dv fecoprs 4p çôté de l^ qier \ mak de^ 
X^if^^KP^^oi^ ies enemp^chqreHt^ 
À .J9; gargif^A fut obligiéede rondro^ 
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la pl^e aux confédérés , qui ache- ^' * "* 

vèreut ainfi la conquête du duché ^»m-_ 
plus aifémént qu'ils ne purent con- ^^^^ 
venir du partage après Tavoir faite* _'^^^' 
Ils forent même fur le point d'en^^^l"**^ 
venir aux mains, & Tempereur ne 
parvint pas fans peine à prévenir par 
fa médiation les jfuites d'une querelle 
fi contraire à fes intérêts. 
Càr/tien V fe propofoit après un 
\ fi heureux début de joindre fou armée 
à celle de Norvège pour pénétrer 
dans rintérieur de la Suède. Il {aS*- 
loit pour cela s'aiFurer de quelques 
places des provinces de Hallande' Se 
de Bahus qui font entre là Norvège 
& la Scanie : fuivant ce plan le vice- 
roi de Norvège devoit améger Bahus 
& Gothenbourg , pendant qu'un autre 
général Danois nommé Duncam atta- 
queroit Hdmfiadt la princijpale ville 
et la Hallande« Mais, ce fut par 1|^ 
qu'échoua ce projet fi bien concerté* 
Le roi de Suède marcha à grandes 
journées à fllf/m^tfdt, jeta 8ôoo hom- 
mes dans la place 9 pot2rfuiVit.I'2//i-« 
tant oui fiirpris & epveloppé dani 
des défilés par une armée très-fupéïle \%vi% 
rieurefut £iit prifoiuù&r s^vec 2.000 Aoû^» 
hommes» . : i 

Kij 
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• ■* ■ ■ . Le roi dç Darinemarc voulut preiir 
CHR8- dre fa revanche. Il appela à lui quel- 
^^^^ ^' çîues régimcns qui revenoient du fiége 
i^y«* Je Stéuk & marcha à Helmfiait ^ où 
il efpéroit trouver encore Charles & 
im livrer bataille* Mais ce prince 
qui ^tendoit des fecours, tô tint 
retranché dans un pofte fî avanta* 
' geux qu'il fot impoISbIe de Ty atta* 
quer, & Chrétien après avoir donné 
otdre de bloquer Hdmftnit & Malma 
iaiâa Ton armée cantonnée entre ces 
denx villes , & retourna dans fa capi< 
taie où d'autres foins Fappeloient. 
: Lé vice-roi 4le Norvège n'avoit pas 
itk phis k«areux dans fes entrepri- 
&5. Il ne pot prendre Gotlutibourg 
si le château de Bahus qui iut 
fecouru à temps par le comte de la 
Gàràk. Il abandonna auffi Vituurs* 
iourg qui eidgeoit uae tKHnbreuft 
gamiibn^ Se. pour que Tenneml sit 
pût en profita ôu pour fk venger de 
quelque manière ^ il fit èntîèraiient 
tz&r on brûler cette ville mdçré les 
efforts des Suédois qui vemieitt à 
fon fecours, & qui wem lepouffiHl 
.Bvec perte* 

Les Danois étoieot^ cbilntie d'oi> 
binaire 9 plus lieureux daos 
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cxnéditiofls maritimes. Leur princi* ■■■■ w. 
pale efcadre commandée par Famiral ^''**L . 
Trirnip cioifa long-temps fur les côtes ^'^* ^^ 
de Poméranie ^ & quoiqu'elle ne pût *^^ 
£ûre réufiîr les projets de Téleâeur . 
de Brandebourg fur Fisle de Bugin y 
ni intercepter les iècours^ que les Sué« 
dois receiroient de kùrf provinces do 
^ Finlûnde ou de Livonîe^ elle rendit , 
un fervicc eâbitiel au roi en lui fou* 
mettant une partie de celle de JMr« 
Hnge y & en paniculier la ville & le 
porif de Cf&ifiianople j en interrom- 
pant la navigation & le commerc# 
des Suédois , & en enlevant plufieursr 
vaifleauxqui leur portoïent des vivre» 
Se des munitions. Le toi fbuhaitoit 
vivement que Ton continuât des opé-' 
rations fi utiles à fes deiFeias^ mai^ 
il eut bientôt plus d*une occafion de 
s'appercevoir que ceux des HoUan*- 
dois étoient bien difFérens, Se qu^ik 
fie le fecondoient plus avec le même 
xèle. Les fubfides promis ne fe 
wyoièm point. Malgré fes prières 
leor amiral Evtrtsm avoit ramena 
dès lis mois de Septembre la plupart 
de fes vâifleanx dans fc* ports de; 
Hollande. Les difpofitions de cette 
zépubli<{ûe avoient changé avec les 
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■■■■II, cjgconftances. Elle n^avoit plm à 
CH&B- craindre detre fubjuguée par I9 
^^^^* France. Le théâtre de la guerre étoit 
^^' éloigné de fes frontières. De puiflana 
alliés la défendoient 9 & d'auxiliaires 
qu'ils avoient d'abord été , ils étoient 
devenus les principaux aâeurs dans 
cette guerre.' A l'égard des . affaires 
du Nord les HoUandois iê retrou- 
voient donc dans le cas de laii&r 
iubfifler entre le Dannemarc &: la 
Suède une forte d'égalité quîneper^ 
mit ni à Tune ni à l'autre des deux 
fiations dWujettir le Sund & la na- 
vigation de la mer Baltique. On fut 
^ientôt qu'aiFermis dans ce fyftême, 
Us écoutoient déjà les propoiîtions 
d'accommodement que leur adreâbit 
k Suède* Mais nous aurons bientôt 
QCcafion d'en dire davantage iiir ce 
fijjet» 

Après la retraité de la plupart des 
naiffeaux Hollandais , les Danois n'eu- 
rent plus que deux petites eifiradres 
dans la Baltique jufques à la fin de 
cette année. L'une commandée par 
Bieiie croifoit à la hauteur tfe l'isle 
de Gothlande qu'elle devoit défendre. 
Tins Rothfteen qui commandoit l'au- 
tre alla attaquer Carlshavtn boii port 
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At m€i»5 auquel le roi de Suéde avolt *■■ " ■ * 
accordé de grands privilèges y & qui Ont»-; 
étoit défeiJdupar un fort. Un détâ^ '^'"'^^'^ 
cheinent de la garnifon de Chriftian* *^ 
fiadt conduit par Bnz^e ayant favo** 
fifé cette attaque ^ le fort 8c la ville 
it rendirent^ avec deux vaifleaux de ^^ ^^^* 
guerre nouvellement conftruits qui^^^"^*' 
le trouvoient dans le port. Ce ne &t 
pas tout. Les Danois trouvèrent 
dans cette place une * quantité - de 
munitions 9 de pravifions ^ d'armes à 
feu , 301 canons qu'on venoit de fon- 
dre, & 60 autres qui défendoient 
le fort. 

' La fdifon étoit déjà ii avancée 
qu'on regardoit en Dannemarc la 
campagne comme finie. Les &iédois 
avoient des projets bien difFérens» 
Charles XI irrité de tant d'échecs- - 
& de pertes qu'il venoit d'elfiiyer 
ne penioit qn'à s'en venger fur les 
Danois par quelque coup impérvu , 
Se dans cette efpéranoe il formoit en 
toute diligence deux airmées, Tune 
compofée de fès meilleures troupes y 
au nombre de vingt mille hommes , 
qu'il vouloit conduire lui - même , 
l'autre de milices qu'il confia au 
comte de la GardU. Dès qu'elles 

K iv 
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■ Il ' lurent affemb!ée$ il fe jeta fiir la 

J^% Scanic , & dès les derniers joun 

^^/•^d^Oaobre a étoit déjà fer les botdâ 

'•^•' du Sund occupé à affiéger le jchâteau 

èkUelfingbourg^ pendant que la Gardit 

ravageoit la Bltkingt ^ &c attacpioit ^' 

• mais fans feccès , la ville de Chriftia» 

mpk. A la première nouvelle de ces 

mouvemens ^ Chrétien repafik le 

Snnd 9 & vint iè mettre auffi à te 

tête de ion armée. Ainfî: cet demi 

princes filtrent bientôt enpréièoce^ 

& on put juger dès « lors qu'une 

bataUle étoit inévitable. Après s'être 

liiivis quelque temps , de Htlfingh^rg. 

|uiques à Maltm 8t à Lunien^ Tan* 

cienne capitale de la Scante y ila 

campèrent Tun & Tautce près de 

cette ville fur des hauteuri qui n'é« 

toient féparées que par un ruifleau. 

Mais le roi de Suède ayant fii que 

ce ruififeau étoit aflèz fortement gelé 

pour ne pas devoir arrêter fbn ar^ 

mée 9 & v(»iiant profiter d'un mo^ 

ment où elle étoit fupérîeure de 7 

h 8 mille hommes à celle de ion 

le jme. ennemi , il réfolut de Tattaquec 

Décemb. dès le point du jour. Le roi de 

Dannemarc s'avançant de fon côté 

dans la même intention ^ le combat 
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s^^ngagea avec toute la vivacité .■ ■■ 
qu'on devoit attendre de deux àr^ Chile* 
naées animées par la préfence de*''**'^ ^* 
leurs rois, & de deux jeunes rois ^H^- 
rivaux de gloire, pleins de feu, 
& de valeur. Chrétien accompa-. 
gné de fon frère le prince George 
<:onduiibit Taîle droite des Danois , 
& ayant attaqué à la tête de ion 
régiment des gardes à plufieurs re- 
prifes Taîle gauche des Suédois, il 
la fit plier enfin , la rompit , & la 
mit en fuite ^ il lui prit fon artillerie 
8c une partie de fes étendards* Mais 
dans le même tempâ Charles avpit 
U même avantage liir Taîle gauche 
dps Danois ; le général Sanàberg qui 
la commandoit , & qiii avoit com- 
mencé Tattaque avec plus de valeur 
que de pi^dçnce , avant été hkflë , 
& mis hors de combat , k% autres 
officiers généraux étant la plupart 
bjefles ou tués , pettfs 9Île fpt miie 
en déroute , & le roi ifévenu vain- 
queur ne put !a ralliprentièrefloçiit; 
ir fi>utint cepiendapt c,Qurageui(eipent 
l^s efioxts de toute l'armée Suédp«&^ 
& rompit encqf e unie fois l'infanterie 
Suédoife avec fa cavalprie Ioriqu*en- 
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t ^® ^^^^^tr. ouivattt leà felatîons le^ 

VHits- plus dignes de foi , il refta près de 
TIEN V. jj^j^ j^jijg hommes fur le champ de 
*^*^* bataille, & la perte des Danois 
^ fut au moins de quatre mille. ( i) 
Les deux partis s'attribuèrent égale- 
ment la viftoire. Les Dc-^nois fe 
fondoient fur ce qu'ils n'avoîent point • 
quitté le champ de bataille jufqu'à 
la nuit , & fur rartillerie , les pri- 
ibnniers , quantité de drapeaux & 
d'étendarc s Suédois qui reftoient entre 
leurs mains. Les Suédois pouvoient 
aufli alléguer en leur faveur des 
canons , des étendards, des prifbn- 
hîers & la perte confidérable de 
leurs ennemis en morts & en blefles» 
Si Ton veut que la gloire d'avoir 

(î) Il eft important d*obferver ^e ramîral 
Trotftp ISçaala aulB fa valeur dans cette jonr« > 
sée. Il y cotnm^ndoit trois mille matelots qul^, 
cncourag:s par (on exemple , fe battirent avec 
beaucoup d*( pî.iiâtreté ,' & le carnage fut très- 
rraild- de ipart & d*àtitre. Entre les officien 
Danok mjMTts ou blçfl^s dans cette fangUnte 
journée , on compta le général Charles Arens" 
àorff^ le général Sandberg, un comte JBolck^ 
les colonels Frédéric de Holfteùi^ SebeÛed, 
jAvîtzov , ŒrÏ2, , Brockmhufen '■, eetf derniers 
feulement bleflîis-, Gerjlorff, Reventlau o£Reiers i 
de cavalerie tu^s , lin autre comte de Holçkt ' 
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kîen combattu foit partagée eirtre*' ' ■ 
les deux armées , les Danois n'y au- Chrb- 
ront pas la plus petite part , puifcju'ils ^'^^ ^* 
ëtoîent inférieurs en nombre 5 fi Ton ^^^^* 
veut au contraire juger du fuccès 
d'une bataille par fes fuites^ il paroi- 
tf a qu'ils eurent du défavantage dans 
celle-ci. En çffet ils fe retirèrent dès 
la riuît fuivante , mais en bon ordre ,' 
& fans être pburfuivis , fous le canon 
de Landscrone , où la plus grande 
partie de leur aîle gauche avoit déjà ^ 
cherché un afile ^ le roi laifla enfuite 
une forte garnifon dans cette place ^ 
& ayant repaflë en Sélande avec k le iime. 
refte de fes troupes'^ il entra daqç Décemk 
ia capitale avec les étendards & léè 
drapeaux Suédois qu'il fit pofer et^ 
pompe dans fes arfenaux ^ il fe hâta • 
en même temps de réparer les gran^ 
despertes que fbn arfnée avoîtelTùyéeï 
dans le cours de cette campagne. 
tes Suédois reftèrënt ainfi le^ maî^ 
très de la f^lus grande jiafrtie de Jâ f : ; Jf 
Scanié' & delà Blekirige 5 ils attaqué-^ ' ^ 
rent même avec fuccès , maigre la jtnviw!* 
rigueur de la fai(brï , le château d^ 1677. 
/fc^Vï^^oï^'g^ qui fè-retdît^près vingt ' 
Jours de fiége, auffi biœ que Caris-^ ^^^^^ * 
tavià'tL Chrîfimnoplt y &. ils allé-- FévUçjSi 

Kvj 
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'.reat inveftir Chripanfiai la plus fgrte 
place *du pays. 

* Au milieu de toutes ces calamités 
d'une guerre qui défoloit la plus, 
grande partie de l'Europe , & de ces 
préparatifs qui annonçoient de noun 
veaux ravages , on ne laiiToit pas de 
parler de paix. Le roi d'Angleterre 
avoit offert fa médiation , & elle 
àvoît été acceptée par la plupart des 
puifTances belligérantes. On avoit 
ouvert un congrès à Nimègue. Chré- 
tien V déférant à l'invitation du mo- 
narque Angloîs y avoit envoyé dès 
le mois de Juin un ^iniftre nommé 
/_ Jufte 'Hxsg^ & vers la fin de l'aimée 
^1. avoit chargé le comte à'Alteabourg 

Le «<mc. ^? ^'y ^®°^^^ ^"^ ^" qualité d'am^ 

"Kovemb/^dfl^deur & de plénipotentiaire} 

muiis on vit bientôt que ni le roi de 

l^rance , ni le toî de Dannemaarc , ni 

l'ileé^ur 4e Brandçbpurg ne défi- 

rment fipcèric^nent la paix \ Louis XIV 

Le sçme. »^ Contraire ^éclaroit dans ç^ mo^ 

Août . ment m^ifie la guerre w Daifuemarc* 

• Et Ckrétiea V & l'éledeur favorifés 

', ^(ques ^lors par lia fortune des ar- 

ises n-étobvt point difpôfës encore 

* * '^^';\ [ à renoncer à le«rs avantages & à 
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Pdnois ne s'enipreisèient - ils pas < 
beaucoup à applanîr les difficultés Chab- 
qui s'élevoiem fans céflè dans le^"*' • 
çoagrès fur le cérémonial & fur les *^'*' 
titres. Ils eu firent naître de plus 
graves encore en demandant pour 
préliminaires que les trakés de RoÂ 
cfaiid & de Copenhagw fuffent an- 
QuUés y & que les chofes fufTent 
xï^mifes entre le Daimçmaré tkha 
Suède fur le pied où elles étaient 
avant ces traités \ ils demandoient de 
plus la cefllon de Wismar & de Bugen. 
La Franct exigeoit de fon. côté pour 
la Suède le maintien de ces traités^, 
fie le retabliiFement du duc de Hol£> 
tein» Il feroit inutile de développer 
dans toute leur étendue ces diffi-. 
cultes 9 ces prétentions , ces propo* 
Etions de paix qui ne fervoient la 
plupart qu'à prouver combien on étoit 
éloigné de la vouloir. Je me con- 
tentecali. de citer , à Tappui de cette 
obfervation , les difficultés qui s'éle^ 
vèrent entre les miniftres. de Dan- 
nenaarc & de Suède \ ces dernier» 
objeâèrent 2xel premiers que le roi 
de Dannemarc penoit dans leurs 
pleinpouvoirs le tiitre de roi des GQthSy 
^ G^hfiTum ^ & 4ue .ce mot nu» 
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p ii i ■ devoit point être écrit avec une* > 
Chrï- parce qu'alors il défignoit la province 

»iBN V. j^ Go/A/> qui appartient à la Suède, 
*^^* au lieu qu'étant écrit fimplement 
Gotorum , fans la lettre h , il fignifie 
la Tuîlandi qui eft au roi de Danne- 
marc^ ils renouvelèrent auffi l'an- 
cienne difpute ffir l'ufage des trois 
couronnes dans les armoiries de 
Dannemarc^ mais enfin après bien 
des conteftations , les miniftres Da- 
nois ayant donné des alTurances po- 
iitives aux Suédois que ni les trois 
couronnes 9 ni la lettre h ne pour- 
Toient eu aucun temps porter aucun 
préjudice à la couronne de Suède y 
les Suédois iè contentèrent de cette 
es:plication , & cette difficulté fut 
abandonnée pour faire place à d'au- 
tres difcuflions ^ à -peu -près au/H 
vaines , mais qui dévoient laiifer à 
la fortune le temps de décider plus- 
férieufèment de l^époque & des coiH 
ditlons de la paix. 

Les préparatifs pour la guerre 
redoublèrent donc au lieu de ie, ralr 
lentir. Chrétien V leva douze ré- 
gimens , & il fit conftruire en dili-. 
gence un grand nombre de vaiiTeaux, 
cdx il déiiroit /urtont de wvJkryt^ 



DE DaNNEMARC. livi XII. IJÎ 

la fupériorîté qu'il avôît fur nier-*'"*'*" ■" 
Tannée précédente } il fit auffi ^<^^^^' S?^%;^ 
cîter vivement fes alliés de remplir • • 
les eugagemens' qu'ils avoient pris ^ ' 
avec lui , mais prefque tous man- 
quoient ou de bonne volonté ou de 
pouvoir. L'Efpagne étoit au plus 
haut point de Tépuifement, la Hol- 
lande accablée de toute manière ne 
Ibupiroit qu'après la paix, & ne 
voyoit rien d'avantageux pour elle 
dans les conquêtes que pourroît faire 
le Dannepaarc , l'empereur étoit plus 
accoutumé à tirer des fecotirs de fes 
alliés qu'à leur en fournir j le roi 
d'Angleterre feul pouvoit dans ces 
circonftances arrêter les progrès de 
la puiffance Françoife, & rétablir 
réquilibre de l'Europe , s'il eût voulu 
confulter le vœu de fon peuple -, mais 
qu'attendre d*un prince indolent , 
dévoué uniquement à fes plaifirs ÔC- 
fi infenfible à l'honneur , qu'il rece- 
voit fans fcrupuk une penfion de 
Louis XIV? Ainfi de tous les princes 
étrangers, les feuls dont l'alliance 
continuât à être véritablement utile 
ail roi , ce furent Télefteur de Bran^ 
dêbourg 8t l'évêque de Mùnjkr. il fe 
lia pltts éuoitenaeatwec le premier/ 
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* " par «B nouveau traité ^ dans * lequeïf 
Ch&e^ ils fè promettoient de ne point poièr 
^'"^ * les armes qu'ils n'euflèat obtenu une 
'^ • fatisfaâion complète de leurs enne- 
• rais y & révêque de Munjïtr fournit 
encore cette année au roi lîx mille 
hommes de fes troupes qui fe joigni- 
rent à Ton ajrmée en Scanie. 

J*ai déjà remarqué que Thiver ne 
fuipendoit point les opérations de 
la guerre dans cette province 9 & que 
Charles avec une armée actoutumée 
aux rigueurs de cette faifon enlevoit. 
aux Danois une partie des conquêtes 
qu'ils y avoient faites* Chrétien al- 
larme ^e ces progrès repaffa le Sund. 
avec des renforts confidérables , reprit 
le châteai) ^Helfingbourg ^ & ayant 
<^ jairemblé ion armée fou^ \t% remparts 
de Landscroniy réfolut de iëcourir 
Chrijtianfiadt y & de livrer bataille 
«^ Suédois dont l'armée étoit très- 
foible dans ce moment. M»s les 
confeils de ion nouveau favori de 
Hahn grand-veoeiur du royaume , lui 
en firent manquer ToccafiQn, Il par 
rpit que plus habile à captiver les 
bonnes grâces de* fon maître qu'à 
, fes mériier par des fervices réels , 
€f iavofi j^Qw ijte génétti» qui 
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(ateadoient Je mkux leur métier,-" ■*• 
^tourna le roi de fuivre les confeils;«Hi»^ 
^ baron de Golti^ officier diftingué "^ ^^ * 
aâ fervice d? Tclefteur de Brandc- 
J^ourg, auquel 1^ roi aveît donné le. 
commandement dç fon armé& Il eft 
difficile qu'un étranger obtienne avec 
une place fi relevée l'autorité & le, 
crédit qui feroient néceiTaires pour 
k remplit:* Le baron de Golt^ eut 
^ientdt pour ennemis les principaux 
officiers de Tarmée D^noife y & ce; 
gui étoit plus fâcheux encore , un^ 
Jlivori trop puiflant i on crfùgnit fan$> 
doute qu il n'eût des fuccès trop, 
l^rillans. Les Suédois profitèrent des 
fautes de leurs c^npemis ) ils échappée 
9ent à lia danger inévitable , en ie» ~ 
xetiraat précipitamment dans les fo«) 
iêts de la Smalande^ mais ils perdirent) 
quelqu'artillerie & quelques centaine»> 
d'hommes dans leur retraite i h ville 
importante de Chriftianftadt fut déli» 
Vrée, 8c c^Ue d'rjftiA reprife d^af- 
&ttt« 

Cet heureux fuccès fut fuivi d'un 
wuç fur mer. Une flotte Suédoife 
lie iS .voiles étant fortie du port de 
Gotlunbourg^ Tamiral Danois JuilU 
iuivii w cUUgewe> & l'ayant eofiu 
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* rencontrée à là hauteur de So/fock , 
^^^ ^ il l'atraqua avec onze yziSeaut de 
"Jl 'guerre qu'il conunandoit. Il s^attacha 

Le I ime. fwrtout au vaifTeau que montoit Sia- 
JuIa. iladj amiral Suédois } & après un 
combat des plus acharnés il le força 
â fe rendre. Une partie de Teicadre 
$uédoifè fut priiè avec lui. Le refte 
fe fauva par la fuit,e. Cette journée 
coûta aux Suédois cinq vaiflèaux de 
74, 60 y 50, 46 & 44 canons ^ un 
Brûlot & deux pataches; leur perte 
en morts ou prifonniers fut efiîmée 
de 12 a 1600 hommes, celle des 
Danois fut très-peu confidérable. 

Les Suédois purent fè consoler de 
cet échec par celui que leur ennemi 
effuya peu de temps après au fîége 
de Malrfue. Il împortoit beaucoup à 
Chrétien V dç. prendre cette place 
qui afluroit {es conquêtes en Scanîe , 
& il craignoit qu un fîége régulier 
ne donnât, aux suédois le temps de 
la lecourîr. Il fe détermina donc à 
tenter un aflaut, & après avoir em- 
porté quelques ouvrages extérieurs. 
Le Mme. il fit attaquer le corps de la place 

Jmn. en trois endroits à la fois par le duc 
de Cray y le général Biâow & le colo- 
nel SufiA. Bibow xéuffit à monter fiir ~ 
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k rempart, & altoit ouvrir la porte - "" ''^ 
à la cavalerie qui le fiiivoit, lorf-' ^"v 

. »M • 1 -u » «Il A^ TÎEN V» 

qu il vit que le pont par ou elle de- 
voit paffer s'étoit rompu. Cet acci- 
dent qui étoit £in$ remède fit échouer 
toute Tattaque. Perfen qui comman- 
doit une garnifon nombreufe reprit 
Courage , repouifa les Danois qui ne 
Se voyant point foutenu^ fe iauvè- 
^fent à la nage ou périrent en vou- 
lant repaffer le foffé. On en compta 
près de quinze cent d^ noyés ou tués 
iîir le rempart, & près de deux 
mille bleffés & prifonniers. Une perte 
fi confidérable aflfoiblit Tarmée Da- 
noife. Elle fe retira entre Landfcrone 
& Hetfinbourg dans un camp avanta- 
geufemeiit fitûé , afin d'êtte à por- 
tée d'obferver Fenhemi qui s'avan- 
çoit fur mer & fur terre avec des 
l;)rces confidérables. 

En effet la grande flotte Suédoife 
paroiflToit déjà fur ces côtes. Elle 
étoit commandéjg par l'amiral Hotti 
qui avoit fous lui les amiraux CUrc 
tîiVachtmeifter. Rom montoit un vaif- 
feau de 88 canons le plus grand de 
ià flotte où l'on comptoit 37 vaif- 
feaux de ligne , quelques frégates 
ou yachts & deux brûlots. Les 
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»V baisois étant irèi-inférieux« en forcef 
^"z^ aoroient fouhaité d'attendre Tarrivée 
^^ dçr^fcadre Hollandoîfe qui devoil 
^^^ venir à leur fecours j luais cette et 
cadre n'arrivoit points L-aioiral Juet 
. a en était pas moins diipoie à com- 
battre y & dès qu'il en eut cbt^m 
la permifllon du roi , il alla ckerchec 
les Suédois. Il mocitoit le ^liTeay le 
Chrétien V de 90 canons, & tfayoil 
en tout que 24 vai0eaux de Ugae f 
3 yachts & 3 brûlots. Maffuard 
Bûtkfietn & Tins Rotkftun comtnaih 
doient fous Tes ordres. Jml un det 
plus grands hommes de mer de (btt 
iiècle étoit brave iàns témérité. Il 
£ivoit ce au'il pouvait attendre de la 
valeur & de Thabileté de iès officiers^ 
& de fes matelots & de lui*même«. 
Il fut Hatté (ans doute de l'idée de 
braver & de combattre fans le fecours. 
d'aucun allié une armée très * fupé- 
rieure à la fienné, 

Oo .attendait avec confianco dast^ 
la flotte Sttédoifa le fuccès d\uie. 
bataille , 8c on %"y flattoit de £ûre. 
un riche butin fur les côtes de Dan- 
oemarc loriqii'après avoir battu la 
flotte Danoife oa y mettroit tout 
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à'feu & à fang fuivaiit rordre exprès ■ * 

que Charles XI avait donné. Cheb^ 

Les deux flottes fe rencontrèrent*^^ 
entre le golfe de ICcrg'^ qui cft fiir ^^1%^ 
la côte de Sélande & le cap de Faif- juaict.* 
«rjo fiir la côte de Scânie. Le vent x677. 
iavorllà d'abord lés Suédois , mats 
ils : ne fiuent pas . profiter de cet 
avantage ^ & les Danois plus exer- 
cés dans la manœuvre ayant gagné 
le vent à leur tour , fondirent fur 
les Suédois avec tant de vivacité 
iqu'ils partagèrent leur flotte 9 & la 
mirent en fuite après une longue 
Téfiftance. X'amiral Juel acquit une 
grande gloire dans cette journée. 
Les Suédois Tentant tout Tavantage 
'^'il y auroit à le prendre mort ou 
vif, Tattaquèrem avec un extrême 
acharnement , fix vaiffèaux battirent 
«vec tant de fiirie le Chrétien, V qu"il 
jnbntoit qu'il fut obligé de Tabati- 
donner flcdepajÛTerfurle FréderitlB^ 
le fécond de & flotte, mais te vaif^ 
iêan fut bientôt auiS maltraité xfx 
le premîa- , 8c Jud k quitta encom 
f our paflêr fiur )m tfoiuè»ie , où il 
leut pér4 fans doim f detuc ^e Un 
«aphstinet Am^é Dreyer ft Friiiréc 
i&aàt ne VeàSm dégagée Alosrs te 
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I III viaoire fe déclara entièremedt pour 
CuÊLt- les Danois. Les Suédois cédant à 
«EN V.|gyj.^ cfForts s'enfuirent du côté de 
*^77- Bornholm. Un de leurs vaiflTeaux, le 
Dragon de 64 canons échoua fur les 
côtes^ de Scanie où les babitans ache- 
vèrent de le détruire. Trois autres 
fort maltraités fè retirèrent dans le 
port de Malmœ. Le Saturne de 64 
monté par Tamirai Clerc fauta , le 
^ Mars de Suide de 74 fut pris par le 
contre amiral Danois Floris Carfiens. 
En tout la perte des Suédois fut de 11 
vaiflbaux de ligne ^ de 11 autres de 
moindre rang ^ de i contre- amiraux 
prifonniers, un commandeur ^ cinq 
capitaines & 3000 matelots tués 9 
bleffésouçris. Les Danois eftimèrent 
qu'ils avoîent perdu 300 homme». 
Leurs vaiiïèaux \e& pins maltraités 
s'étoient retirés dans fe port de Go» 
penhague avant la fin delà bataillew 
JuH pourfuivit l'eniiani jufqu'à £a 
nuit. Le lendemain on vît arrive^ 
l'efcadreHoUandoiie forte de 10 vaîl^ 
feaux de Kgnc^, 'x firégates , z 1m^- 
lots& 2 galionesy.fbusles ordres dn 
iiice*amiral> Baftèms.^ On) prétendit 
qu'il wcài -eoi un ordre des états de 
ae&i montrer qu'apàrèsqueJaâotte 
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^Uédoife feroît vaincue ou rentrée ■■ ft »i 
daas fes ports. Elle mit du moins Chre^ 
Tamiral Danois en état daller atta- "^'^^ ^' 
quer les trois vaiiTeaux Suédois qui ^^^^* 
s'étoient retirés dains le port de 
Maîmœ. Avec ce fecours Tuel péné- 
tra dans ce port , prit deux de ces 
vaiflèaux & brûla le troifième. Telle ' ^ 

fot riflue de cette mémorable jour- 
née qui ne fut qu'ajouter dans toute 
TEurope à la réputation de la marine 
Danoife, & couvrir de gloire ea 
particulier Tamiral qui la comman* 
jdoit ce jour-là. Le roi récompcnfa 
de fi grands fervices avec éclat. Il 
le nomma amiral général, & par-là 
il le rendit l'égal de Twmp qui avoit 
eu jufiiues alors, le commandement 
général de la mer, mais dont les 
fréquentes abfences commençoient à 
déplaire au roi. Il fit auffi frapper 
jdes médailles où le$ plus beaux ex- 
ploits de Jud dans les derniers corn» 
Dats étoient repréfèiités avec ihn por- 
trait & les inicriptions les plus ho- 
norables , & en fit des préfens avec 
la plus grande libéralité à Tamiral 
& aux officiers qui avoieat eu part 
à {k% viâpires. 
Pliar|es XI ^ vît ainfi oblige % 
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> mettre toute & confiance dans foit 
J^u% ^^^^ ^* ^®'''^- A"^ n'avoît-il rien 
H épargné pour la rendre plus forte 
*W« qu'elle n'avoit encore été. Dès qu'il 
y eut réufli il fe rapprocha de Lands-- 
vrone. Chrétien V étant allé au-de- 
vant de lui y les deux monarques fe 
'V^n** ^ï^uvèrent en préfence à peu de dit 
juillet ^an^g g^ s'attaquèrent avec furie* îï 
arriva encore cette fois, comme Tan- 
ïiée précédente à Lurrden , que Chré- 
tien V fut d'abord viéiorieux à la 
tête de l'aile droite qu'il cc^mma»- 
doît, & que (bh aile gaûclié fiit rom* 
pue & défaite, fans qu'on pût la 
ramener au combat* Ainfi au mo- 
ment où il croyoit tenir la viftoire 
l'aile droite des Suédois l'ayant pris 
en flanc , pendant que leur aile gau- 
che fe rallîoît, la crainte d'être en- 
veloppé le força à la retraite. Elle 
fe fit en bon ordre fans que hs Sué^ 
dois entreprîffcnt de le pourfuîvre , 
^tontens de garder le champ de ba* 
faille, & de pouvoir s'attribuer par- 
la une viaoire qui leur coûta bien 
cher. Cette jourqée quoique malhei»* 
^fe pour h rùi de Dannémarc ne 
fit qu'ajouter à la réputation de va- 
h^ qu*il s'étoît déjft acqiiife. U tua 

de 
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de (a main trois officiers Suédois qui — ~ 
vouloîent fe faifir de lui , & l'aile ^«^e- 
qu'il commandoit combattît avec une ^'^^ ^' 
valeur extraordinaire. Mais la mau- ^^^''* 
vaî/è conduite de fon aile gauche 
lu^cn fit perdre tous les fruits, & 
Juf ôta laviéloire. Elle étoit en par- 
tie^ compofée de payfans nouvelle- 
ment enrôlés qui ii^ayant jamais vu 
le feu , jetèrent leurs armes & fe 
diQjersèrent au premier choc i il les 
fit jpuuir avec févérité en même temps 
qu il récômpenfa les troupes auxiliai- 
res de l'empereur & de Tévêque de 
Mnnfter qui s'çtoient diftinguées pajr . 
leur courage. Les Danois perdirent 
dans cette journée deux généraux , 
deux mille cavaliers & 400 hommes 
de pied , 23 canons & quatre dra- 
peaux. Charles XI ne tira d'ailleurs 
aucun avantage de ce fuccès. Sa perte 
étôit attflî cbnfîdérable que celle îdes 
Danois. Il n'ofa pas les attaquer dans 
le camp où ils s'étoient retranchés 
à peu de diftance du champ de ba-^ 
taille 9 & les nouvelles qu'il rece- 
voit d'un autre côté de fes états où 
rarmée norvégiens avoit pénétré fous 
les ordres de fon vice - roi l'obligè- 
' Tome IX. L ' 
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«tew ir. ^jj effet Gz/ii/z&ïr attaquoît dans 
•^f^ ce même temps les plus importantes 
places des provinces de ^M^^ de 
[Baàus & ÀeHallande^ Il prenait ^ft/y^ 
jtrdnd avec les quatre forts qiii^tîéjFen- 
4loient cette ville fituée d^i^s ime isl^ 
de la province de Babus. Un détache- / 
ifiént de fon armée commandé par les ^ 
colonels Sc/4tt&£& VonHavxnîoûmtt^ 
tolent la province de Jemptelandt qui 
touche à Celle de Drontkeim^ pea- 
4âaiit qu^un autre aux ordres du gêné- 
TsX de LawerAiâlmy quoiqu'il Jie fut 
<que de deux mille cavaliers (èute- 
tnent mettoit en déroute près d'A/- 
âei^atla jo mille Suédois comman- 
dés par le chancelier comte dt la 
Gàrdu. l^t% Nprvégiens datis' cette 
afl&ire gldrieufe pour eux ne reftè- 
rent pas feulement maîtres du, champ 

"^I^J®* de iataillé* Ils tuèrent Hoohonsimes 
aux Suédois & 3Z officiers^ leur 
%x^i 200 prifonniers & fe rendirent 
maîtres de tous leurs canons & de 
leiirs-équîpages. 

Les encadres Dahoiiè & HoIIaA- 
doiiè ne reftoient pas oifîves depuis 
leiir léunîojDu Elles allèrent ^Jierciier 



te Dannemarc. Zh. Xm. 24} * 

la^^âotte Suëdoiferdans le port -de." '• ' "" 
(Whiitr} mais n^ofànt tenter fans V^^^^^\ 
te»' de pénétrer dans ce port dont 
rentrée eft partout bordée de rochers ' • * 
Scrde bas Tonds, elleâ fe contenté* 
rent dé ravager les côtes voifînes Se 
d*y lever des contributions. Les or« 
dres que Charles XI avoit donnés à 
fes amiranK de traita avec cette 
rigoenr les côtes de Dannemarc s'ils 
étoient viâorteux periiiadoient à Ta- 
mîral Tuel qu'il avoit le même droit. 
En conféquence un de fes officiers 
brûla un fauxbourg de Calmar^ pen« 
dant que lui-même emportoit un des 
forts qui défendoient la ville, & pilloit 
risle à'Oilande qui eft vis-à*vis , & 

Îlufieurs magaiins bâtis fur la côte. 
*a ville de Wefterwick efRiya encore 
un traitement plus cruel. Gicdde pé^ 
nétra dans le port de cette viUe^, 
rit la citadelle , brûla la ville avec 
Jes vaiflèaux qui s'y trouvoient , Se 
n'emporta d'autre butin que de l'ar^ 
tiflerie. 

Le roi vouloit que la iiipériorité 
de fes forces fiur mer fervit auifi & 
Ini afliirer. la poflêffion de l'isle de 
Bttgêii qu'il efpéroit de garder, 8t 
qui avoit été anciennement une pro^ '-.* 

Lij 
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"^ vince Danoife^ qaoiîfiu'ene toucke S ' 
CHR7-r la côte de Poméraniè* L'éleâeur de 
*"^ ^•Brandibourg intéKifé à en chaffer les 
- *^* Suédois le foUicitoit d'entreprendre 
cette conquête, & lui ofFroit de$ 
fecours. Ayant détaché de fa flotte 
& de Ton armée ce qui étoit nécef> 
faire 9 il mit donc à la^Toile pour 
cette isle, & y débarqua quelques 
troupes fans éprouver d'abord aucune . 
le Soie, réfiftance, 11 y reçut auffitôt un ren- • 
S^ptemh. fort de Brandebourgeois 9u moyen • 
duquel il eut bientôt ^ooo hommes 
à ks ordres. Kneriigsmarck qui n'avoit 
pour garder cette isle que cinq mille • 
Suédois & des milices peu aguerries , 
fè. retira dans 5rrj^/irf, ville aifëe ^ 
à défendre , foit par les ouvrages & 
les forts dont elle eft entourée , foit 
par fa fîtuatibn fur le bras de mer.. 
qUji fépare fisle du continent: il laif- 
foit ainfi les Danois maîtres de tonte 
cette isle, à la réferve Aw vieux i>L 
du nouveau fort de l^^Ar, qui lui 
confervôient un paffage pour y ren* 
trér. L'importance de ces deux forts 
engagea les Danois i les attaquer , 
& le vieux fe rendit à eux après 
^elques jôurs.de. fîége j mais ayant . 
attaqué le «ouveau fans fuccès^ ils . 
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ne pouvoieiit faire beaucoup de fond . . ■ ' . * 
ihr tous les avantages qu'ils ayoient ^'^^ 
obtenus jufi|ues alors. D fallut donc ^^^^ * 
dans une faifon déjà avancée fe bor- *^^" 
ner à tenir bloqués ce fort & la ville 
ide Stralfandy dans refpérancc d'af- 
famer la garniibn. Cette opération 
xh'exigeant point la pré&nce du roi j 
il laif& l'isle & fbn armée ibus les 
ordres du baron de Golt^^ & s'em- 
barqua pour retourner à Copenha- 
gue. Mais c*étQit dans ce trajet , qu'oit 
fait quelquefois en 24 heures , qu'il 
devoit emiyer les plus grands dan- 
gers auxquels il eut peut - être été 
•xpofé. En effet il fut battu pendit 
cinq jours par une affreufe tempête 
gui difperfa fa flotte , & maltraita 
tellement fon vaiffeau qu'il erra en- 
- core deux jours après qu'elle eut» 
celfé^ fans agrès , lans gouvernail. 
& faifant eau de partout, jufqués a 
ce qu'enfin il échoua fur un banc de 
' fable à quatre milles de Bornkolm ^ 
dont les nabitans l'ayant découvert 
le ramenèrent avec fa fiiite au mo- 
ment où leur perte fèmbloit iné- 
vitable. 

Les iêrvices des Hollàndois dans 
les mers du Nord cefsèrent à cette 

L iij 
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■■■ époque. Et Baftians xfsms^nsL 4ffn 
QmM- eicadre dan^ies ports, peçdiatptgfie 
..TttK V.]e5 Suédois profitant de leur côté ^e 
- 1^97* Tabicnce du roi levoieat dçnorrafBJ 
contributions fur ks peuples de S<^- 
nie 9 & leur infligeoient dWres pei- 
nes plus (évhrts encore pour les mTff^ 
^ ques d'affeâipn qu'ils avoient^on- 
tfées à leurs anciens maîtres dans de 
cours des deux dernières ça^çagn^s» 
Quelques-uns payèrent ces i(e^- 
. ; ces deleurs vies mêçoçs > & lâ riguefur 
àt CharUs\^tà chez les aufcrcsun tel 
cfiroi que t>luiieurs s'enfuirent & al^iè- 
rent s^établir en Dannemarç. 

On était à Copenhague ^ h Btr^a 

dans une parfaite fécurité Air la cc^- 

quête de l'isle de Rugen. On penfqit 

que \q$ rigueurs de lliver , & la foi- 

. . blelTe des Suédois forceroient Kcenigs- 

marck leur général à refter dans Tinac* 

tion. Il n*avoit pas 4000 hommes 

de troupes régulières. Les Danois ^ 

les Bran^ebourgeois réunis .fe mon- 

,toient à environ 7000, Mais l'exp^- 

.rience de KœnîgsmarcJt y {on courage , 

.le défeipoir auquel la ç^-ainte de îa 

famine portoit la petite trpjupe la 

xendoient très - redoutable ,' i& plus 

jju'on ne l'avpit penfé. liifmor sggx 
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toitunaiidoit les Danqis dans ce mo-* 
'toicïit n'avôît'qùe'dela bravoure fans Cîïji^ 
'toidence. Il permit aux Suédois de^^^f ^ 
. fertir de Stralfund^ de débarquer '^ 
^dans Tisle &: de prendre un pofte 
trèis - avatitagtux avec une artilîe* 
tic jfupérieure à la fienne. Ce ne 
fiit pas tout. Contre Tavis de fes o^- 
Ciers, il alla attaquer cette petite 
Iroupjî nfial pourvue de vivres oui 
n*avo.ît -plus de reffources que dans 
là^vittoîire, & ayant été tué par le 
fécond coup de cadoii qui fe tira,. 
{k% oéiciers fe diiputant le commah- 
' dément les uns aux autres, 8c Ie5iol-£ezittr.. 
dàts ne fâchant à ({ui obéir , bientôt Janvièt^ 
ia confiifîon fut extrême daas cette ^^^ 
•armée. L*aile gauche' des Danois & 
des Brandebourgeois eut cependant 
'd'abord de l'avantage , mais il jfiit de 
•peu de durée, & leur droite a^ant été* 
'rompue, la cavalerie ayant pris 1^ 
"•foite jufques à Béf^ea capitale de 
t'islè, & s'y/étant rèùdue prifphnièse 
-de guerre , la vîâoire des Suédois^ 
lut complète , & la foumidion entière 
^e llsle en fut le fruit. On croît:' 
'voir prefqUe toujours dans cette guerres 
^ue le roi n'étoit pas heureux danç> 
^ choix des géuétaific de fes arniéë» 

L iv 
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;^ '■ ' de terre. L'éleôeur avait voulu lui 

" ^1?*^ V V^^^^^^^^ ^® °^ P^^ cqnfier le com- 
*' ** 'mandement de fès troupes hRumorj 
^^ mais cet avis avoit été mal reçu , ISt 
Sumor qui étoit le favori du favqri 
garda fa place. Il eft évident qu'il eut 
fallu un nomme d'une toute autre ha- 
bileté pour Foppofer à Kaenigsmarckj 
vieux général formé à l'école de Ckar^ 
Us Gujiavey JBc qui avoit donné déjà 
de grandes preuves de ce qu'il ikvoit. 
L'effet le plus fâcheux peut - être 
qui réfulta de cette défaite pour les 
Danois ^ qe fut d'affermir les Suédois 
dans la réfolution de ne point faire 
encore la paix. Charles XI tenoit 
alors les états de fon royaume à 
. Halmfiadt dans la Hallande. Il leur 
' demandoit leur approbation & leur 
iècours pour continuer la guerre. Le 
, clergé, la bourgeoifie & les payfans 
rebutés & chargés d'impôts deman- 
dolent la paix , & vouloient même 

?u'on l'achetât par le fàcrifice de la 
canie & des autres conquêtes de 
CharlesX.Lanobleffe réfiftoit à ces 
demandes auflî - bien que le roi , 
quand un officier Suédois vint appor- 
* ter à l'affemblée les drapeau'x & les 
étendards pris à la bataille de Bugm^ 
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A cette vue le courage des députés " « i ii^ » 
iles communes le ranima , & ce pen- CHiEt 
chant naturel qui porte à la guerre ^^^^ ^^ 
les nations du Nord reprît toute fbn *^^** 
énergie. On ne parla plus de mettre 
bas les armes , de faire des facrifices 
à la paix , & les états promirent tons 
les fecours que le roi leur demandoit. 
Il importoit beaucoup à ce prince 
de prendre Chrjjtianfiadt pour profiter 
de ces heureufes diipofîtions , & re- 
conquérir la Scanie \ on envoya de 
nouvelles troupes vers cette ville déjâî 
bloquée depuis long -temps, mais 
Vaillamment défendue par Von Ofienl, 
Les affiégeans ayant voulu ^^n ap^ 
procher & établir de nouvelles bat- 
teries , le -commandant leur livra 
fur la glace un combat qui devint 
très-fanglant , & dans lequel il eut ^ 
tout l'avantage^ & s'empara de tout- 
leur canon ^ il repoufla peu de jourç 
après un affaut avec un pareil fuccès.* 
Dès- lors & jufques au milieu d'Avrif 
ies Suédois fe bornèrent à bloquer la 
place. 

; Ce fiége, ceux de quelques autres^ 
places de Scanie , & des provinces^ 
âé Bahus & de Hallande furent la 
principale occupation des armées de 
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- ■ ■ ■ terre durant le refte de cette cai^lr 
^"**' pagne. Nous en indiquerons feulcr 
V ^^ ' ment les principaux événemcns , parce 
\^^^' qu'ils eiu-ent peu d'influence fur la . 

J>aix qui fuivit de près , & qui dèsr 
ors étoit décidée. Un corps de Dar 
sois commandé par De^efde Ramiai^ 
emporta Tépée à la main la villç 
iSiEngelkolm ou les Suédois avoient 
H*^?** des magafins , & la réduilîrent en 
^'* cendres. Le vice-roi de Norvège avec 
|a petite armée attaqua le château 
de Bahus , d'où il comptoit marcher 
à Gothtmbourg. Mais après avoir eu 
quelques fucces , après avoir obligée 
fes Suédois à brûler eux-mêmes la 

? Petite ville de KonghelU , Bahus fut 
ecouru ^ & le vice - roi forcé à & 
Le i?me. ^^^^^®' ^^ Scanie. Le roi reprit lui- 
Juin. * même la ville & le château de Hel^ 
• ^nghourg k la vue de Charles XI qui- 

Jcnoit les fecourir.. Un détachement 
e l'armée Danoifë brûla la ville do 
Carhshaven , Sc feize mille hommes 
allèrent fecourîr la ville de ChriJUan- 
fiait toujours affiégée & vaiUamment 
défendue. Cette armée étok corn-* 
mandée par Charles à'Artnsdorff^ & 
Clin eut bientôt lieu de croire que cç 
j|énéfal ^ ainii que jfei pr^déceflèuEi) 
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ki^'avoit pas toute la capacité déGrablé. ■ ■ 

Il négligea en effet , à ce qu'il parut Chke» 
aux autres généraux, une occafion'''^^ ^ 

Êrécicufe d'attaquer les Suédois, & "^•*- 
îur laiffa le temps de prendre un 
JJofte fi avantageux qu^il ne put plus^ 
dès ce moment s'ouvrir aucune coni- 
huinicatîon avec lès^ amégés ; ainlji 
cette vaillante garni/bii réduite déjà 
à fe nourrir de chiens & de chats ^ 
rendit la place à des conditions ho- ^^^ 
norables. Le roi vivement irrité 
contre Arensdorff ^ qui il imputoit 
une fi grande perte , le fit arrêter , 
dégrader , & même condamner ât 
mort^ mais il lui fit grâce y & dans- 
te fijite il le rétablit même dans fe»: 
emplois. Pour lors il donna lé comt-- 
mandement de Farméè au Baron de? 
Vedil général dés troupes auxUiaireà; 
dfe révêque de Munfter, 

Les efcadres Suédoifes n'étant preP- 
ifue pas en état de (ortir deleurs^- 
^octs cette année , iî ne fe pafiii 
rien dfe remarquaMè /ur men. Ec roK ^ 
employa utilement les fiénnès à prôi* 
téger la navigation de fes fiijets , St^ 
à détruire celle de rennemi j, il- fié 
croifer dans lanier Baltique quarante? 
nfiaââeaux: iam cosigtàv IjêTs^ yàclû^ 

L^vi 
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armés , & les brûlots ^ & douze dans 

^"^.^v ^^ ^^^ ^" Nordj quatre yachts occu- 

^^678. P^^^^^ rembouchure de TElbe , huit 

îrégattes efcortoient les vaifleaux 

' marchands j jamais les Danois n'a^ 

voient eu autant, d'armateurs & de 

corfaires. 

, La campagne finit de bonne heure 
en Scanie , du moins ne préfente-t- 
elle aucun événement important de- 
puis la prîfe de Çhrifiianfiaât j mais 
le roi n*avoit pas deflein cependant 
de refter dans Tinaftion, & quoique 
tout annonçât que la paix ne tarde- 
roit pas à être conclue , î^ croyoît 
devoir venger auparavant l'afFront 

Î[ue fei armes avoient efluyé à Rugen^ 
1 ordonna tionc à l'amiral Tuel & 
au général lœwenhietm de faire paiTer 
un nouveau corps d'armée dans cette 
« îsle , & de tenir en même temps la 
4otte Suédoîfe bloquée dans le port 
de Calmar 5 ces ordres furent très- 
habilement exécutés. Zœwcnkielm ^ 

te istne ^^^^ ^^^^^ *^" ^° ^^^^^ ^^®"^ ^^^ 
«ejtemb/ ^efcentes fimulées , aborda en effet 
à WlttQw avec fa troupe , repoufla 
& diffîpa quelques régimens Suédois 
qui s'étoîent avancé» pour défçndre 
la côte , & leur tua beaucoup de 
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;nonde. L'éleâeur de Brandebourg, ' ;■ ' i j i 
débarquoit dans le même temps avec ^^*\ 
une flotilletrès-ndmbreufe, protégée "^^^^ ^ 
& conduite par l'amiral Tromp. Ka-^ *^^* 
nigsmarck attaqué de deux cotés iè 
défendit d^abord a^i^ec courage, mais j 

forcé de céder , il abandonna l'isle , 
& fe retira dans les forts de Fcehr. 
Les alliés l'y fuivîrent, prirent ces 
deux forts, d'où iLœnigsmarck n'é- 
chappa qu'avec peine {ur un bateau 
qui le tran&orta à Straifund. Par là 
toute l'isle fut de nouveau conqulfè. 
Les habitans prêtèrent ferment de 
iîdélité au roi , & le gouvernement 
en fut donné à Famiral Juel. 

L'éleâeur de retour dans le con- 
tinent réduifit fans beaucoup d'eflfbrts 
les places que les Suédeds occupoient 
encore dans la Poméranie. Enfin la 
ville de Straîfund la plus importante ^ 
de toutes fe rendit a lui , & celle de 
Grypswalde termina fes conquêtes, & 
anéaatit , mais pour peu de temps ^ 
la domination des Suédois dans l'Al- 
lemagne. 

^. Les capitulations de ces deux villes 
portoient que les garnifbns ieroient 
pourvues de paifeports Danois. Elles 
s'embarquèrent en partie fur de^' 
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vaifleaux dé leur natioir, en paitté 
- fiir des vaiflèaux de Brandebourg 8t 
de Lubecki mais leur paffage fur 
*^*' des plus malheureux ; tous ces vaiA 
féaux, à la réferve de deux feulement 
qui arrivèrent eti Siiède y échouèrenr 
au commencement de Décembre fur 
fes côtes- de Bopnkûlm qui appartient 
au Danneœarc y quoique voifine de 
la Scanie ; douze cent hommes péri'^ 
l^nt par cet accident , car les habitant 
de risle dans la crainte qu*on ne fut 
venu pour les attaquer ne voulurent 
point les fecourir, comme ils Tau* 
Toient pu ^ Tobicurité de la nuit 
augmenta leur défiance,. & (fuand: 
au matin ils eurent découvert fur 
leur rivage quatre cent hommes ar»- 
mes , échappés au naufrage , ils furent 
fîir le point d'en venir aux main^ 
t avec eux. Cependant les Suédois qui: 
n'étoient pas en état dk {é battre: 
ayant offert de fe rendî-e , les infii* 
lairés^ les dëfarmèrent , &ic- hâtant 
de fecourir ceuxq[ui: diQ^utoient en- 
core uq refte de vie aux flots & aux: 
rochers , ils en fauvèrent près de trois: 
mille j qu'une défiance aflëznaturellej. 
â ce qu'il femble, engagea le juge» 
de ïiàiL k enwjer ^ Copenhague 
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fie en Séiaiul^ ^ où ik y farent garài$ "' > 
& traités coiiEiaie des prifbaniers de ^*** 
guerre. Tel fiit le fort des derniers '^^* ^ 
rejftes d*une armée de- près dé quar *^** 
rante mille hommes que les Su^l^i» 
avoient eue en Allema^e ap com- 
mencement dt la guerre. 
: Le traitement que ces mfortunéir 
efluyèrpnt de la part du gouverne** 
ment Danois lui attira de grande 
reproches. En Suède , en France 2c 
même dans les états neutres on crioit 
à la violatîoa du droit des gens«. 
Le roi fit de fbn côté publier un 
manifefte pour juftifier la détention 
des Suédois j on alléguoit dans cet' 
écrit que le paiTeport donné à cet 
troupes ne leur permettoit le paffage- 
libre que fur mer & non fur terre r 
raifon bien foible , fi elle en eft une ^ { 

on étoit plus autorifé â foutenir que « 
k peuple de BornJtolm n'àvoît pi^ 
fans expofor f» fureté y laîfTer annéf 
& libres dans une isle auifi petite 
que la * leur ^ un fi gf and nombre 
d'hommes de guerre ^ mais fi cette 
confidératiott a du poidis^ ^ elle ne 
}uftifîe point la contbuation de le 
captivité des Suédois lorfijuHs furent 
KiaïaQ^ortés eu Seteode^ oàilsne 
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' pouvoieat donner aucun onà>rBgë\ 
Çh&e- on allégua encore les fraix occafion^ 
^lEM V. jj^j p^yj. iç^y délivrance & leur tran^ 

^^^' port par mer : mais ce qui femblé 
avoir été le vrai motif d un û dur 
traiteigent , c'eft qu'on croyoit en 
Dannemarc avoir à venger une in- 
juftice ièmblable* Dans la bataille 
perdue par les Danois à Rugea^ on 
avoit 9 difoient ceux-ci y manqué de 
parole à leurs prifbnniers. Il paroit 
difficile de prononcer aujourd'hui iiir 
la îuftice de ces reprochies , elle dé^ 
pend de la vérité de faits que Tanî- 
mofîté & la paffion de deux qatioss 
ennemies auront fans doute altérée 
de part & d'ai^tre. 

Pendant le cours de ces derniers 
fuccès quirahimoientl^urs eipérances^ 
le Mme. le roi & Téleôbeur avoient eu une 
Oftobrf. entrevue à 2>t>^3^ri7/i. Les cirrânfian- 
ces uniflbient de plus en^plus ces deux 
princes; ils n'avoient qu^un iëul & 
même objet en rue^ celui de garder ce 
qu'ils avoient conquis fur la Suède, 
une crainte commune qui devenoit 
bien fondée & bien preflante^ celle de 
la défeâion de leurs autres alliés. £n 
effet quoique le roi d'Angleterre parût 
avoir abandonné les intérêts de Louis 
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XIV , ce priûce triomphant partout, r' "^ 
& aufli bien fervi dans les négocia- ^'^^^ 
tions que dans les fiéges & les ba-*^^** 
tailles , réuffiflbit à laffcr , à kitiniider ^^** 
& à défunir (es ennemis. Les Hol- 
landois diipofés à la paix depuis 
qu'on ne leur demandoit plus rien , 
& qu'on leur ofiroit même une non* 
Velle barrière , épuifës d'ailleurs par 
les efforts incroyables qu'une & cruelle 
guerre avoit exigés d'eux, bravèrent 
enfin ouvertement les reproches de 
leurs alliés , & lignèrent leur paix Le lome: 
particulière , en promettant d'obfer- Août 
ver une exaae neutralité à l'égard des 
puiflances ennemies de la France j 
les proteâations de ces puiflances , 
& celle de l'Efpagne en particulier, 
contre ce traité , n'empêchèrent pas 
que quelques femaines après l'Efpagne 
ne fuivît cet exemple 3 fon reflenti- • 
ment contre les HoUandois , fa foi- ' 
blefle , les troubles intérieurs qui 
Tagitoient, la déterminèrent à cette 
démarche , 6c au facrifice de la 
Franchç'Comté & d'un grand nom- 
bre de villes de Flandres qui en étoit 
la fuite. L'empereur preffé par deis 
"raifbns afTez femblables , fè refiifoii 
cependant encore à recevoir la loi 
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'de Id France qui lui fembtoit tr^ 
-CUM. humiliaote i il avoit à craindre fc» 
>itK V.y^py^^^j de» états de TEmpirè qii^il 
-H^i. ^y^jj entraîné» dans cette gueiie 
inutile pour la phipart d'entrVux 6e 
«méraule pour tous» Quelques - nns^ 
de ces états ôffi-oient de lui conti- 
nuer leurs fecours : réleôeur de 
* Brandebourg en particulier lui prt>- 
mertoit d'envoyer une armée confia* 
dérable fur le Khin , s'il refuibît de 
Êire la paix j ce prince venoit , 
avec le iècours des : Danois y de 
ebaflèr tes Suédois de FEmpire,» £t 
de leur prendre }u(ques à la dernière 
des places qu'ils y avoient occtniée; 
rien n'étoit doQC encore dé(è4>éré' 
malgré la défeâion des Hollandoifr 
& des Espagnols ^ & l'on pouvoit 
fe promettre de nouveaint avantages, 
r Mais ce furent vraifemblablement 
les fuccès même de ce prince , qui 
ôtoieut à ces raifons toute leur force*. 
'Une jaloufie mal entendue s'éfoit 
rélevée dans Famé de Léopold & de 
ies miniftres, & elle Ait habilement 
ifementée par les miniftres de Franceè. 
liéopold craignit que l'éleâeur ne 
remplaçât l'ennemi que l'Autriche 
^çrdoil dans ks Suédois } on répandÛt 
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^ffi^'Ilpoi^rQit hkn devteoir nâ dut 

- roi\4fs Vafid^lts^^ fi oû loi biflftit-^î»*»- 
tojite la .Fi3i|rfranie. l#es ducs de**""*' * 
Brmi^ick aéêâoient nttfli 4'ayoit '^^ 

. cette inquiétude ) Tefpéraiice.d'oble^ 
sir quelque portion du duché de 
Brème ^ les promellès Sic Tor de 
la France avoient fans doute encore; 
pIms frappé lei^r^ efprits^ :& ni let; 

2'K>llicltations de Téleâeur, m celles: 
du roi de Dannetnarc ne purent ks; 

, ramener.' 

, Louis XIV avoît envoya dans. lés. 
cours de \a Bafle-SaxeSc de la Wefi* 

^ phalie une femnie habile qui.leièrvoit 

-adipirablement : c'étojt ja duche£è 

,de Mecklmhwrg^Sfhwmn iceur àvu 
maréchal de Luxtn^ourg* Elle fiit 
fi bien faire valoiri les r^ifons & la 
m^lgnificence de ce^ prince que toutes 
les cours alliées du roi & de Télcc? * 
teur ne pai^reiit j^us que de paix y 
H qujaiid à I0 .diète de n^tithoone y 
Tempérer d^ifnpnda aux états s!ils 
voulaient . accepter pUn mn des propo- 
fitions de Pf^i^c Qiièrtes>par Louis XIV, 
la pluralité répondit qp'ifkfalloit ac« 
cepter , & obliger l!éleâeujp à.rendre^ 
aux Suédois à peu de cho& près y 

.ism i^ .qu'il avQit conquis iiircuiE» 
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C'en était aflëz fam doute pour 
fetre comprendre aux cours de Co- 
' penhague & de Berlin combien elks 
leroieni mal payées des efforts qu'el- 
les avoient faits pour la caufe com- 
mune. Mais pouvoient-elles s'attendre 
à toute ringi^atitude qu'elle» en éprou- 
vèrent, & fin-tout delà part de la 
Le i^Smc^coitr de Vienne? Bientôt après les 
^^79!^ miniftres Ae cette cour 9 en fon nom 
& au nom de l'Empire , fignèrent 
les traités de leur réconciliation défi« 
nitive avec la. France & la Suède j 
ta s'y engagèrent à ne fournir aucttn 
&cours au roi de Daupemarc & i 
Téledeur , à ne point empêcher que 
le roi de France ne leur fit la guerre, 
à laiiTer pour cet effet à (es arméet 
le libre pafFage fur les terres de 
l'Empire, à rendre à la Suède ce 
^ qu'elle avoit perdu , & à laifiër pour 
fuiteté de cette reititution un certain 
nombre de places entre les mains 
des François jufques à > la paix gêné* 
raie* Le duc de Holftein • Gottorp 
devoit obtenir de même la reftitution 
de ce qu^ poJBëdoit dans l'Empire, 
Les ducs de Brunswick - Lunebourg 
par leur traité avec la même purflance 
prenoient des engagemens femblabk^ 
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& fe £xiibieat céder pour :prix de ' '■"■■ ij - 
leur foumiflion quelques parties des ^''^^^ 
états de Brème , & une iomme de"^ ^''^ 
trois cent mille écus. *^^^* ' 

L'empereur (ut , ou pacut un mO;^ 
ment humilié Se affligé de ces con« 
ditions y en effet très-humiUantes 
pour un prince de ce rang. Il envoya 
un ambafladeur en Dannemarc ponr 
Vexcu&r , 6c &. juftifier ^ mais la 
feule juftification admiflible étoit de 
déiàvouer (ks miniftres , & bientôt 
Épcès. les traités furent an contraire 
ratifiés à Nimègùe où ils avoient été 
lignés. Son am&affadeur à Ce()enfaa'> 
gue allégua que divers ^tats de* 
rEmpîre, & Àrtout -ceux 'qui fbnt-^ 
voifins de la France-^ ne pouvant 
phis Apporter les exaékions de cette 

Î^niilknce^ avoient voulu qu'on fignât 
a- paix à tout prix* Mats il y avoit-^ 
long-temps que le Palatinat étoit un * 
nioaceau de ruines & de céiadres fiins 
^e l2| COÛT de Vienne en eût été- 
fort touchée 9 & Léopold ît laiilbit 
aller bien tard à des mouvemens de > 

pitié. Il prétendott auffi qse les trou- 
bles de Hongne devenus plus dange- 
reux de jour en jour , exigeoient 
tome fonattentiotn. On répoiidoiteii 
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■Mifcaiii Dahniemqrc - tjat rës troiâ^lëi étaient ^ 
Cvm^ l'efiet ^xlèi'hitoléraace 8t du de^KH^^ 
wifN . V. tifine^ der miiriftre* <le Vempeteur , . 
*^^^ que fi Ton avoir vouIei 9 fi Toa r 
voaloit^ eoooee re^eâer les droits 
^es proteAaitts- 6c ^e la mbleSBt - 
Htmgreiîfe^i'inQpereiir tKniveroirdièt 
ce.peopje fictelk St btave des défeu^ 
icurs an lieu d'enfaemisw Ces repzo^ 
-cl^s étoieiit ai^ bien fcûdés tpt 
fupecfliiSé Là pacifoaticm de Nimè&ue^ 
'Ouvrage 4ei divifioos^ des jalouues, 
de r^uiftmmt des coufééérés V de *. 
^ - la prépondérance que kFraiicea^ 

^equiie pat Ffaabileté de&s miniftm 
& de fesf généraux y £e par ^n hea* 
reux concours de circDUttauces^ cet : 
HDQvrage ^ dis-je, étoit inébranlable^ 
& il eat mieux valu pour le roi £t 
rékâèi^ de fiibir dès ce motneqe 
<oitinie les autres h loi de la né^ 
* ceffité.^. 

Ni l'un ni l'autre ne pouroiem sy 
réfbudre encore» Ilsproteftèientcon* 
Xe 3ine.^^ ^^ V^ ^ l'encreur & rEm<- 
Péirrier» pire conduoient avec la France & 
la Suède 9 & qui rét^liffi»it cette 
dernière couronne dans tous les droits 
& les états qu'elle avoit acquis par 
les tiaités de WelipI^Oîe. Ik ét9irâ| 



pefit^-étre plus hUffé» encore , ^xt^ton . ■ >!> "*' 
weç lequel on exigeoit d'toxqu'ik Ch*«- 
acçédaflent à ce trjiné. En effet ^^J' ^^ 
Louis XIV leur ayoit prefcrit un ^ ^ ' 
leane pour l'accepief ^ ai}-4elà du* 
<pfil il ne fecroiroit plus tenu à leur 
accorder les mêmes conditions* Il 
ka menaçait même de leur deman- 
der tous les frais de la guerre. Enfin 
il exigeoit du roi comnoe un préala* 
ble qu'il remit en liberté fans aucun \ 
déjionimagement les troupes Suédoî* 
&s détenues dsms (es étals idepuis le 
naufrage de Bornholm. 

À Touïe de ces, demanctes^ Chré^ 
tien Ce prépara aifec toule Taâivité 
quç peut donner le plus vif feffenfi- 
œ^nt à (aire une nouvelle campagne; 
Il ie flattoit fans doute, qu'au ^pis 
aileron ne pourroit jamais exiger 
4e lui de .plus dures conditions* Il 
feÛoitde^efibrtsextcaordiiialres.pour • * 
foûtenir «m^,aii(lî extrême réfi>lutioii 
Qi^.celle.de réfifter pre^e iêul aux 
forces de TEmpire y de la France & 
<d& la Suède.: Il commença par répaa- 
"drc les grâces à pleines msàm pour % 
conibler &; encouragor iès iùiets» 
Tous ceMX qpk étoient iK>mmés dans 
f c^donaaace. qol fixe k&.xangs à. la 
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^ùut obtiâreât les frànchsiês & les 
privilèges de là noblefTe. Les ordre» ^ 
de chevalerie furent âuflî diftribués 
plus libéralement. Les enrôlemens en 
Norvège, en Dannemarc furent pi-ef- 
fés avec une nouvelle vigueur, On 
répara en diligence les fortifications 
de dîverfes places , & entr^autres cel- r 
les de Helfingbourg Le vice-roi de 
Norvège fut prêt de fi bonne heure 
jquUl repouflà à la fin de Mars un 
corps de Suédois qui avoient voulu* 
furprendre Oddewaila. Le roi de Suède 
ëtoit dans ce moment fi dangereufe-' 
ment malade qu'on défefpérbit de ùi 
vie. Cette circonftance contribuoit à 
nourrir Teïpérance que Chrétien V 
ne pouvoit perdre de faire une paix 
avantageufe avec les Suédois. 

Mais Louis XIV h'étoit pas moins 
décidé, ni moins emprené de hn 
côté à recourir la Suède , & à forcer 
iès ennemis à la paix. Dès le mois 
detMarsfes troupes s'empâi^ent dû 
duclié de Clèves , reponfsèrent celles 
de réleâeur, pénétrèrent dans Ces 
autres états de Weflphalie juiques à 
Minden , dont elles formèrent le fiége. 
La plupart At% princes de cette par^ 
tie de TAllemagne le fecondoient , 

ca; 



DE DiVNN£MARC. X/V. XIH. ^6s 

cor il étoit trop hiçureux > trop fupé- •— •• 
rieur en forces pour a'avoir pa$ raîi- Chrk*^ 
fon auprès des fQi}>le5. L'évêquc de^'^*' ^* 
MmjUr fe déclara pour lui , & rap- ^^^^ 
pela les troupes q-u'il avoit w fer- 
vice du roi (te Da^nemarc. Ce prince 
irrité refufa de les laiiTer aller. Se 
lui envoya à b place les Suédois fait^ 
{Hrifonnier ait naufrage de JBorniiolat^ 
Ce n£ fut pas tm^t* L^ éleâeurs df> 
Bavière &: de Saiie mej^acèrent auffi 
de fè joindre aux François y fi Toa 
ne pofi)ii pas lé$ artnes* Cependant 
ce dernier confidéranit fans doute iè» 
alliances avec la maifon de Dauner 
marc & les prérogatives qu'elles lui 
donnoient inénageoit davantage let 
choies, & ofiroil! préliminairement 
fa médiation pour une paix entre le 
Dannemarc & la Suède* 

Après quelqur'îrréfolution. Chrétien * 
accepta qstte offire. Il aima mieux 
traiter direâement av^c les Suédoij» • 

Sue de paroître déférer aux menaces 
e Louis XIV, & de recevoir la paix 
des mains de ce monarque fuperbe» 
Gsrsdorf' Qnvayé de Saxe ayant donc 
été chargé des plein-pouvoirs de (bir 
maître^ on ouvrit un congrès à Lua^ 
émeii Scanie oiuparurent de la pacl^ 
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' du Dannemarc le comte à' AkenBourg^ 
Chrp. 1^ baron de fuel & JErenfcàild ^ &du 
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côté de la Suède Gyldenfiierna & 
(Erhjîed en qualité de^ plénipoten-f 
tiaires. L*éleâeur de Brandebourg 
voyant qu*il alloit être enfin abfo- 
lument abandonné , ne fit plus de 
difficulté de figner fa réconciliation 
avec Louis XIV. Le roi qui ne pou- 
voit encore fe réfoudre en certains 
momens à mettre bas les armes tenta 
de Ten difluader. Mais comment dans 
les termes où ils étoient l'un & l'au- 
tre eut-il pu y réuffir? Il négocioit 
avec la Suède, & cette conduite 
dictée par la néceffité étoit un éxem^ 
pie plus perfuafif que k& raifons. Auffi 
réleâeur en faifant fa paix avec 
Xe ftçme. Louis XIV , content d'obtenir la ref- 
Juin, titution de fes états de Weftphalie , 
& unef fomme d'argent, ne fit -il 
pas même difficulté de promettre 
qu'il rappeleroit (es troupes de l'ar* 
mée du roi de Dannemarc, & ne lui 
fourniroit plus aucun fecours» Ce 
traité conclu à St. Germain fut bien- 
lot fiiivi d'un pareil traité entre ce 
grince & la Suède , par lequel Télec- 
tôur rendoit à cette couronne ce qu'il 
Ini'pvoit pris eu Poméranie^ à la 
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rcferve de quelques diftriâs de très- i< 

peu de valeur* Chre- 

CAr/tien perdoît aînfi fon feul &^"^ ^• 
dernier allié, & ne paroiflbit pas ^^^^ 
encore perdre courage. Les négocia- 
tions n'étoient pas pouflees avec aflèz 
de vivacité à Lunden pour ne pas 
laiffer le temps à de nouveaux faits 
d*armes , & les deux rois étoient 
toujours trop animés lun contre l'au- 
tre pour ne pas tenter encore quel- 
qu'entreprife de ce genre. Le reflcn- 
timent , Famour mal entendu de la 
gloire , ridée tout auflî mal fondée 
que de nouveaux fliccès auroient une 
influence fur les conditions de la 
paix, firent donc répandre encore 
du (ang. Les Suédois tentèrent une 
de{cente dans Tisle de Gothlande , Le lomc* 
mais ils fiïrent repoufles par le corn- ^«* 
mandant Danois Berthelfon avec une 
grande perte. On fe battit encore (iir 
mer, mais il n'y eut aucun engage- 
ment confidérable , car les elcadres 
Suédoifes évitoient le combat. Cepen* 
dant l'amiral Juel trouva le moyen 
par diverfes manœuvres habiles de 
remporter divers avantages. Il prit 
un 'vaiffeau aux Suédois à la hau- 
teur de risle diOelande^ un autre 

Mîj 
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nommé la Clé du Royaume cpX por« 
toit 78 canons fauta en l'air avec 
huit cenj hommes. Un troifième fut 
preicpj'entièrement hrûlé* Les Da^oij^ 
levèrent des cofltriburious fur le* 
côtes de Suède. Les Suédois rava-i 

Sèreot à lejir tour les mines de cuivre, 
e Norvège dâ^s la pjovîiice de 
P.ronfhem , mais leurs nouveaux ef- 
forts pour s'emparer èLOdkwalla ne 
leur attirèrent que de nouveaux échecs 
^ la part du vice - roi de Norvège 
|< de la petite armée. Le roi i&iibit 
Çj9 même temps pailer de grandes 
ipxc^% en Holftéin, Il s'y rendit luir 
^me. Il fit gardpr les côtes de cettç 

Srpvincc & Tembouchure de l'Elbe. 
i i;raignoLt jeucore plus pour \^ 
.comtés d'Oldenbourg & de D^lmen- 
horft , Sic ce u'étoit pa& fans fon- 
dement. 

En eSsX Louis XIV perfévérant 
dans fes deifeins, & voyant toute 
la réfift^nce que Chrétien V lui op« 
pofoit avec un courage 9 & ii j'oft 
le dire, par un efprit de cheva^ie 
fupérieurà fa mauvaife fortune , prit 
le parti de l'attaquer enfin dans la 

Sartie de fes états qui étoit accef- 
bieppur lui. («e m^réçba} d£ Cnqw^ 
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^î commandoit l'armée Françoife en '' 

Weftphalie envoya ùfi gros corps de ^^"^%^ 
Cavalerie dans ces comtés. Ils y pé- . 
fiétrètefntt diredtement par les états "'* 
des ducs de Lunebourg & de Zelï'e 
Çii leur accordèrent le libre paffagè 
& y levèrent de grandes cpntribu- 
tions. En mêftfi« temps Louis fit dé- 
clarer à Chrétien que fi la paix n'é- 
loit pîW fignée au mois d'Aoiit i! 
metl^ô^t le roi de Sirède tti pdflef- 
fioû du eomté à'Oldenèôûrg ^ tc l'évê- 
^e àe MunftîT en celle du comté 
. de Deknenkorft , & pour que le grand 
ehaflcelier de Dannematc eût au(l5 
des motifs particuliers de hâter là 
eonclufion de la paix, il fit faîfit 
k comté de Eickeeonrt fitué en Lor- 
raine qui lui ap^artenoit. 

L'afeire du duc de Jtoîftein-Oot- 
totp étoit prefque te feiiî obftaclô • 
^î arrêtât encore la conclufion de 
la paix. Le roi défitoîr ardemment 
d^ conferver quelques-uns des avan^ 
tag^s qu'il aivoit acquis daùs fes con- 
ventions avec ce printe, & il lut 
ièiïâ>loît qu'en rendant d'ailleurs à 
la Çuèdë toutes fes conquêtes il fai- 
foit aflex de Sacrifices à la paix. H 
alléguoit d'ailleurs que le duc û^çû» 

M iij 
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étroit pour rien dans les différends 

Chre. flu'il avoir avec la France & la Suède, 
»JEN V. & que ceux qu'il avoit avec lui ne 
^^79' dévoient être confidérés que comme 
un procès de famille. Mais Louis XIV 
refta inébranlable. II exigeoit le ré* 
tabliifement du duc comme garant 
des traités de Rofchild & de Copen- 
hague. Après de vains débats fur cet 
objet & fur les autres, la néceffité 
força enfin le roi à coafentir au 
traité , tel que les mîniftres de France 
le propofoient depuis long-temps. U 
fut fîgné à Fontainebleau, le 2. Sep- 
tembre & à Lunden le 4 du même 
mois ( I ). Par ce traité tout étoit 
xétabli entre les deux nations dans 
l'état où elles étoient avant, la guerre. 
Le roi de Dannemarc rcndoit à la 
Suède toutes {es conquêtes, foit en 
^ Allemagne , foit en Suède , & ce qui 
dût lui paroître un facrifice bienplu^ 
douloureux, c'eft que par l'article 
17 de ce traité, le duc de Holftein- 
Gottorp fut remis en pofïèiJion de 
tout ce qu'il avoit perdu , & fpécia- 
lement des droits de fouveraimté <^'A 

( I ) Voyez ces traités dans le recueil de 
LonàoTf T. 10 p. 706, & dans les arcluvcs 
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avoit acquis fur fa portion du duché ■■ 

de Sleiwick ^ & des autres droits que Ch*b-J 
lui avoient accordés les traités de^^^^ * 
Rofchild & de Copenhague. ^ ^^^' 

D'un autre côté on rendît au roi 
de Dannemarc le comté d'Oldenbourg 
& il garda dix pièces de canon de 
chaque fortereile qu'il fut obligé de 
reftituen La ville dç Wifmar lui 
refta auffi jufqu'à Tentier payement 
des contributions qui lui étoient due^« 
Après l'exécution de ces divers arti« 
des , les deux rois parurent fe récon- 
cilier iîncèrement, Se ils conclurent 
même entr'eux un traité d'alliance 
qui devoit durer dix ans , & par lef-^ _ 
quels ils fe promettoient des fecoufs ^ 
réciproques en cas d'attaque. Chré- 
tien confirma le mariage projeté ci* 
devant , mais qui n'avoit pas été con- 
ibmmé , entre Ulrique Eléonore fà ^ 
fœur & le roi- Charles XI , & ce 
mariage fe célébra au printemps dc^ 
l'année fuivante^ iPcimenta encore 
leur nouvelle amitié ^ & Charles le 
voyant en sûreté du c6té du Dan* 
nemarc , travailla dès-lors avec fuc- 
ces aux grands changemens qui le 
rendirent prefque abfolu dans fes 
états. 

Miv 
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>■ ' Avant que de congédier fou a^*^ 

€»«!- mée, Chrétîeii en détacha 20 miliè 

*^HfiL '^^^^^^^ ^^ allèrent fo pofter prè* 

*®^ de Hambootg, peïidant ^e Ï4 vait 

jfeaux de gtverte remoi^eoient TEibe 

Eut bloquer cette tilte de ce côté^ 
11 vonlôît Tobliger à lui rendre 
ftottunage 9 à abandonner fes préten* 
îionà d'être ville Impériale, & qu'elle 
lui donnât une fatisfaâion pour des 
«lliances qu'elle avoit contraâées à 
fon préjudice , & pour d'autres griefe^ 
Mais les ducs de Bnià^ick Lune^ 
kourg à rinftigation (te l'eaipereur & 
^u roi de Su^e , firent marcher de 
_, _-^ leur coté une armée au fecouti9 do 
Hambourg* Louis XIV ponit aufB 
Toulolr prendre fa défeâfe , & l'éleo' 
teùr de Brandebourg s^en approcha 
de même avec une armée. La médi»» 
f :f ion que ce prince offi-jt à la ville en 
fct reçue avec joie j elle la paya 
$}éme d^une fbmme coi^dérable ; 
âials elle ne la paya pal trop cher, 
^uifqu'elle contribua & détoumeif 
l'orage qui la menaçort. On convlnf 
enfin des conditions d'un aceOfi^nmo- 
éement qui fut figné à Piiineberg 
lepremier Novembre 1679. Par cette 
convention le xoi coni^rvoit aiei 
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Hândxmrgeoiâ Ie« prttiléges de côm- ^^^^^^ 
Bierce doflt' ils JGftiiflbient d^is fes r^i^-^ \^ 
états. Il remettait à uri autre teiftjw j^^^^ 
l'examea de fès autres préteMiofis } 
la ville promettait de ne faite aucun 
traité qui pût £tre préjudiciable au 
roi &c à fa maifoli , elle ckvoit fe 
Conduire envers le roi^ de mâmêré 
à méritet le retour de fes bonnet 
grâces ) Se Taflurer par uûe députa-^ 
tion de fes difpofitions à Cet égard. 
Enfin elle devoitlui payer dans deus 
ans une fomme de zxoyoocx^us. Cette 
contribution porta le nom (funt tris*^ 
humbk n€onnoèffane€^ Le roi rappela 
alors fon armée, en licencî* une 
partie , & forma une compagnie de 
gardes nobles , dans lacpiclle entré* 
Knt plufieurs des officiers réformés» 

La tranquillité dont le royaume ^ 
jouifibit donna lieu à plufieurs or- 
doonasce^ dont le but étoit de faVo»» 
jiifer le commerce, & de perfèéKoiî- 
ncr radmîniftratioû de la juftice 
& de la police. Tels firent Fêta- 
YAiSkrxv^nt d'ime nouvelle compagnie 
pouf le commerce d'Islande, des laix 
fer les lettres de ctemge, (îir la na* 
^gatiofi dans tes Indes, les arts St 
j^ toàÙBX%^ A Fexençle de plufîeur» 

M w 
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■■ ■ ■ capitales^ celle de Daaœmarc fut 

Chre- éclairée la nuit, & oti y établit une 

^lEN v: pQiJce exaôe & vigilante fous la direc* 

*^^^ lion d'un magiftrat créé pour cet effet. 

On fit la même chofe pour la ville 

de Bergea en Norvège en 1683* 

L'année i6ii , fe roi voulut vifîter 
hii-même fes états d'Oldenbourg, il 
y ordonna la conftruâion d'une ville 
& d'une fortereffe fous le nom de 
Chriftiansbourg^^ & s'occupa de divers 
arrangement propres à augmenter fès 
revenus ^ & à perfeâionner l'admi-^ 
Hiftratioa de cette province aouvel-^ 
kment acquiièw C'eft ainfi, par ^cem^ 
pie, qu'il Ce fit céder la feigtieurie 
de levern qui fait partie de ce pays 
a, que le prince d'Anhak avoit eue ea 
héritage avec d'autres terres de fou' 
ayeule> fœur du dernier comte d'Ol-^ 
denbourg; 

Louis XIV rpcherc&oît alors arec 
empreflèment l'amitié du roi, parce 
que Charles XI fe liguoit avec fes 
ennemis:,. & ilréuflît enfin à l'engager 
à faire avec lui une alliance c^fèn-^ 
five par laquelle le Dannemarc pro-. 
mettoitde tenir conftanîiT»nt 12000- 
le Mttfc homnïes & i S vaiflfeaux de guerre au 
7/£; fcrvicfi de la France^ fit Louis XI\f 
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outre un lùbfide annuel de 800^000 ■■ ' ■ * ■ 
livres s'engageoit à défendre le roi Ch"*^- 
de Dannemarc contre toute attaque ^^^^ 
de la part de la Suède. L'ékaeur de **^ 
Brandebourg avoit amené par degrés: 
cette réconciliation entre les; deux 
monarques peu de temps auparavant 
fi mécontens l'un de l'autre. Il s*étoit 
lui-mênie réconcilié avec Louis,. 8c 
H avoit fait avec ce prince & avec 
Chrétien V un traité d'alliance difté 
par un intérêt commun, par le chan- 
gement de fyftême du roi de Suède , 
& parla crainte qu'infpiroit ce prince 
devenu fiibitement riche 2c abfolui 
dans fes états. 

Louis XIV avoît protégé le duc 
de Holitein avant & aprè^ la paix 
de Nîmégue. Chrétien toujours oc-- 
ciipé du projet d'une vengeance utiles ^ 
fe voyant déformais Tami de Louis y 
fe perfuada que le moment étoît 
arrivé de faire renoncer cet ennemi 
dangereux au projet de lui nuire , 
dont il le croyoit toujours occupé; l| 
réclama donc des contributions qui 
lai étoientdues depuis la» guerre, 8c 
ce qui* étoit bien plus important y il 
contefta au duc le droit de lever des 
icDpôts dans: les duchés> alléguant 

M vi 



■ ■■ • " que ces îtilpdts tt'avoîeût été orào»^ 

Chee* 11^5 par tes états que pour la ^éfeafe 

tiEN ¥• jy p^y^ ^ gj q^ç 1^ j^ n'ayant pl»^ 

*^** de fortereflfes^ cette dépenfe n'étoit 
plus à fîi charge» Le duc ré p on d oM 

Sue ion droit & fbn deflêtii étoit 
y avoir part , & qu*il Youlott rétst^* 
blir fa fôrterefle de Tonnrngta^ for* 
iner, une nouvelle armée, £c faire 
îuges de ce diâ^rend le roi de Suèdt 
& d'autres princes. Le rbi recufoit 
ces juges , vouloit que te duc tt*cût 
que quelques compagiues pour h 
sûreté , & une enc^einte de mitf s pouf 
fi>D château^ Cette contéftatioit de* 
vînt férieufe. L'empereur ^^ leS roii 
ée Frahce 8c de Suède , leé ducs cte 
Brunfwick y prirent part , & offri* 
lent leur médiation. L^empereur vou- 
^ loit de plus porter cette attire aux 
n-ifcunaux de TEmpire* Chrétien V 
ïejetoit toutes ces proportions , fiir 
%s fondement qu'il ne s^agiflbit que 
d*une querelîe entre parens ^ 8c qa'U 
étoît (iirtout queftion des reveniks du 
duché de Slefwick qui ne relève point 
de lïlmpire , & dont le Holfteiii 
dtevolt toujours foîvre le fort en 
Tertw des traités d'union. Louis XlV 
ttimva boQMs cette foi& det rtàfàm 
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qfii'ii fï'atroit pas goûtées quelque ' ■■ " ■' ■ 
ump$ auparavant. Le roi de Suède C»re- 
menaça. Mais les états du duc n'en'^^]' •- 
reftèrent pas moins féôueftrés, 8c * *^ 
Ini-'mêtne faos revenus oc fans cré-^ 
ait était forcé de vivre à Hambourg 
comme on iîffiple particulten 

On voit par les propositions que 
le roi faifoit au duc que ton but & 
&n efpérance étoient de l'engager ^ 
iè foumettre de nouveau à dépendre 
du Daiinemarc , dépendance que les 
malheurs de ce royaume Favoient 
obligé à abandonner 9 & même à 
léilnir à la couronne une province 
qui en avok fait partie de tout temps. 
Mais le duc Chrétmi Albert tejetoit 
Irautemeat ces pofopofitions fi diflan- 
tes de Tes idées 8c de l'état oà il 
s-étoÎK vu. Il déclara qull aimefoit* 
mieux finir (es jours dans l'indigence 
& rob&ttrité^ que de mériter le 

Xvche d^avoir abfî dégfadé 8e 
vi fil famiBe. Alors le roi n'eP- 
pérant phis rien des n^ocîatiens fit 
publier un décret Iblemnei quî réu- 
niflbit le duché de Sle^wid: à fa cou- "^^^^^ 
ronne^ ordonnoit aux ^kabitans de ,^^^ 
lui prêter |bi & Immxàfji coaune i 
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m -leur fouverain (i), & de* renoncer à 

Chrk- l'obéiflance d» duc. La diichelfe 

TifiM V. Fréderiqut Amélie qui demenroit à 

^^^ Gottorp quitta alers cette réfidence , 

dont elle ne s'arracha qu'arec une 

vive douleur que le plus grand nom-^ 

bre des habitans partageok. 

L'empereur & la diète de l'Em-^ 
pire ne voyoient pas avec. îndifie- 
rence ces entreprises du roL Ils s'en 
©ceupoient, & par des décrets & 
des fommations réitérées , ils ta- 
choient d'opérer le rétabliflèment 
d'un princequi avoit befoia de fecoin-s- 
plus efficaces. Le roi répondoit tou- 
jours que cette querelle de famille 
n'étoit point du reflbrt des tribu- 
naux & dés commiffibns de l'Em- 
pire, & pour qu'on ne put croire 
qu'il en étoit effrayé, il faifoit dans: 
•le Slefwick toutes les difpofitions^ 
qu'exige un gouvernement perma- 
nent. Il n'agifToit pas moins en maître 
abfdu dans le Holftein. L'empereur 
étoit menacé par les Turcff& par 
la Francel Le roi de Suède avoit 
embrasé un i^iiême pacifque. L'é* 



( I ) Voyez cet aifte d^ns Te recueil de 
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leâenr de Brandebourg ménageok ■ 

dans le roi de Dannemarc nn allié ^^^^' 
ancien & utile. Les autres voifins^^^''^ 
ientoient te danger d'employer Ja *^^* 
ferce contre un prince qm avoît une 
armée & une flotte eonfidérable ^ 
& l'avantage d'être en poffeflîon» 
Auflî long-temp» que ces circonftan- 
ces reftèrent les mêmes la pofitioa 
des affaires ne changea point, à la 
réferve de quelques incidens trop péi» 
(lignes de l'attention de la poftérité;. 
Nous fuîyrons donc le récit de cette 
affaire jiifques à la convention d'Ai-^ 
una , en 1(^9 y qui la fu^endit pour 
pluiieurs années. La révolution qui 
fit monter Guillaume III fur te trône 
d'Angleterre en i6Si% fut une de? 
principales caufès qui hâtèrent cet 
accomodement foUicité depuis long^ 
temps par tes éleâeurs de Saxe 6c é 
de Brandebourg £c tes autres prin» 
ces. voifins. Cette aanée iut répo-> 
que où ie ralluma une nouvelle 8c 
cruelle guerre entre la France, l'Em- 
pire,^ l'Angleterre & la Hollande ; 
ces trois dernières puiflànces que l'on 
nommait le& alUés , s'intérefsèrent 
toutes en feveur du duc de ffolftein- 
liqttoqx. GttiUattmk liHi demaudoiit 
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rr avec înfiance foû rétaMiJfttnefit atl 

CmB. nottj de l'Angleterre & de là Hol- 
^'™ ^- lande. Le roi de Fraûi^e; le feul allié 
^ ^ qu'eut alors le Danneépart étoit éloi- 
gné & occupé* Les Suédois armoient 
une flotte ^ & aâeâibloiQnt des trou- 
pes dans le duché de Stêtne. Chré* 
tien fit auffi for tir dim^ de fe$ fiortç 
une flotte confidérable ^ H àfièmbla, 
une armée de terre ^ mais il fentoit 
la ne?eflité dé fe relâi^her de fts pré- 
tentions. On riBprît à Altttui: des coil<* 
férences déjà commencées & inter* 
rompues^ Les miniftres d'Ângleterte 
& de Hollande y travaillèrent ave^ 
àâivité à rapprocher les efprits. Le 
roi défirok tivement de g^der k 
duché de Sléfwickvil f^c^ît en 
échange lei tomtés d'Oldenbourg 8l 
de Delmenhoi'ft, 8c èt^ teft€9 dans 
• le HoUleîn« Il feinble q»^ cette oâTre 
£ p^ropre à aflîmer la paix ^ & i con^ 
ciller des intérêts toujours èppofés 
eut dû être agréaUe an dmc t&mmt 
aaroi, à tons Ifcs princes voifins, è 
tous les amis deb tran^ilHlé & de 
Fhumanitéj mak le duc £iTorifê de 
nouveau par la fortmie vouloit fans 
doute quelque clk^fè de plus ^e pais 
St Auzeté* II avoit été jaaluraiié^il 
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iléfiroit'une CàtisfaGiion, Le roi fîgna --— ^-^* 
donc le traité A'Altma qui robli-* ^'^^ 
geoit à reftituer au duc tout Cô qu'il ^^^ * 
avoit pris durant lei derniers démê- .^ ^^^^^^ 
lés, de plus, le droit de lever d^ *^j„in. * 
febfides, de faire des alliaucéâ, de i6g9« 
42onftruire St de poiTéder dei placer 
fortes, eiïfia toutes leiî prérogati- 
res qui lui avoieôt été attribuées 

5ar ks trakés de Weftphalie, dô 
Lorchild , de Fômaiâebleau , & les 
pàâes d'union St de communa^uté 
entre les deux imifons. Ce traité fut 
garanti par toutes les puiflTances mé- 
diatrices , & par la Suède. Nous par- 
lons fous filence des articles de peu 
4'importanoe. D fuïfit dé faire obfef- 
Ter quelle fut Fi^utilité de tous ttÉ 
iiouveauic & ruineux efforts qu'avoit 
fait Chrétien V pour rendre à fa 
couronne la puiflance & la sûreté ^ 
qu'elle aroit perdue en 1659. Loiû 
que les plaies du royaume âilfent 
guéries par tant d'eflR^rts 5 il$ ne kt- 
Tirent qu'à le jeter de plfi» en plu$ 
dans l'épuiiement* A \9t vérité on 
Técut en aiTez boâne intelligence 
avee la cour de Gottotp peûdaut la 
Tîe du diK Chrétien Albert^ H o» 
k laiffa tt\i%tàs paifibieâ^âf fa J^- 
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■■ teréfle de Tonningm \ mais à fa mort j 

^"^^" arrivée en 1694, fon fils animé par | 
^^^^ ' d'autres fentimens & dirigé par d'au- 
^^^' très confeils , donna lieu à de nou- j 
veaux troubles , comme nous le ver- ' 
rons bientôt. Le roi dégoûté de l'ai- 
liance ^t la France, & cherchant 
d'autres amis, envoya 7000 hommes 
de fes troupes au fecours de Guil- 
laume III , qui rendirent d'utiles fer- 
vices à ce prince en Angleterre & 
en Irlande» Mais tout cet intervalle 
entre la paix de Nimègue & celle 
d'Altena, ne fut pas uniquement 
remj^i par les démêlés dont on vient 
de donner le précis. Un prince doiït 
la valeur , l'aâivité , l'amour de ta 
gloire & la pafHon des armes fai- 
K>ient , comme au temps de ces che- 
valiers fameux, dans les fièclespré- 
cédens, le caraâère diftinâif, ua 
prince entre les mains duquel la der- 
nière révolution avoit remis tous les 
pouvoirs, & chez lequel par cela 
même elle avoit allumé avec une 
Bouvelle force le défir de s'agrandie 
& de fe fignaler, un prince enfin qui 
avoit une armée & une flotte plus 
confidérables peut - être que ne le 
CQmportoient {es reifources, & qui 



^^-^ 
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ne pouvoit fe réfoudre à rétrécir , ' é 
f n les réduiiant , ce qu'il . regar- Chre^ 
doit conune la bafe de fa grandeur, '''^^^ ^- 
un tel prince i\e pouvoit {ans doute *^^^ 
j^efterloag- temps oifîf, & négliger 
de faire valoir quelques*unes de ces 
prétentions qui naiflbient iàns celle 
de ce caKos de loix, de droits & 
de traités kcohérens ou oppofés qui 
lie pacifient que les états qui veii« 
lent la paix« 

Celle d'entre ces prétentions qui 
pouvoit avec le plus jufte titre armer 
Chrétien V , étoit fans doute le droit Hoye» 
qu*il avoit fur Hambourg comme duc J^^ 
de Hoiftein. Il fe détermina d'autant^ sU- 

f>ius aiiëment à le faire valoir que 
a régence de cette ville Tavoît trop 
peu ménagé. Nous avons déjà obfèrvé 
qu'en 1679? ^^ ^o* dçres des mouve- 
xnens menaçans qui attirèrent l'at-r ^ 
tention des puiffances voifines avoit 
çonfenti à leur prière à iîgner une coot 
vention avec cette régence qui conr* 
&rvant aux deux parties leurs droits & 
leurs prétentions, avoit fufpendu les 
différends & renvc^ré à un temps 
indéfini une décifion trop difficile* 
Ce mode de vivre fut obfervé affez 
exaàement iufques èp 1686. Alors 
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des dîflTenticms iateftiôés s'élevèrent 
dans le Tein de cette ville où deiill: 
prartis fe di^putoiënt felofi Tufage de^ 
républiques , le dtolt de faire U bitk 
ée tétat^ c'eft-à-diré, de te gouver»- 
lier. Le peuple dettiandoit ht dépo^ 
fition à^vêa bourguefnéfère quî^ à Ytû 
croire, s'ëtoit vendu au duc deLunei- 
fcourg. Le magiftrat & fes collègue* 
«a appeloient à l'empereur^ jtage ha^ 
turel des différends de ce genres 
L'empereiir A^^^nimà tmé obxîsttÀÇ^on 
pour en MiiDDitre , & chargea le èttt 
de Lunebourg de protéger la régeiïcé 
lie Hambourg. Les troupes du àat 
t'approchèrent de là ville ^ Se ett 
occupèrent te territoire. Mais lè Mu^ 

Ele plu^ irrité qu'iifttimidé , fit fâifit 
) magiftfat qu'il dccufaîf dé tràh»^ 
ion ^ cêlui-ci fiit échapper eftfuîfe ft 
^ &î gardes, & s'enfuit à k cùvtf de Lâ^ 
iiebourg. Le roi de Dannemarc étoti 
alors à Gluckfiadt , viite peu éloignée 
de Hambourg, On peâfâ q^H «femeof^ 
t^it ^^ troubles, ttk prbrtié^ëtot Éi 
proteâion aux démagogûeâ^ <fà s'é^ 
tant emparés de toute rsutériié ^ 
faifoient trancher le^^ têtes de leun 
principaux adverfaires , & étâblH^ 
£>iejHit une auioriié aryirâire êi ^^ 



DE DANN£MAJgiaI/V. Xni. 3^85 

{plue pour alTurer la liberté de leurs <■ 

concitoyens. Il c'en ïallut pçu que Chke- 
iVmée de Chrétiea V, deveny pro^^^^^^- 
teneur de ce parti , n'en vînt aux ^^^^ 
mains av^c. ceUe du duc de Lune* 
tourg que rcnij>€:reuj' avoit charge 
du rétabliiTement de Tordre. Les ibl- 
. ticitations de Téleâeur de Brande«^ 
6ourg prévinrei|t en partie ce mal- 
neun Mais le peuple voyant appro- 
cher les Danois, Sç reprenant de 
lui-même fes fentimeus ordinaires 
^e défiance & de jalpufie contr'eux 
ik réconcilia pour le moment avec 
:^$ magiftrats. On crut avoir décou- 
vext que les principaux démagogues 
^voient appelé à leur fècours l'ar-* 
mée Danoife. Le peuple furieux vou- 
lut qu'ils fuflent appliqués à la tor- 
ture & exécutés. D'autres furent 
bannis. On ne parla, plus dans l'un * 
& l'autre parti que de r/èfifler au roi 
^e Dannemarc, & ^e ref^fer l'hôm- 
çiage.qu'U demandoit. On laiilâ même 
entrer dans cette vue un corps de ^ 
pqunçs de Lunebourg. Les Danois 
erlevérant dans leurs deffelns vou- 
ujçnjt attaquer le fort de t Etoile qui 
-ifend la ville dv côté du nord-oueft, 
£c d'osù rojii çut py iia foumettre paji; 
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tHBLB. "^î bombardement. Mais ce fort fut 
VIENT V. toujours fecouru par des troupes 
i684 fraîches qu'on envoyoit de la ville y 
& les Danois furent repoufles deux 
fois avec beaucoup de perte. Ils 
forent encore battus dans une fortie 
que fit l'armée des aflîégés j car avec 
tous les fecours qu'elle avoit reçus 
cette armée fe monta bientôt à plus 
de I2.00O hommes de troupes régu- 
lières , outre la bourgeoifie armée de 
Hambourg. L'éleâeur même de Bran- 
debourg en avoit envoyé , & malgré 
fes anciennes lîaifons avec le roi, 
îl déclara publiquement qu'il ne fouf- 
friroit pas plus volontiers de le voir 
maître de cette ville que de Berlin 
même. Tous ces obftacles ramenè- 
rent enfin Chrétien à des fentîmens 
^ plus modérés & plus convenables. 
Il confèntit à rétablir les chofes iur 
le pîed de la convention de Pinnen- 
htrg , & à fe réconcilier avec la 
régence de Hambourg qui lui en- 
voya une députation extraordinaire 
pour lui demander le retour de ies 
bonnes grâces. 

Ce fut de la même manière que 
fe terminèrent les difFérends élevés, 
entre ce prince & la régence de 
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Lubeck, au fujet des fbmmes qu'il 
réclamoit d'elle pour le logement de^ig^y, 
fcs troupes durant la dernière guerre, j^g-^ ' 
Les hoftilités avoient déjà commencé, 
mais les excufes que lui fit faire la 
régence par fon bourguemeftre dé- 
puté à Copenhague défarmèrent ce 
prince encore plus prompt à s'ap- 
paiièr qu'à s'irriter. Je ne parle point 
de iès efforts pour obtenir du cha- 
pitre de cette ville qu'un de fès fils 
fut promu à Féveché de Lubeck. Par 
des paâes précédens ce chapitre étoit Voy. cî-i 
tenu , comme on Ta déjà obfervé , l'^nnée 
à élire encore flicceilivement quatre 1647. 
évêques de la maifon de Gottorp. Le 
chapitre perfifta à remplir rigoureu- 
fement cet engagement, & foutenu 
par l'empereur & par d'autres prin- 
ces j ni les menaces , ni les hoftilités 
mêmes ne purent l'ébranler, & le ^ 
pade en queftion fut confirmé par la 
convention èiAluna. 

Chrétien eut plus de (uccès dans 
la petite guerre occafionbée par l'exr* 
tinâion de la maiion des ducs de 
Saxt^Zawenbourg en 16^9. Le duché 
qu'elle laifToit vacant n'étoit ni grand,^ 
ni riche ^ mais il n'en fut pas moins 
envié par tous ks voifins,& fa fitua* 
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■■ "■ tien fe l'EJte , & les frontières du 

- *tqnt pour quelques-uns d'entr'eu^. 

*^ lJé^eâe^r de Saxe , les prinqes d'An* 
h^lt , les ducs de MecklenbQurg U 
d'autres eiiiçore le réckmoient à d€$ 
titros plus ou moins fondés* Maia 
Geojrge Guillaume duc de Lui3ei>Qu^ 
%fû aveit au0i les fiens, 8c qui étolt 
de plus cdonel du cercle dp lafigife^ 
Saxe , prit auffitôt pogêffion de c^ 
ftat en cette qualité^ çQmtm cli^rgé 
4u féqueftre, j*rfqu'à ce que t3»t de 
prétention^ ppp^fées pn^nt être ju^ 
gées felm les loix de FEmpire. D 
ftpit bien facile de voir que fes 
vues ne fe bofuoieat paj là. Il ft 
bâta en effet de s'affurer de cette 
petite province en fortifiant la petite 
ville de Eatieiojurg fituée près des 
• frontières du Hoiftein , au mUieu d'un 
lac qui la rendoit fu&eptible d'u» 
longue defenfè. Lp roi qui redou* 
toit les jprogrès de la maifonde Hano- 
vre, ne put voir fans douleur élev^ 
cette fôrtereffe fiir fa frontière : il fit 
faire' à ce fiijet des repréfentations 
au duc} il publia un manifefte, il 
menaça , mais ces moyens ne pro» 
4uii9nl aucun ^Skt^ il fit inveftit 

Bat^bourg 



r^ 



D£ DaNNEMARC. Liv. XIII. t%f 

Batjeioùrg en lô^i^l^ duc s^afi^rmît ■ ■ ■'■ ■ 
dans fon deflèin, il fit bombarder Cm»e- 
cettc ville qui fut ruinée de fond^^^' ^* 
en comble } il fe préparoit après çek * ^ 
à donner un ^iiàut^ lor(que enfin 
George Guillaume promit dans une 
convention pailee à Ze/&, de faire ^^^^n^^* 
rafer la foi-terefle en quefèion > & de^^J^'"^* 
ne pas tenir plu$ de zoo hommes 
.de troupes dans la partie du duché 
qui eft au nord de rElbe,& touche 
a^u Holftein. Ce prince n*avoit pu en 
ëJTet fortifier une ville dans un pays 
qbi ne lui apparteHoit point encorèr 
Mais ce qui recommandoit furtout 
la coaduite du roi aux. princes de 
TEmpire^ c'efi qu'ils craignoient d'y 
voir allumer une guerre dont il eut 
pu réflilter une diveriion nuifible à 
celle qu'ils Êiifbient à la France dans 
le même temps, * 

L'amiée fuivante le duc Chritieit le vtruti 
Albert de Holftein-Gottorp termina Décemb 
ia carrière | & avec lui finit là bonne '^^^ 
intelligence qui régnoit depuis un 
peu de temps entre les deux bran^ 
ches de fa maison. Frédéric qui lui 
iuccéda^ étoit un prince jeune , guer- 
rier 8c entreprenant , élevé à Sto^ 
ckholm dans des fentimens peu favo^ 
Tomt IX. N 
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m rables au DamiQmsurc. Il fe hâta dfe 

CBt«. congédier d'^ii/ç^A/tnimftre de cqii« 
•"^^•fiance de fim père j Tami & lefou- 
*^** tteo de la paix , qui oafla au ièmce 
de Danoemarc-^ & èk% ce moment 
oa vit renaître les défiances & les 
Gonteftations fiir toute i<»te de fiijetsw 
On commença par di^ut^ fur la 
manière dont les états des deux du- 
chés dévoient être convoqués pour 
|>rêter foi & hommage au nouveau 
duc. Enfuite le roi demanda que, le 
teftament du défunt lui fût comrnu* 
ttiqné pour mi'il put s'aifiirer s'il 
avoit appelé ion ms aîné feu! à la 
£icceflion. Le duc fê récria vivement 
A>ntre une prétention fi contraire 
au (faroit de primogéniture établi de« 
puis 86 ans dans fa maifbn^ & au 
dfoit de fouveraineté que les traités 
^ lui afliiroient. II fit venu* cbns fes 
états ( en 1605) 500 foldats Suédois 
qui s'y rendirent de Wifinar en tra- 
verfant le Holftéin royal^ il les pofta 
dans des villages communs aux dein 
ibuverains^ fans la participation & 
le confentement du roi , écfes em- 
ploya i fortifier i^^ places* Chrétkit 
lui fit à ce fujet de fortes repréiêih 
tations^ & exigea qu'il fit retirer fès 
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iRMif^s des deux duchés. Le duc " 
fenxia de (bn côté d'autres deman- Chré- 
desy lé^dit par d'autres reproches"*^ 
& toutint que le roi n'avoit point '^^* 
f empli les conditions du traité d^Al* 
mm. Cette querelle s'aigriflant de 
plus jen plus y le duc chercha à s*aA 
iurer de l'appui des princes voifin^ , 
& forma en particulier une alliance 
avec le roi de Suède y dont il épou*» 
Ibit la fille aînée, & avec le duc 
de Hanovre qui s'engagea à faire 
paflèr eaHolftein un iècours de 6ôoo 
hommes au moment où le duc en 
aliroit befoln. Dès - lors l'union 8c 
b régence commune des duchés fu* 
renf anéanties } on équippa des flottes 
en Dannemarc & en Suède, & le 
duc redoubla d'aâivité pour mettre- 
&& places en bon état de>défenfê« 
Mais les puiflànces liguées contre la » 
France, 8c fiurtout l'empereur, les 
Ânglois 8c les Hollandois , s'étant 
^ints aux autres garans du^ traité 
CkAltoM fk hâtèrent de prévenir les 
£iites de cette qiierelle qui eut pu 
cauiibt une diverfion contraire à leurs 
vues. Leurs miniftres ouvrirent des 
conférences à Hambourg, 8c enfuite 
à JPinncohrgy où ceux du roi Se dH -^ 

N ij 
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„ duc Ce rendirent anffi. Là on plaida 
Ch&b- vivement & longuement des prêtai^ 
«i^N V-tiony auffi multipliées que contrai* 
^^94* res les unes aux autres , & d'autant 
plus difficiles à concilier que fbuvent 
elles n*étoient qiie le prétexte &.noa 
la caufe de la querelle. Des incidens 
fréquens Tenvenimoient encore , Se 
donnoient lieu à des voies de fait. 
Ceft ainfî que le roi s'oppoik par la 
forcé à ce que le duc fit entrer en HolA 
tein deux régimens qu'il avoit rap- 
pelés de rarmée des aUiés y qu'il fit 
démolir trois de Ces forts , & jeter 
dans les foilës l'artillerie 8c les muni- 
tions qu'on y trouva. Mais tous le« 
bbftacles furent enfin levés par la 
perfëvéranc€ des médiateurs , & Cur^ 
tout par de nouvelles cîrconftance^ 
qui dévoient faire craindre à un roi 

* déjà âgé comme l'étoit Chrétien V 
& dont les peuples étoieht épuifès 
jpar de longs efforts, de s'engager 
dans Une nouvelle guerre,. Charles XI 
»697* prince pacifique venoit d'être rem- 
placé fur le trône de Suède par un 
fils qui ne refpiroit que la guerre , 
& dont on déméloit déjà le carac-^ 
tère ifl^exible , 8c violent. Quoique 
j^gé de<piiaze ans feulement, il réu^ 
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fit à fe faire déclarer majeur , & à •- 

s'emparer de toute l'autorité , & dès Ch*^^ 
ce moment auflî il époufa avec cha- ^^g^-'^ 
leur la caufe du jeûuc duc de Holi^. 
tein {on beau - frère , avec lequel il 
avoit été élevé, &. dont les inclina^ , 
tions guerrières fympatfaifoient avec 
les fiennes. Il écrivit au roi de Dan* 
nemarc en fa faveur , & parut dif* 
pofë à foutenif (es prétentions avec 
une armée* Cependant au fond il . 
avoit des projjets différens , Se qui 
l'intéreilbient bien davantage , enforte 
qu'il fe prêta fans peine à renouvet- 
1er pour cinq ans l'alliance qu'il 
avoit avec le Dannemare. Peut-être 
auffi.que les liaifbns qui fe formoient * 
entre le roi & le tzar Pierre lui 
donnoient quelqu'inquiétude; Quoi- 
qu'il en (bit il n'agit pas en &veur 
du .duc de HoIÀein avec toute, la * 
ifigtâsur qu'on ayoit d'abord attendue 
jde lui, Û fe contenta de l'aider in* 
direôement , & ce duc ainii ibutenii 
& encouragé plus puifîamment en- 
core par l'état de^ langueur où il 
voyoit Chrétien V , chercha par lous 
les moyens poffibles à prolonger la 
querelle. Il appela de nouvelles trou«* 
pes Suédaiiès en Holfiein, fit réta* 
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blir les forts démolis, ordoniaqû'dl 
en conftfuislt de nomreapoxi enibite 
que les médiateurs allèmblés à i%i- 
'^^ mnbtrç voyant Tinutilité de leun 
• efforts déclarèrent que ces nouvel-» 
les hoftilités leur otant tout e^ir 
de fuccès, ils regardoient dès ce 
moment leur lâche comme finie. 

Inftruit de ce que ion adverfâirt 
faifoit pour fe rendre redoutable en 
Holftein , Chrétien V ordonna de 
renforcer Tarmée qu'il avoit dans ce 
duché 9 & de râler les forterefles 
conftruites par le duc ; mais ce furent 
là les derniers efforts de ce prince 
mourant « & preiqué les derniètes 
aâions de ia vie. L'année précé- 
dente il avoit été bleffé grièvement 
â la chaffe par un cerf. On remar« 
qua à cette occafion que le plaifir de 
^forcer un ceif avoit été un amuiè^ 
inent inconnu jufques alors enDant- 
nemàrc , que ë%toit le roi lui*4nênse 
qui l'avoit introduit à l-imitatioa des 
Angbis, &.qu*il reçut ce coup mop^ 
tel dans un parc qti'il âvoit &it 
ordonner pour cette chaflè. On fngeâ 
bientôt que & bleflure étok incurgr- 
ble , &L en effet il ne quitta plus ie 
lit, mais il vécut «ncofe j^l^^ «• 
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as Août de rannée 1699 , & ne cefla -^- 

prelque pas de s'occuper avec la ^fJJ'yt 
même aâivité des foins du gouiver-^ . "^ 
nement. Cette aâivité , & la valew: * ^ 
qui lui étotent naturelles, n'avoient 
pu que décider du goôt & des inclina- 
tions de ce prince, & lui infpirer la 
pailion de la guerre. Les circonftan* 
ces y contribuèrent auffi, & on 1'^ 
déjà obfêrvé* La guerre avoit donc 
été le premier de ies ibins, & il 
u'avoit jamais cherché à Téviter» 
Il la fit toujours avec gloire pour lui- 
nième , mais fans aucun avantage . 
réel pour fà couronne j à ià mort 
&s peuples étoient épuués ; il laif- 
ibit même des dettes confidérables» 
On doit cependant des éloges aux ' 
foins qu^il s'étoit donnés au miliéa 
de ces calamités pour régler Tad- 
miniflration intérieure de iès états , ^ 
& pour former plufiçflrs établiiSb^ 
jnens utiles } on en doit à lliihna» 
fiité , à la bonté qui accompagnoient 
& tempéroient fou caraâère ardent 
& guerrier. Sa mort caufa donc un^ 
douleur générsfle. Car le peuple ne 
4:alcule guères le degré de bonheur 
dont il. a joui fous un prince pour 
apprécier h mémoire \ il fe rappelle 

N iv 
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bien plutôt fa bravoure, fe^géncro- 
fîté, fes manières nobles & préve- 
nantes, fon affabilité. Chrétien V 
EoiTédoit toutes ces qualités au plus 
aut degré, Se il s*en eft con&rvé 
en Dannemarc un fouvenîr que î'ai 
fouvent entendu rappeleir avec une 
forte d^enthoufiafme. Il avoit reçu 
de la nature un excellente conftitu- 
tîon , & une figure avantageufe. Sans 
Faccident qui l'enleva dans fa 54 
année , il eut vraifemblablement joui 
d'une longue vie , & Charles XII 
feut pu trouver en lui un rival redou« 
table. Il exçfeUoit dans prefque tous 
les exercices , perfonne ne le fur- 
palToit dans Tart de manier un cbe« 
val, & ne fe diftinguoit plus que 
lui dans les caroufèls qui étoient en- 
core alors en ufage dans la plupart 
des cours. On remarqua que dans 
ion voyage en Norvège , il fut le feul 
de fa cour qui ne mit pas pied à terre 
dans les 'défilés étroits & dangereux 
des hautes alpcs de ce royaume qu'il 
voulut traverfer. 

Nous avons déjà vu dans le cours 
de la vie de ce prince quelques traits 
de fon gouvernement intérieur , & 
particulièrement ce qu'il* -fit pour 
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mettre {a cbiir & ïes divers dépar- "*■ 

tcmens. de Tétat , fur un pied analo- Chre- 
Çue à la nouvelle conftitution de^*^^ 
ton royaume. J'ai obfervé qu'en 1671 ^^^ 
ilyintroduifît.les dignités de com« 
-tes & de barons y qu'il attacha dî-* 
ver&s prérogatives à Ces titres , qu'il 
o'enouvellâ Its ordres àe Y Eléphant 
'& de Dannebrog^ qu'il établit un tri- 
bunal Tuprême pour les deux royati- 
mes , & lui donna (a forme aâuelle 
en 1688 i enlm qu'en 1693 > ^^ publia . 
le code qui porte fon nom , & qui 
^ès-lors a été la loi de Dannemarc. Il 
faut ajouter à ces iàges établiiTemens 
l'ordonnance qu'il fit pour la guerre , 
&cellepour la marine, le rituel qu'il 
preicrivit aux égli&s.de Dannemarc 
& de Norvège en 1688 ^ le code 
civil pour la Norvège publié la même 
;amiée, le culte public accordé aux * 
ji^rmés 9 & la îondation d'une aica- 
demie à Copenhague pour l'éduca^ 
tioii de la jeune nobleflè. En 1683 y 
ÎX établit dans tous . iès états . ua 
même poids , 6c uiie même mefiire, 
& preique cbiaque année ht marquée 
par d'îimles réglemeos de police.. 
: Il chercha de mênie à favorifer lé$ 
imii^aâuroa. &rle conuneroe > 'A 

Î4y 
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• > ■ ' '" ' accorda de grands privilèges k tout 
<^HBE* eeux qui voulurent s'ètabUr dans £bê 

TIEN V.^^^g^ ^ ^^^j.j^ ^ 1^ fyjç^ 1^ çQljj^ 

^^^^' tuerce de l'isle de St. Ttomas éam 
les Iodes Occidefltales , il protégea 
•la compagnie de» Iodes Occidenta- 
les & de Gukiée, il lui accoida de 
grands privHéges, & fit bâtir ea £à 
£iveur le fort de FredericsAàufv £ar 
la côte de Guinée en 1685. U ferma 
fan 16S0 une autre compagnie ponr 
le commerce dislande, & en 1697 
une trotfième pour le commerce de 
la Groënlaode cpi'il eut voulu affii- 
îrer excloiivement à les fiijets. La 
ilotte & rarmée furent miiës fiir un 
«neilleur pied £>u8 le règne de ce 
fnrince qu'elles ne l'avaient jamais 
été. Il f fit plnfieurs cbangemens 
trés^avamagein, «clés ranima, fi je 
)mis amfi parler, par ion exemple^ 
iba aâivité & de nouveaux enco»- 
Tagemens. Jamais auffi la marine 
JDwoifene s'acquit autant de ^otie, 
& n^^ut des fiiccès plus briflan» &; 

Ïlus fimtenus. 'Sa troupes de terre 
t fixent dct même beaucoup d'boiH 
neur dans ^des ^ftrvicès éôraôger^ 
Sept mille Danois commandés par 
le duc FipOnandjdR Wiottmitr^ x^m 
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^ent ea Irlande des fervices figna- 
lés» au roi Guillaume, furtout à la ^^**^ 
J>ataiUe de la Boyne. De-là elles paf- ^"'^ ^^ 
sèrent en Flandres où elles ibutin- ^^^ 
^nt leur réputation jufques à la fin 
4e la guerre en 1698. Deux mille 
cinq cent Danois fervolent en même 
temps en Hongrie avec diflinâios 
^ns la guerre contre les Turcs» 

Chrétien V orna ik c^tale par 
la confiruâion d*un nouveau port y 
jd'une nouvelle place où l'on voit iâ 
Aatue équeibe , de quelques égliiês 
& de divers autres bâtlmens publics. 
Il fit bâtir la citadelle de Dronthtùm 
en Norvège nommée Chrifiianfidn ^ 
le port & la fortereilè de Chrifiianf<e 
dans risk d'Erthokn juiques alort 
inhabitée 9 près de l'entrée méridio<» 
unie du canal du Sund. Il fit au(â 
foncier Oldenbourg ^ & bâtir la ville • 
& le fort de Ckrïjfliaasbourg dans iê$ 
liouveaus iiats aOUinbourg. D'au*» 
très villes j comme Biodsbo^rgj Pri^ 
Aricia , &c« reçurent des marquer 
àc iès ibinspour leur défeuiè & leiir 
|iro^rité. 

Ami des plaifirs, il les appeloit à 
]a cour, & partageoit ceux de ies 
^^i^ets I £Hivent U j^ mv^^pit incfHK 

N vj 
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• némentdans les fêtes , lés noces, îes 
^«T^Ts- afTeniblées des pcrfonnes de la ctwr 
^lEN .g^ j^ j^ bourgeoîfie, qu'U Gharmoît 
'*^^: par fon affabilité & fes grâces natu- 
relles. Mais les amufemens de (à 
tour furent une fois troublés par un 
-accident J>ien cruehEn i680 le châ- 
teau d'Amalienbourg à Copenhague 
& la falle de Topera italien qui y 
étoit jointe prirent feu pendant le 
ipeôacle avec une telle violence que 

})lus de 250 perfonnes y furent bru- 
ées ou étouffées. Il y eut peu de 
familles diflinguées à la cour & à 
la ville qui n'euffent à pleurer quel- 
que parent dans cette aâfreufè catajf 
trophe. La famille royale fut fau- 
vée & le château prefqu'entièrement 
réduit en cendres. 

Les fciences ne furent que foible* 
*tnent encouragées fous ce ^ègne« 
Cependant on compta encore en DacH 
nemarc quelques làvans diftingués , 
tels que les Bartholin ^Bamer ^ Wti'- 
gel né en Alfemagne, mais que le 
TOI appela pour l'employer à la conA 
truôion dun grand globe qui fit 
l'admiration de fon temps, 8t à la 
téforme du calendrier beaucoup plus 
mile que ce jlobe. Ce priace fit 
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'feire auflî par Holger Jacohfen un ■' '^ , 
catalogue des curiofités naturelles ^^re- 
des médailles & des tableaux du "^'^^ ^'^ 
cabinet qui s'étoit formé & accru *^^'' 
fous Tes ordres. Il ordonna encore que 
fa bibliothèque fut augmentée, & 
lui fit don d'une quantité de livres 
& de manufcrits précieux , la plu- 
part relatifs ^ rhiftoîredu Nord, ' 

Chrétien V laiifoit dé Charlotte 
Amilii , fille de Guillaume VI land* 
grave de Helfe-CalTel, princeffe dit 
tinguée parles plus grandes vertus^ 
& dont la mémoire eft encore pré- 
cieufe aux Danois : 

1®. Frédéric qui régns après lui 
fpus le nom de Frédéric IV , né le 
II Qûobre 1671. 

1®. Sophie Hedwige , née en 1677 , 
morte fans être mariée. ^ « 

3^. Charles, né eu 1680, mort • 
fans poftérité. 

4®. Guillaume, né en 1687 , mort 
ikns poftérité. • 

Chrétien eut auffi plufieurs enfans 
naturels de Sophie Amélie filfe ds 
ion médecin Paul Moth , conniw 
fous le nom de comtelTe de Samf»^ 
Dans ce nombre on diftingue Chrif- 
tian fumomméGulde/ilew ^ qui naquit 



*en 1671 9 £t {es premières âbnnes 411 
^**"v Hollande & en France , fe diftii^gua l 
^'"^ ^-daos la défenfe de la Norvège, du- ' 
^^' rant la guerre contre les Suédois , 

en fut fait vice-roi en 3700 & mou- ; 
rut en 1703. C'eft de lui que deicen- j 
dent les comtes de Danntskioli. Scm 
j^ère Ulric Chrétien GutdenUw , àé en ' 
1678 y (ut amiral du royaume , & 
4nQurut en 1709 ians pofterité. Le 
roi eutaufli de cette comtefTe plu« 
fieurs filles, dont une nommée Ckiif- 
suuj ^pouia le comte Frédéric d*Ah- 
lefisid gouverneur du Holfteiiu 

JPia4u Liyr€ treiiHme^ 
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/e trCétois propofi de urmmr <me 
èijhire à la fin du rigne de Chrétien V 
^i umche k <etk du dernier fiide. 
berenu moins ci^able fnn travail pé^ 
niUe par ttffet de fige & des infir^ 
mités j je craignais celui qu^exigera 
Fhifioire de cejiècle plus difficile encore 
par le nombre des grands éfénenuns 
qu'elle embrajfjty & pflr leur liftifon 
avec le temps oh nous vivons , & avec 
les affaires générales de t Europe. Cepen'^ 
dant plufieurs perfonnes ayant jugé qût 
ce feroit laijfer un trop grand vuide 
dans un ouvrage deftini à faire con'^ 
nottre le Dannemarc aux étrangers gut^ 
de iCy faire aucune mention de ces 
événemens , fai déféré à leur avis 
en joignant ici en forme de fupplémettt 
un court expofé de ce que le rigne 
de FridericW offre de plus important , 
. tf en particulier des principaux faits 



relatifs aux, iimiUs des deux hranchts 
et la maifoa de Holftein^ démêlés dont 
on a vu r origine dans ceue kiftoirty 
& dont, Ihtureufe condtiifion eft fitnr 
doute f. époque, la plus intérejfante dt 
thijhire moderne du Jford. 



s UPPLEMENT 

A L'HIS T O I RE 

DE 

DANNEMARC 



FrÉÔERIcIV, cinjuante-neuvihne 
roi dt Danaemarc , & dixième dt la 
maifon dOldinbourg^ 

Ce prince ëtoit né le ir Oélobré 
1671 \ le jour de (a naifTance avoit 
été iblemnifé par le renouvellemetit 
de i'ancien ordrt dt Dannebrog qui 5 
comme on l'a obfervé dans Fhiftoire 
^ règne précédent , fut créé en quel* 
ctie forte de nouveau par le roi 
Chiéti^n V , £c reçut de lui une nou* 
vellê forme- & de nouveaux ftatuts; 
L'éducation du jeune prince fut diri- 
gée par les principes ou les préjugés 
alors reçus dans prefque toutes les 
cours. On le forma avec foin aux 
«seo:ice6 du corps ^ on lui donna 
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< ■ ■ ■ quelyié teinture des ^onnoîflances 
^^^ivT 'Jplatives à Tart militaire , on lui eôf 
^^ fèigna les principales langues moder- 
*^^^* oes. Oa jugeait alors toutes les autres 
fciences aflèz inutiles à un prince* 
Bien des gens penfoient même que 
rétude en général & l'application 
ne pouvoient qu^être préjudiciables 
«u jeune Frédéric. Il apprit avec 
facilité tout ce qu'on voulut lui en^ 
feigner , il fè diftingua même bien* 
tôt dans tous fes exercices. Et les 
foins particuliers que l'on prit pour 
le former à cet égard étoient jufti- 
fiés par la fôiblelTe de fa conftitn* 
tion. Il n'avoit point hérité de la 
taille haute & majeftueuie de fei 
ancêtres^ mais la noblefle fie icS 
traits 8c la vivacité de les yemi 
«innonçoient d'ailleurs en lui un e£^ 
t prit élevé, & plein de fea. 

Ea lâçz y il commença Ces V03» 
ges , conformément aune autre opîf 
mon reçue feulement dan$ les pays 
du Nord, & fur laquelle on peut 
alléguer beaucoup d'argumras^ de 
faits & d'exemples oppofôs. Il en^ 

Sloya un an & demi, fous la coa- 
uite de J. Henri d'A/Ue/iid fongoo- 
refaewt à parcourir l'Allemagoeir 
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ritâlie, la 'France ) les Pays-Bas. '" '■■ 
A fôn retour il accompagna le roi ][f^^ 
pendant la courte guerre qu'il fit au j^^^* 
duc de Luntbourg ; il fut préfènt à 
la concpiête de Batifebourg y & mon- 
tra à cette occafion du coût 2c dM 
di^fitions pour le métier des aiS- 
met^ Deux ans après ( 1695 ), ayaitt 
atteint ik 24 année , il époufa Louife 
At M€ckknJh>urg - Gufirau , princefle 
jrecommandable par {z% vertus & fii 
piété. 

A ion -avènement au trône le x% 
-Août 1699, ce prince qui n'avoik 
^ères paru occupé que de iès plai- 
m% 9 & qui n'avoit point été admb 
!'dans les conièils ^ étonna le public 
.par ion ajpplication aux af&ires , par 
ibn afliduité au travail ^ & fbn aâî» 
<vité 9 en même temps qu'il gagnott 
ies coeurs par fi)n affabilité y £1 doui- # 
ceur^ & la facilité avec laquelle cba- 
xxm pouvoit lui adrefler iès plaintes 
i& fes prièm. Ses premier? feins ft 
portèrent fin* l'intérieur du gouverr- 
jiement , iiir l'adminiftration des £<• 
•nances , la juilice , la police géoéi- 
raie } mais â fut bientôt diftrait .par 
le i^enouvdlement Ata andms <démê-« 
lés avec kniaifon de jBiDi^Stf^ 



lot Suite* A l'Histoike 

>^ ' "" ' On 3, déjà obfervé fouvcnt dans 

*RiDE- rhiftoire des deux derniers règnes 
xic IV. q^^ ^g^ différends étoient infiniment 
*ï^99. difficiles à concilier, ou feulement à 
afToupir. Le duc plaidoit pour fon 
indépendance , le roi^pour fa sûreté; 
Le premier vouloit avoir une armée 
& des fortereiTes, pour s'aflùrer là 
fouveraineté que (es ancêtres avoient 
obtenue des Danois dans un moment 
d'oppreflion & de calamité. A la 
cour de Copenhague on difoit que 
c'étoit vouloir former un état dans 
l'état , élever des forterefles , & in- 
troduire un ennemi dans le fèindu 
royaume. On ne & croyoit pas obligé 
de reipeâer des engagemens auffi 
deftruâifs de la tranquillité , de la 
gloire & du bonheur de letat, en- 
gagemens au moyen defquels la bran- 
• che cadette de la maifon royale '^ 
comblée^ par Tainée de bienfaits 
qu'die n'eut jamais oiS çipérery en 
rievenoit l'ennemi le phts dangereux 
au mépris de tous les devoirs de h 
nature & delà reconnoiflànce. Mais 
on n'avôit pas fans doute ^ailez con- 
fidéré dans (iette cour fi les cîrconf' 
tances étoient favorables pour fe 
livreTf^à de^pareillesâdées.' Plus A' 
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lenteur , plus de circonfpeâion enf- 
fèat fait différer du moins d'entre* 
prendre en coniequence une guerre 
qui\ foit qu'elle fut jufte ou Injufte^ 
ne pouvoit être approuvée du pubUc 
fi elle ne pouvoit: être heureuiê. 

Au printemps de Tannée 1700^ le j^^^ 
jeune monarque ne confultant queie 
défir d'une vengeance utile, & l'ef- 
poir d'être ibutenu par le Tzar 8c 
le roi Augufte , avec le^uels il avoit 
une .alliance fecrète^ entra dans le 
duché de Slefwick à la tête de vingt 
mille hommes 9 s'empara des forts 
de Hufum y de Friitricfiadt , de Uoi- 
lingjiedf , de Svabjkdt , & mit le fiége 
devant Toaaingen^ place fufceptible 
d!une beaucoi^ plus ,grande défenfè» 
La Suède, la Hollande, les cours 
de Hanovre 8c deZelle s'allarmè* 
reat à cette nouvelle. On Ce hâta « 
d*envçyer au fecours du duc de Got- 
torp luie armée égale au moins à 
celle qui l'att^quoît. Ce ne fut pas 
tout. Avant la &a de Juillet on vit 
paroitre i 1» xade de Copenhague 
une flotte compofée de vaiflèaux 
Anglois , HoUandois H Suédois qui 
commença auflitôt à bi^bardei* cette 
^ille , 8c y répaadit une grande ttr** 



iii il iireur^" quoique les- botid>es n*y câu^ 

Mclv ^™^ ^P^ ^^^ P^" ^ dommage. 
^^^^' Mais le 4 Août un autre danger 
phis réel vint menacer la* c^itde. 
Charles XII parut fur la côte do 
Sélande à la tête de huit mille hom- 
mes qui protégés par fa flotte , & 
n*ayaat que des milices & quefanies 
dragons à combattre fit prefque laos 
obftacle une defcente près de Hum* 
teitek , village à trois lieues au nonl 
de Copenhague* Bientôt après de 
nouvelles troupes arrivées de Scanie 

Krtèrent Farmée Suédois à 14^000 
mmes. Des batteries élevées à la 
hâte par les Danois furent empor- 
tées, & quelques efcadroos qui s'é« 
soient retranchés près de-là furent 
difperfés. Charles affit fon camp â 

C^u de dtfbfice de Copenhague, Se 
i «^ même alla iê lo^r au château 
de Frédericsbourg. Il exigea de -là 
des contributions & des vivres , mais 
il nV>ià rien entreprendre de plut 
contre Copenhague^ & U ne faut 
pas en faire honneur k- fà modéra** 
tion & à fa jufèice , comme Tout 
lait des hifloriens célèbies. Le fiége 
de Cq>enhaguen'étoit pas une chofe 
»&e. La flotte JDanoife n'étoil id 
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battue ni éloignée. Il Ce formoit une i ' ' ^ 
armée en Sélande, Les puiflances ^&bdb« 
^i avoient fecouru Charles XII ne *^^ ^^'' 
vouloient point qu'il fit des conque- ^®* 
les en Dannemarc ; elles furent même 
très-irritées de la defcente .qu'il y 
avoit faite contre fes pron^ffi^s ex* 
preflês; elles n'avoient eu en vue que 
de délivrer le duc de Holfteîn , 8e 
non d'accabler le Dannemarc. 

La fortune fe déclaroit partout 
fc<Hitre Frédéric. II avoit dû croire 
que les Suédois attaqués en Livonie 

J>ar le roi de Pologne partageroient 
eurs flottes ^ & ne feroient pas en 
état de tenir la mer contre celle 
qu'il avoit laifTée pour la défenfe de 
Copenhague. Mais les efcadres An- 
gloifè 8c HoUandoifè en fe joignant 
inopinément à celle des Suédois en 
avoient impofi à Tamiral Danois. • 
Frédéric avoit auffi compté fiir une 
armée de Saxons que le roi Âugufle 
aveit promis de faire marcher en 
Holfteîn j mais le fècours qu'il en- 
voya fut furpris & difperfé par lès 
Hanovriens. Le fiége de Tonningem 
traîna en longueur, 8c l'armée des 
alliés du duc eut le temps de fècou- 
tir cette place. Le roi de Frasoe 
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■ ■' D ■ refufa d'agir comme oà s'en étoît 
•^^^?S" peut-être flatté trop légèrement ea 
Eic IV. Daimemarc , & il fe contenta d'of^ 
Moo. JPJ.-J. £^ médiation que le duc rejeta» 
Prefle de tous côtés , Frédéric ïe vît 
obligé de foufcrire aux proportions 
que lu^aifoient les puiflances garan* 
tes diAaité d'Âltena. Heureufement 
que ces puifTances ne demandèrent 
rien de plus que le rétabliifement de 
ce traité. Dès que Frédéric eut té- 
moigné qu'il y confentoit, toutes les 
difficultés furent promptement appla* 
nies« On afTembla un congrès dans 
le château de Travendal maifbn de 
plaifance du duc de Holjiein - Plcen , 
*7P0» & on y figna le 13 Août un traité 
de paix fous la garantie des cours 
de Vienne , de Londres , de Stock- 
jiolm, des HoUandois & des élec* 
^ teurs de Brandebourg &: de Hanovre. 
Celui d'Âltena y fut compris & con- 
firmé. Le roi reconnut de nouveau 
la fouyeraineté du duc pour la por* 
tion du duché de Sleiwick qu'il pof 
iedoit 9 le droit d'avoir des troupes 
& des fortereiTes & de faire des 
alliances } Frédéric s'engagea encore 
à lui payer à titre ^ dédommage- 
ineàt une fomme de %6q mille écus; 

El 
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£t il promit de ne prendre plus au^ -- — 
Cûne part ni aux aifiereads élevés Frhda- 
A l'occafion de là fucceffioudui duché ^(Ç ^^• 
de LavembQurgy.ni à ceux qui divi- '^T^' 
ibient les branches .de la màiibn de 
Bmnfwick 9 . ni à la guerre que Iç 
Txar Pierre «& le roi de Pologne 1 i 
fatibient à la Suède. Les autres arti- 
cles étoient p^u importans ou ne 
contenoient riea de nouveau. : 
I .>Les puiflanci» ^aèrent donc. en: 
effet une loi dure: 8( humiltantee à 
Frédéric ^ mais Charles XU lui-mêmsi 
la reçut auili en ciqudqiie iorte ^i Si 
il fut forcé malginé toute fà fiei^ ^ 
d^abandonner la proie jqu'il croyait 
déjà, tenir»* Il refla même quelque 
temps dans :^le.$und avec fa Hotte 
comme in6«|tôin du parti qu'il pren- 
dtroit , mais les efcadres Ângloife te ^' 
Holliitidof&s'étantféparéesde luiySti 
la flotte Danoiie ayant dès-lors u»r. 
gratine ft^ériorité fur la iienne , ::il[ 
prit enfin le parti de regagner fcSi 
ports Se d*accepter*la paix. 
: Cet orage . étant ainfi . prompte*: 
ment diifipé, Frédéric fongoa 11 prcnl 
Cter deTexpécience qu'il venoit d5ac-) 
quérir chèrenient, mais. qu'il eutpu' 
payer Ûen^ipluft; ohèrement eacoreîr 
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>■ Il comprit qu'il devoît mieux pomv 

F«ED«- voir quon ne Vnvoit fait avant lui 
»ic IV. j^ la sûreté de fès étîats^ cpi'il devoit 
|7oo- ^f (oût établir pour leur défenfe une 
tnilide biea éxen;ée à l'exemple de 
plufieurs autres :iiaticuis«J3ès le corn- 
1701. tnencement de l'année «'1701 , les 
ordres furent donnés pour enrégi* 
menter 18,000 payfaos choifîs entre 
les jeunes gens Us' plus propre); i 
porter les armes; im les arma, on 
ks exerça. Un an après il rendit 
Jb célèbre ordonnance par Uqnelle 
iï fuppkiRiolt la ièrvitude àlaxfueflle 
ils étotènt afrujèttis depuis un temps 
immémorial , particulièrement - dans 
les isles de S/iandty Lalandiy Falf* 
tkr &i, Mané. Cet édlt^qu'avpîent 
djâé la faine pDlitiqiie]|i^& r^uma^ 
\ ttjité ordonnoit qu'à une' époque fixée 
il ne naîtroit plus d'efclàves en Daii* 
nemarc. Le préambule en espofbit 
les motifb ,& ils font dignes d'une 
^ noble Se fi grande |-éfoIution. Le 
roi vouloit que (Ss fujets fuffent exci- 
tés au travail , &^ verièr au befi)ia 
leur fàng pour la défeniè de l'état , 
envoyant que latent cultivée paf 
leurs mains & arrofëede leurs iiieuri 
étoit aflurée à eiix Se à leurs eiii^« 
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fi leur doonoit ea un mût une pa- 



trie ^ en leur ordonnant de la défen- Fkbdb- 
are* C'eft avec douleur que nous *'^'*** 
(bmmes forcés d*ajouter que cette '^* 
liberté ne dura guères plus que Fan* 
née qui la vit naître. Il s'éleva des 
oppofîtions de divers genres à Texé*- 
cution de la loi. L'intérêt particu- 
lier fit valoir avec art 8c avec fuc- 
cès les inconvéniens qui en réful- 
toient, &c que le temps & la pru- 
idence euffent fait ceflfen Âinfi bieiir 
tôt le payfan Danois fentit le poi(k 
de la fervitude retomber fur lui y à* 
peu - près comme auparavant, Ott 
ne révoqua pourtant pas la loi^ mais 
on Téluda. Tout ce qui' s'eft fait 
tdepuis à cet égard n*eft point de 
notre (bjet> &: peut-être d'ailleurs 
vaut-il mieux fulpendre un récit pé- 
nible pour rhumanité, jufques au* 
temps que tout permet d'efpérer ojk 
le paytan Danois £qra rétabli dan$ 
les droits de la nature ^ & où il n^ 
k fouviendra plus de fc^s chaînes 
que pour bénir la main qui les aura 
rompues* 

L'établiflêment d'une milice natio- 
nale pourvoyant à la sûreté du Dan- 
.nemarc permettoit au roi de fournit 
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des troupes auK puiflknces que II 
fiicceflîon d*Erpa^e avoit armées 
contre la Fraace. Ses armées «V 
gilerriâbîent ainfi, & le roi enrichi 
par des fubfides cot^dérables étoit 
en état de former d'utileà établie 
mens. Six mille Danois commandés 
par le maréchal Guldenlew k diftin* 
X^^ts guoient en Italie à la bataille de 
<^ ïin^ra; ils fervirent enfuiteea Hon- 

grie fous le général Harba. Les 7000 
jiommesquele roi Guillaume avoit 
employés en Irlande & en Angles 
tçrre repafsèrellt dans les Pays-Bas ^ 
où ik entrèrent au fervice des Etats^ 
Généraux j on porta enfiiite cette 
armée au nombre de loooo hom^* 
^ tnes^êc fous les ordres du duc de 
Wirtemberg elle eut une grande paît 
à la viâoire que les alliés rempor* 
1704.* tèrent à Hochftedt ( i ). Les années 
*:ifiiirantes elles fo^ntinreiit hkn leur 
réputation ; &^ particulièrement à 
Bamilits oà leur général Jean Bani- 
Xpi» , à la tête dé la cavalerie Da- 
jàeifo 9 tailla en pièces la troupe eft^ 

-' (O^iisune'Bxëdàiibr&ap^lJQAIIeiiiigiie 
.â Toccafion de cette bataille , la gloire, acfoiib 
^«x alliés, étoit appelle dans rinfcription : ' 
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Iriée préfqu'invîncible de la maifon " ' *"^ 
du rai de France (!)• ^^fÇS* 

• .Les> foins du gouvernement occu- *'^ .'. 
poient cependaiu Frédéric d'une ma- *^^ 
libère auffi glorieufe & bien plus 
mile pour h nation. Il ohercfaoit par 
toute forte d'encouragemens à en- 
gager des fabriquans étrangers à ap- 
porter leur induftrie dans le royaumaw 
Le commerce s'étendoit par fes foins, 
& furtout à la faveur de la neutra- 
lité dont les vaiffeaux Danois jouif- 
foient dans toutes les mers , pendant 
cette guerre prefque générale; Il fit 
un voyage en Norvège au printemps 
de Vannée, 1704^ & y paffa Tété 
occupé à vifiter les places fortes ^ 
les villes commerçantes , & tout ce 
que ce royaume offre de remarqua-^ 
ble. Des réglemens, des établiffe-' 
filent utiles augmentèrent la fatisfac- * 
tion que la nation reffentoit de la 
préfence de fon roi, A la vue de 
quelques Lapons qui vinrent lui ren« 
cre leurs « hommages 4 Dronthàm , 

■4. -, : . 1 

' ( I y On comptoit que le roî avoît alors 
«DOOC> ' hommes air lervice despuKtànoés étran- ' 
gjères, 16000 de troupes réglées, en' Danne-t; 
marc, xçcoo hommes de milices, isooo^n:' 
Mervège , & isoo dans le comté d'Oldenbourg; 

O iij 
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»ii» w ■ ■ i> & lui of&ir des pré&ns , il prit la 

Fksdi- réfolution de fonder une tniflioii 

»iç IV» p^yj éclairer & convertir ce peuple 

^^ £mple & indigent, & il Texécuta 

Bm de temps après. Il donna à la 
orvège un contèil de régence qui 
eut enfuite une autre forme lorfqu'ea 
1724 il en rétablit la vice-royautés 
A fon retour le roi envi>ya des 
miflionnaires à Tranquebar pour la 
converfion des Indiens, & cette mii^ 
£on a continué dès-lors. Sts travaux 
keureux ont été n^is fouvent fous les 
yeux du public. Ils honoroient iur* 
tout la piété du roi qui paroiflbif 
encore par le foin qu'il prenoit de 
conftruire deux nouvelles égliiès à 
Copenhague , & de perfeâionner 
par des ordonnances l'inftruâioa 
donnée dans l'univerfité aux étudians 
* en théologie* Il favoit allier ces foins 
pieux avec d'autres d'un genre dif- 
férent, & avec fès plaifirs* Il fit 
bâtir un hÔtel pour l'amirauté , une 
falle d'opéra , & en 1708 il entreprit 
un voyage en Italie qui eut pour 
objet principal les amufemens dn 
carnaval de Véniiê. Il alla jufques 
à Florence & à Luques , mais dans 
la crainte d'accréditer le bniit d'w 



C&aogemeàt àk religion >dpnt 00 lui ' ' " '< ^ 
attribuoit le deflein, il nç voulut Fwm- 
point aller:à Rome,o^ le pape Clé- *'^ ■ * 
Hient XI Vavoit. fait inviter de ifé *^^ 
rejidre par le prince jllbani foo 
neveu. 

Le roi retourna dans iès états par 
la Saxe. Il y fut retenu pendant plus 
d'un mois par le roi Augufte qui Ie^ 
reçut comme un parent, un ami^ 
& iurtout comme un prince dont 
ralliancé étoit néceffairé à ks pro- 
jets. Le féjour de Frédéric en Saxe 
ne fut qu'une fête continuelle. Au- 
gufte y renchérit fur fa magnificence 
accoutumée. Tous les plaifîrs furent 
appelés pom- flatter un. jeune prince 
qui n 'y étoit pas infènfible» Mais aii 
âtilieu de ces fêtes les deux rois & 
leurs minifires traitoient d'affaires 
de la plus grande importance , & • 
ils formoient une alliance ofFenfive 
& défenfîve contre la Suède qui de- 
voit avoir fon ^S^t auflitôt que le 
Tzar y auroit accédé ( i ). On fe 
propofoit aùfli d'y faire accéder le 

(i) Ce traité fut figné le 2« Juin 1709 i 
c'eft-à-dire, le lendemain de la tameufe ba- 
taille de Fuitâwa^ qui en rendit l'exécution plus 
hàiXe ^'on ne devoit rcfpércr en le fignanU 

O iv 

j 
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Ft£î)^: ^^jjg ^g^j^ vue que le»î deux Mis 

miciv; alfèrent lui renilre-vifite à Berlin; 

^^^ Mai* cô prince s*cn? «iBcàfa ^en allé< 

guant que les puiiTaûces maiitimes & 

l'empereur avoient pris les provin- 

€es Suédoires d'ÀUemagoe Cous leur 

garantie , & qué-lui-toêàle navoii 

pôiint de flotte pour 'attaquer lés 

aiitres , enfof te qi^e && effixcts feroiedt 

inutiles. Il * fit efpérer cependant 

Sue quand la guerre de' l&^ibcx:eflion 
*Efpagne feroit terminée il fâvori- 
fèroitde tout fon pouvoir les armées 
des deux princes qui agiroient coa« 
tre la Suède. ' 

. De Berlin Frédéric reprit la routet 

^e fes états ^ il. pafTa par le HolAi 

tein qui depuis la paix de Travtndal 

avolt efTuyé bien des chai^^mens* 

4 En effet le jeune duc Frédéric , ce 

beau •- frère de Charles XII dont il 

avoit pris la défenfe avec tant de 

zèle & de fuccès , avoit péri à la fleur 

de Tâge en. voulant le. ièrvir à ion 

tour. Il avoit été tué à la bataille 

de CUJfoip ( en I70Z ), & n-avoit- 

JaiiTé pour héritier qu'un enfant âgé 

de deux ans, fous la tutèle de fa 

mère . & de fon^ oncle , le duc Çhrir, 
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Sin Augujie coadjuteur de Lubeck. "" ■ " ■■■*? 
Cette difpofitîon qui avoit en quel- ^^^^^r 
que forte donné radminîftration du^^^ /' 
Holfteîn ducal au roi de Suède y *^^^' 
fous le nom de la duchefle douairière 
fe fœur, atoit donné lieu à bien des^ 
réclamations de la part de Frédéric* 
De nouveaux démêlés en avoient 
été la fuite , mais ces démêlés n'ayant 
rien produit qui puiffe paroître au-| 
jourd'hui de quelqu'importance , nous? 
nous contenterons d'obferver que la 
duchefle régente s^étoit retirée à Sto- 
ckholm; qu'elle y mourut peu de 
^mps après, ( en 1708 X& que le 
duc ChYéûen 'Augufti admihiftrateur 
titulaire,' mécontent de 1$* dépen- 
dance oii le tenoit la Suède , fè lia 
fccrètemerit avec le roi de Danne- 
marc auquel il rendit une vifîte danf 
ftm paifage à Rehdsbourg, &' qui • 
lîfî promit de le favorifer fi les éyé- - 
«emens Tappeloient à la fucccffion 
de Holftéin. 

Peu de temps iaprès Ton retour ea 
Dannemarc, le roi apprit la nou* ; 
velle de lacataftrophe de foii ennemi • 
Charles XII, blefle, défait à Pul-* 
tàwa, & fopc^ de s'enfuir en Tarta-* 
xfc avec les foiblcs relies de céî^^ 

O V 
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■ 1 armée qui avoît long - temps tenu 

Frebe- tout le Isford d^ns Tcffroi. Cet évé-» 
*^^^' nemeut que perfonne n'eut pu pré- 
^7^4r voir fembloit bien propre à affermir 
Frédéric dans )e deUein d'attaquer la 
Suède. Cependant il héfîtoit encore^ 
& ce n'étoit pas fans raifon. Il y avoit 
en Suède un parti qui las du deÀ 
potifme de Charles XII ^ & le croyant 
perdif 9 s'étoit montré difpofé à dé- 
férer la couronne à fa fœur cadette 
yiriqut Eléonore^ à la marier avec 
le prince Charlts frère du roi ^ & à 
rétablir par ce moyen une paix iblide 
entre \^% deux royaumes, Frédéric. 
voyoit de plus dans ce moment fès 
revenus diminués^ & fbn peuple 
menacé d une famine par une fuite 
J709* de Taffreux hiver de cette année , 
dont le (Quvenir iè confërvera loDg«- 
> temps chez tous les peuples de TEu» 
rope. D'ailleurs l'état étoit encore 
chargé des dettes contraâées à Toc- 
«afion des précédentes guerres , &, 
il lui paroiifoit plus prudent de le 
libérer de ce fardeau que de Taug*' 
menter fans une extrême nécedité^ 
Enfin le roi naturellement jufle Se 
religleipc étoit retenu par la crainte 
d'^tr^prendre «ne guerre dont la 
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jùftice étoit au moins douteufe. Quel- -' ' « * 
ques-uns de fes miniftres penfoient de Frede- 
même , & regardoient le fuccès comme *'^ 
•plus douteux encore. Ils n'avoient *^^ 
pas une confiance entière dans le$ 
promefTes de Pierre I , qui n*étoient 
point aflez pofitives. Ils redoutoient 
iiirtout les dirpofitions des puilTancet 
maritimes qui n'avoient jamais vu 
fkns peine les deux rives du Suiid 
fous la loi du même maitre , & dont 
les flottes pouvoient encore , comme 
en 1660, fe i;endre les arbitres de ' 
la querelle. Mair toutes ces confidé- 
rations cedoient à l'aicendam Se 4 
l'adreâè du grand chancelier comte 
de llevqntlow qui vouloît la guerre. 
|1 employa tous les moyens jioflibles 
pour amener 4e Tod à ce parti ^ & le . 
eonfeiTeur même de ce prince (nommé 
Jefp^rfoh ) , travailla à lever les fcru* • -^ 
pules en lui faifant envifager les diA 
grâces de la Suède comme un ordre 
que la Providence lui adreflblt de 
s*en venger ^ mais d'autres prédica- 
teurs eurent aflez de vertu & de 
courage pour s'élever avec force 
contre un homme qui oublibit à ce 
point le précepte dikonortr DUu & 
di finir U roi. & leurs remontraft» 

Ov) 
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»r «MiM ces donoèrent lieu à beaucoup d# 
FsEDc- déclamations dans toutes les églife^ 
mîG IV. du royaume, jufques à ce que le rot 
*îr<^- eut fait, défendre ievèrement auif 
prédicateurs de traiter! à l'avenir de 
pareils fujets dans les chaires^-Gci 
prince refta quelque tenips^ns ïir^ 
réfblution qui eft l'effet naturel de 
tant d'avis & de motifs oppofës^ 
effet trop foiivent fuivi à fon tour 
pu du choix du plus mauvais parti j 
çu de mefure» kûbles & infufHTan* 
tes. C'eft fansrdoute d^m oétte circonf; 
tance: qu'un. ^l|d^afl^deUi* de France 
è I9 cour de. Copebhagiie ( i ), croyoit 
fiQuvoir tracer dans! de« mémotf es 'qui 
Ik'ontvu lé jour que long^temps après 
ime peinture fi défavorablede la cour^ 
des taioiftres du xoi fc-s iflbimi *rIuU 
mêmew 'Seion Jm il n'y avoit.que foi^ 
^ blefle & irréfolution dan^ les com. 
féils du roi, incertitude ; dans &» 
mefures, coryupttoâ. & ificapadté 

-_i i .^- •■ rt •■,>• 

(i) Ces mémoires ont été publiés en 1756 
fous le titre d'hiftoiri intérefante ou ^'rela* 
ti»n àes guma du NarA^ &c, L^autenr eft,. 
à ce qu'on affure, le^ comte de. CVoiJy^ alors 
amtafladéur de France en Suède , frère du 
Marquis de Torcy, lUesadrellk ea 1711 à U 



dans feî miniftres (i). Il accufe Fré- ^ 

dp5^:ic IV même d'être^ivré à fes plai- F^em- 
firs , de faire de tamour , non un dé- *'^ 
laffement j mais une affaire férieufe^ ^^^^ ^ 
Ces reproches font graves , & les- 
événepenà leur donnent quelque pro- 
babilité v niais ils femblent plutôt 
relatifs aux affaires étrangères, qu'au 
gouvernement intérieur du royaume*^ 
^ci le roi avoit déjà montré une fa« 
geiTe &: des vues'.iàiiKs & vertneu-^ 
tes qui lui donnent des droits folides* 
à Teilime & à la reconaoiiTaiice Ai 
iù% peuples. Là , mal dirigé '& trah^ 
peutrctre > & du anoins manquant 
4^ lexpérienoe béocfQire, il ne pou«> 
\p\i être encore à cette . époque ce^ 
qu'il fut dans un: âge. plus mur. ^ 
£^9fiace:princp nt 'délivré de ion-' 
îrréfolution par une lettre du comte J'« '<^"*f* 
Flebùnîng^ favwi «c miniftrtf toiît-^if;^!^ 
puiflSjint! autant qu'artificieux ^d^Au^ft "^ 
gufte toif de^ Pologue. Il lui ^epré# 
i^iitoit.que s'il négllgeoit de profiter^ 
d'uae conjonâur^ aufli favorable que . 

^-^-i., :^ i — / 

. ( I ) L'attteur cncepte le comte Ahlefilâ , 
iMwtme , d|t-il , de grande confidération & de 
beaucoup d'efprit, mais accablé de goutte,. 
n donne anfll quelques éloges aux Dumilres* 
4^t mefitd & Vihe. ^ 



Jft6 SVLTB A t'HlSTfOIiœ 

*■ ■ ' i celle qui $'offroit , il {erott "aban'«^ 

F^'^^ donné de tous fjps alliés , & ne trou^ 

*'^ veroit peut-être même en eux que 

^^ des ennemis, lorfque Charles XII 

réconcilié avec le Tzar rcviendroit 

dans le Nord exécuter fin projet 

fevori de conquérir la Norvège , & 

de donner les deux duchés à la mai* 

fon de Gottorp. Cette lettre accom* 

Sagnée des plus belles aflurances , 
i des difcours artificieux des pré* 
très & des miniftres qui exageroieht 
^ fans cefTe les tocts du roi de Suède^ 
il répuifèment de (hs peuples , triom- 
phèrent entièretoent de riacertitude; 
de Frédéric. D^ré/blut de faire Is^ 
guerre & la déclara peu de temps' 
après par un manîfefte qu'il eut peut*' 
être mieux valu^ ne |ioint publier. 

^ On y alléguoit que.Ie^ Suédois 
abu(ànt des droits du Sund. qu'ik 
soient obtenus dans les dern^rstrai-. 
tés accordoiedt des paiTeportS'à des 
navigateurs étrangers au grand pifii- 

J'udice des revenus du roi. On y par- 
oit auin de leurs ufurpattons daus 
la Laponie Norvégienne. Tous les 
autres motifs allégués n*étoîènt preP 
que d'aucun poids. Les Suécbk ks 
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combattirent avec facilité & avec 
iiiccès. 

Le roi avoit biea pourvu i^ la 
sûreté de Ces provinces d'Allemagne 
par des traités avec Tévêque de MunP 
ter , réleâeur de Hanovre & le duc 
de Brunfwick , & en renforçant les 
garnirons des places du Holftein ; 
mais fbn armée fe formoit lentement 
parce que rien n'étoit û difficile que 
de fe procurer ce fuperjQu de fubfi^ 
tances qu'exige la guerre .dans un 
moment où ht rigueur de la fai- 
£>n privoit les peuples d'uine -partie 
de leur nécefTaîre même. 

Les Suédois avoient auH! fbngé à 
afllirer leurs provinces d'Allemagne* 
Elles leur étaient garanties par les 
puiffances liguées contre la France , 
qui craignoient infiniment toute di-> 
verfion à la guerre qti'ils faifoient à # 
Louis XIV. Il reftoit d'ailleurs aux 
Suédois plus de troupes réglées qu'onf 
ne Favoit cru, & ils pouvoient fup* 
pléer à. ce qui leur manquoit parle 
moyen d'une milice exercée depuis 
long-temps y au lieu que les mili- 
cien^ Danois tout récemment levés ). 
iiaflfant depuis fi peu de temps d0 
'état de ferf; à celui^e foldats n*9h 
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' " " voient encore pu prendre Te/prit 9L 

Fred^e- les fentimens qui égalent quelque* 

*iclV. £^jg 2^^ milices aux meiliebtes trou- 

*^^' pes réglées. Ainfi cette guerre fe corrf- 

mençoit de la part du Dannemaré 

fous des aufpices peu fevorables. Oii 

ft'entra même en campagne que ver j 

Ja fin de Tautomne, parce qu*oii 

n'avoir pu être prêt plutôt. Alors 

ieiie mille Danois allèrent defcen- 

dre fur la côte de Scanîe, & prî-« 

Le lamc. ^^^^ ^^"^ réfiftance la petite ville 

Kovemb! Ae Hfijingbourg {m les bords du ca- 

1^09. ital du Sund. Lç comte Rtventloi^ 

3ui cqmmaiïdoit cette armée s'étoif 
iftingué dans la guerre d'Italie (bus 
lo prince Eugène : il eut d'abord 
quelque fuccès , battit & difperfâ un 
e<^ps de troupes Stiédoifes , près dé 
le jtgme. h ville ite Ckrijèmnfladt ^\iat obligée 
'^^iria* ^^ ^^ rendre. Mais bientôt après une 
ihaladie l'obligea de fe retirer à 
Copenhague > & de laiffer kRant^ow 
le commandemert de l'armée. En- 
même temps on apprit que le gérié- 
jial Steinbock ayant réuni les milices-; 
Suédoifes des provinces voifines à 
quelques régimens de troupes régu-- 
Jières^ s'approchoit à grandes joiir-^ 



%ées. avec des forces trè&-f«pcmu-^ 
res à ceiies de?> Dajàoi^ déîà affok F»k w-r 
bli*par des maladies, & dçcôurâ- ^^ ^^"^ 
gés par le défaut de fubfiûajM^s. Les, ^^^ 
convois & les renforts qui leur 
étoient £ oéceiTaires dajis cette cir*, 
confiance ne purent être prêts. II 
fellut djonc reculer devant Steifibockr 
jii{qUeS'à Helfingbourg. iiantiow q\xi 
commandait étoit un excellent offi^» 
der de cavalerie , & un homme d^i 
beaucoup de valeur , msâs il n'avoit> 
point eu occa^n d'acquérir les con« 
noiHances nécefiaires à un général 
dans une pofition fi critique. Stein^ 
bjock Tattaqua avec avantage près de 
Htlfingbourg le lô Mars 1710. Nord-^ 
b£rg hiftorien Suédois^ très - exaâ,> 
convient que Taile dfoite des Danois, 
iè battit avec tant de courage quei 
la gauche des Scuédois fut d'abords • 
défaite , & Burmfchiold , qui la com- . 
mandôit fait prifonnier avec d'autres- 
officiers ^ il donne aufli de, grands., 
^pg^s à ia valeur du général Rantiow 
& à celle du régiment, des gardes ^1 
mais la viâoire le décida enfin pour> - 
Içs Suédois, & elle lut oomplètefti 
A peine trois bataillons Danois firent. 
Uni retraite en bon ordre, & pHv 
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■ " rent gagner la rade SÈlftntur. Le 

Fredi- rcfte fut tué , bleflJi ou difperfé. L'ar- 

miclV, tilleric, les bagages, les munitions 

i7io» reftèrent au pouvoir de rennemi qui 

reconquit ainfi en un jour tout ce 

qu'il avoit perdu pendant Thiver. 

Le roi ne fe laiflirpoint abattre 
par ce revers» Il fit venir en Sélande 
toutes les troupes & les milices 
qu'il put retirer des autres provin- 
ces , & dès le mois de Septembre il 
eut formé une nouvelle armée de 
24,000 hommes d'infanterie & de 
j 2,000 de cavalerie , dont i^ donna 
le commandement au général de 
Sckoiten. Il confia au baron àtLcewen- 
dal alorrgénéfal en Saxe le comman- 
dement de la Norvège, & il fit met- 
tre en mer une efcadre confidérable 
qui devoit favoriier une nouvelle 
• descente eu Scanie j mais cette de- 
fcente ne put être efTeâuée. Divers 
contre-temps empêchèrent Tefcadre^ 
d'agir , fix mille Ruflës qu'on atten^* 
doit n'arrivèrent point, la pefte fe 
mantfefta à Stockholm, & enfiiite 
en Scanie. Cette province étoit d'ail- 
leurs bien gardée par Sttinbock^ dont 
l'armée avoir reçu des renforts con- 
&lérabJies. Frédéric renvoya donc â- 



X 
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ùil autre temps un projet dont il ^^ 
n'y avoit rien d'heureux à attendre î**^|*" 
dans ce moment, La guerre de mer "^ 
ne prôduifit de même «aucun cvéne- *^*^ 
ment in:q>ortant. Les efcadres des 
deux nations fe fuivirent & s'obfèr* 
vèrent, mais ces mouvemens n'eu- 
rent aucune fuite qui mérite quel- 
que attention aujourd'hui. 

L'année fiiivante ajouta une nou* Leiimt; 
▼elle calamité aux malheurs de la AvriL 
guerre. La pefte fe déclara à Elfe- *^*^ 
neur Se à Copenhague , & dans cette 
dernière ville feule elle emporta plus 
de 21,000 habi^ans. On ne doutoh 

Eas qu'elle n'yj eût été apportée de y 
i Pologne par des vaifleaux de ^ 
Dantzig qui avoient relâché à Elft-- 
neur. La cour ib tranfporta à Colâing 
où elle féjourna long-temps , & d'oii 
elle étoit plus à portée de veiller • 
fer les duchés de Skfwick & de H%lf^ 
uin^ où. Ton avoit lieu de craindre 
qu'il ne fe formât des trames fecrè« 
tes contre la sûreté du royaume. 
Charles Xli dans fa captivité de^ 
Stnder , plus irrité qu'abattu par fes 
dtfgrâces, rejetoit avec hauteur la 
neutralité que les puiffances alliées 
|iii avoient offerte pour fes provis* 
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** * '■ " '-' ces d'Allemapie j & quasd U apprit 

^**r^ que ces puiflances ailpmbloient un« 

**^ ^* armée pour maintenir cette neutra- 

-^^M- jité, il leur ^t déclarer qu'il regar- 

doit & traiteroit cette armée comme 

ennemie , ce qui fit évanouir & le 

projet de neutralité , & toutes les 

inefures prifès en oonféquence. Il 

en rëfulta auffi que Frédéric voulant 

.^ profiter de rimpniHcïnce de fon rival 

adopta un nouveau plaja , 8c ré(b* 

•' « lut 4e l'attaquer dans ces mêmes 

provinces que fk fierté privOit de la 

défenfe qu'pn Fui avoit ofîèrte.^ La 

crainte, de la* contagion qui s'étoit 

répandue dans le royaume eut auffi 

part fans doute à cette réfolution^. 

Mais d'ailleurs Frédéric s'affermit. 

foit ' dans le de&in de continuer la. 

guerre malgré les offres pacifiques 

« & féduiiàntes que lui faifeit la Suède. 

Ses efpérances s'augmentoient par 

les nouvelles liaifiuis qu'il formoit. 

avec l'éleâeur de Hanovre dont les 

intérêts . s'uniffpient ayéc - les fiens» 

P'ailleurs. l'empereur ^ Jofeph venant 

de mourir, il devenait bien vraî&m- 

blable que la guerre de la fii'cceA; 

fion d'Efpagne finiroit bientôt, & 

^e ks circQnftançç$. d^vic^droiest^ 
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Ï!u$ favorables pour lui. Le roi de "* 
^ologne (buhaitoit . auflî beaucoup ^^^^Bi 
que Frédéric portât fes armes dans **^^ 
la Poméranie Suédois. Enfin leTTzar * 
Pierre entroît dans ce projeta II pror 
mettait d'envoyer au roi dooo Raf- 
iès.pour lut aider à faire le -fiége de 
Wiutiar. Une autre armée de Ruflês 
-^ de Saxons devoit afliéger Stettiiû 
Pour fe procurer les femmes néceC» 
/aires à Fexécut&on de ces vaftoft 
.deflems, le roi emprunta Soo,èo9 
rccus de Téleâeur de Hsin^vre ^ : £c 
rlui donna pour sûreté le comté de 
Delmenhorft. Ce comté paroi£bit uu 
.bien petit objet comparé aux avan^ 
jtages qu'on attendoit de. la continua- ' 
.tion delà guerre* ' 

Dh le milieu de Tété Tarmée 
vDanoife forte de i8)C>ôo hommes 
«^infanterie , & de près de 90PO che- • 
•yaux alla camper près de Haitibdurg.» 
ibus les ordres du général Scholten ; 
elle, fe port^ de-là fur Boftock , vilte 
A: port de mer du duc de Mecklen- ., r 
Jt)Ourg. Ce prince qui .étpit bien diA . l 
rpofé pourje Dwdemarc , ^voitcoS- 
;jU^i à ce qm l0s Danois en fiiTent 
4ei«r place d!wnes. Peu dç; tefiîfjs 
4»pjès WiiwM.âit iiiyefti, 9in£ qti» 
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-la plupart des places fortes de la 
Paméranie Suédoife. 

Pourfavorifer ces (^rations, St 
occiiperles Suédois d'un autre côté, 
Lœwendal à la tête d'une armée de 
i8,ooe Norvégkns , feifoit une irnip^ 
^n dans la province de Bahus y 8c 
afliégeoit la ville de Gothenbourg. Il 
levoit des contributions dans le voi- 
iinage , repouflbit avec avantage des 
détachemens de l'armée de Steinbeck j 
évitant tôujmirs avec habileté d'en 
venir aux mains avec la grande armée 
de ce général. Mais J'efcadre Danoife 
qui dcvoit attaquer Gotkenboarg du 
côté de la mer ayant été appelée en 
Pomérante , cette ville fut délivrée | 
& la mauvaife faifon obligea Lœwen- 
éal à rentrer en Norvège. Les de- 
icentes que les Danois firent fiir les 
* côtes de Scanie eurent encore tnoios 
de fuccès. Steinbeck étoit partout fiir 
fès gardes, & il avoit fortifié avec 
£>ia les ports de cette province. 
Lt toe. Après s'être rendu maître de quel- 
Sei^temK ques petites villes de là Poméranie 
Suédoife 9 Frédéric alla camper de<> 
vaut Stralfund qui en eft la plus 
forte place. Une armée de zoooo 
iSaxons & Ru&s en avoit déjà coai: 
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Biencé le Hége^ mais le défaut de ' "^ 
vivres & d'artiUerie> ne permettoit ^**?-î* 
pas aux aiSégefiOs de faire de grands *^^^ 
progrès. L'artillerie. devoit être àp- '^"* 
portée 4e Dannemarcpar nter* Divers 
contre - temps empêchèrent qu'elle 
ne put être débarquée avant l'hiv^é 
Ainfi la pyréience des rois de Danhe«^ 
marc & de Pologne ne put hâter 
les opérations de la guerre, &. ne 
fèrvit qu'à faciliter les négociations. 
:Ils élurent enfemble plufieurs confç^ 
rinces y & convinrent du partage 
qu'ils feroient entr'eux des dépotul* 
îles de la Suède. Le Tiar, le rpi de. 
4PrufIè y lëleâeur de Hanovre y le duc 
:de Mecklenbourg dévoient aufH y 
avoir une part plus ou moinsL con- 
dSdérabk* Il eft inutile d'en dire ici 
davaxttage. La Suède n'étoit point 
encore dépouillée/, & le partage ^ 
n'eut point d'exécotion. Mais ce 
traité tervit du moins à refferrer les 
liens qui uniflbient les deux- rois & 
qui étoi^nt fondés (ur la parenté & 
l'intérêt. Il y avoit fbuvent eu en- 
tr'eux des fujets dé méfintelligencOi 
Frédéric qui étoit fort attaché à fk 
jreligion ne pouvoit pardonner à Au- 
gufte de l'avoir abandocmée» U ^ut 
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"voulu du moins qu'il laîfsât à fou fils 

l*(fîv"^^ liberté de confcfver la fienne, & 

^^ ' avec elle le droit de fuccéder à la 

*'*** -couronne de Dannemarc que lui doii- 

•noit fa naiflfance ( i ) : Atigufte eqt 

:peu d'égards à ces remontrances^^ il 

.fit époufer à fon fils une princefTe 

Autrichienne ^ Se dès-lors on put prë- 

'.voir que ce prince ne ièroit pas le 

tmakre de refter proteftann Son chan^ 

•Igement de religion ne fut cependant 

-publié que loag^temps après, & ce 

:ne fot qu'eu 17x7 y que le. roi ne 

pouvant plus en douter le£t déola* 

ier déchu de fon'drèit de AceefHoh 

Jl la couronne de Dant^eitiarc ^ con* 

formément à ^n article exprès de la 

ioi. royale. ■. î • >•,. "ryt ... 

' l.'. Lâiville de Wifina^ étoit.téttjbtii3 

^bloquée parla petitetaitnéeDanoife 

V rapK ordres dé George. Azn/^^sr. La 

tlaniinel qui imenaçbit via gaimifon 

;poittaie commandant' à: une entre- 

prife téméraire qui lui réuflh mal 

Il perdit prefque toute fa troupe 



r ^ (a) On a d«jà obfervé dam Tbiftoirç ^ 

rtederîc ÏII que Ai^ne SopHiê , filïe • de ce 

'prince, av*oit é^otifé Jean Geom ^Jèâcnr A 

danft 
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dans une fortie* Les Danois lui tuè« ■■ 

rent près de 500 hommes , en dit î"*bdb- 
persèxent ou firent prifonniers plus *'^^^* 
4e zooo. Là ville eut été prife , fi ^^*** 
l'artillerie .ne leur eut manqué. Mais 
bientôt après les affiégés reçurent un 
renfort de troisu mille hommes qui 
leur furent envoyés de Stralfimd f 
car tout avoit bien changé de face 
dans cette ville, U y étott arrivé 
. 16^000 Suédois *qui avoient paflôïans,.V ^"^^ 
obftacle de Carlfcrona dans l'islede"''^'"**''^ 
Buetn j parce que les équipages de 
reicadre Danoife qui croiloit dans 
ces mers étoient presque tous atta- 
qués par des maladies qui les avoient 
mis hors de combat. Dès*lors il n'y 
avDit plus lieu d'atteodre aucun fiic- 
•ces en Pomeranie. Le roi prit ^la 
réfofaition d'en retirer la plus grancb 
partie de fon armée & de fe porter * 
fuc le duché de Brème 9 & il l'exé- 
cuta dès les premiers jours de Tan* le sme« 
née fuivante. Il laiiTa feuleitient 3000 Janvier. 
.cavaliers fous les ordres .de Krag à ^î'**^ 
l'armée Rufie & Saxonne 9.8c quel* 
qHes régimens | celle de Bantipw 
xpiibloquoit Wifmar^^vec ordre de 
.veiller à la sûreté du Mecklenbourg 
& du Holftfïiu. U alla hà - même 
Tom IX. P 
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•■' ' pretidrc des ^quartie^s d'hiver dass 

^*^v* leHolftein, pour y attendre denou- 

*^^ ^^' veaux renforts , & c'eft de-là auffi 

*^^^' qu'il répandit un manifefte où il expo- 

loit les motifis de foniûvaiîon dans 

le duché de Brème. 

Non - feulement , diibit - on dans 
cet écrit , les troupes Suédoiiès qui 
occupoient le dui^hé de Brème me* 
tiaçpieiit continuellement le Holftein 
qui n'en eft féparé que par l'Elbe , 
elles avoient encore troublé la navi^ 
gation de ce fleuve , & caufè par-là 
aux Danois un grand préjudice. Mais 
ce fujet de plainte qu'on alléguoît, 
avoit eu bien moins de part à l'in* 
vafion du duché qu'un fait dont on 
ne parloit pas. Le gouverneur Sué- 
dois voyant fon armée aSbiblie par 
des maladies ^ Se ne recevant pas'des 
^ iècours fuffifans de Suède ^ avoit voulu 
enrôler par force les payfans du cki- 
ché , hommes fiers & robuftes , & 
£3rtement attachés à des privilèges 
dont on les avoit laiiTé jouir de tout 
temps^ Irrités de cette violence , 
effrayée de Tidée ^'àprès avoir dé* 
fendu leilr propre pays on les en* 
voyeroit en Pologne ou en Tarta- 
lie combattre pour un roi prodigue 
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da iang^ humain y & qui étoit preP ■ 

qu'étranger pour eux , ils levèrent «f^f jy* 
hardiment l'étendard de la révolte^ xri;^' 
comptant £ir la foiblefiè de l'armée 
Suédoife, & fur le voifîaagede celle 
des Dançis & des Hanovriens. Ped* 
dant que ces pa^fans s'armoient ié 
fe réuni^oient , Frédéric faifoit pai^ 
fer l'ElBe à deux corps dWmée , 8e 
il alloit camper près de Stade capi« 
taie du duché 9 & fa feule place 
fbrtiSée , perfuadé :que la conquête 
de cette ville feroit bientôt fuivie de 
ceUe^ tout le 'pays. La boorgeoîfie 
de Sidde étoit '^oiblie parla con- 
tagion, les milices du pays enrôlées 
par Sdrûe diKertoient en grand nom« 
0re^ 4a garnifon Suédoife pouvoit 
feule, faire quelque réfiftdnce;< La 
tranchée ht ouverte le i z Août , & 
alors h ville fîit bombardée , & le * 
eommândant 6bli$è4è fe rendre pri« 
£>nnierf(te iô Septembre) avec 
toute fa garnifon compofée de 780 
foldau^^Sc de 84. officiers. Tout le 
pays fe foumit en mêmir tefhps y Se 
le roi nomma de Schohen gouver- 
neur ae« deux dâché» <Î<î Brème & 
de Verden dont W habitans lui prâ* 
tirent foi' il hommage le iS OdO'* 

P ij 
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^ ' '■— bre fuivant. Le roi avoit fans douté 
*^*^ îv ^^S^^^ ^^ Holftein pour mieux opé* 
"^ rer & affurer cette codqaête^ xar 
'^'^' on ifoit dans le même temps la |^r- 
DÎfon Suédoife de. Wifinar y laire 
des incurfions & y k\ner des contri- 
butions confîdérables. A la fin de 
la campagne Frédéric retoiU'na dans 
cette province avec une partie, de 
fon armée qu'il cantonna dans le ter- 
ritoire de Hambourg» C'étoit une 
vengeance qu'il prenoit. des, attein- 
tes que la régence, de cette YiUe 
avoit portées à h jutîfdiâ^ion ^^ 
le roi prétendoit.fur eUe>en'jqu^li$6 
de duc de Hol Aein. Mais les dépu- 
tés qu'eUe envoya au. loi ave^ uii 
prèfent en argcuit terminèrent biontoK 
ce différend. : 

L'arrtée; Ruffe & SmwM n'avoit 
^ rkn fait .en. Potoéranie 4 q\i<>^u'^Ue 
fut trois fois ::^iis>ccnifidéràble que 
celle des I>anois. Le^fi^ de Stral^ 
fund duroit toujours, il ne .faiibit 
mèmt aucun progrès. La garniibn 
entretétoitHine communication pres- 
que continuelle avec J^^ Suède. Les 
flottées Danoi/ès ièmbloien]:, aamr per^ 
du cette fupériprîié décîdéfèîqu*elte 
avoient or4ui^ir<efQrat ^m^ la mer 
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Baltique. Vm^itâï Guldenleu^ qui ley 
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commandoit nefe crut pas en état "c IV, 
d'attaquer f amiral Suédois VacHt* 171^' 
mtifttr qui avoit des forces fijpériéu- > 

res. Il fe contenta de lui enlever à 
différentes reprifes des vaiffeaux qu'il 
convoyoit , & qui portoient à Stral- 
fîind des munitions de guerre & de 
bouche. Une centaine de ces vaif^Le 39me« 
féaux tomba entre les mains desSeptemb. 
Danois ou furent di^erfés (lir les 
côtes de Tisle de Rugen , mais mal- 
gré tous leurs efforts Steinbeck Se 
ion armée defcendirent heureufe- 
ment dans Tisle , d'où k difette les 
repouffa bientôt. Charles lui avoit 
ordonné d'aller le joindre à Bender ) 
mais cet ordre rencontra des diffi- 
cultés infurmontables , ou que la ^ 
régence de Suède & Steinbock ne 
voulurent pas furmonter. Us allégué- • 
rent qu'ils n'avoient ni vivres , ni 
argent ^ que les Saxons , lés Polonois 8c 
les Tartares s'oppoièroient à la mar« 
che de l'armée , que la faifon éioit 
trop avancée , &c. En effet on étoit 
déjà en Oâobre. Steinbock réfolut 
donc de fe jeter fur le iVlecklenbourg^ 
& de-là fur le Holftein où les fub- 
fiftances étoient en abondance ^ Se 

P iij 
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■ > OÙ les places fortes (du duc deHolf- 

Febdi- tein-Gottorp lui offroieni: au befbia 
Kic IV. ^jjg ç v^g retraite. L'armée Saxonne 
*7^^ eut pu aifément faire échouer ce 
deffein & l'arrêter dans fa marche , 
mais Augufte voyoit avec un plaifir 
fecret ce danger s'éloigner de Ja 
Saxe & ne menacer que fon allié. Il 
laifla pafFer Steinbock par \qs lignes 
de Damgarten , & pénétrer en Meck- 
lenbourg._Il fat efoérer.au roi qu'on 
l'enyelopperoit enuiite de tous côtés, 
& fe contenta de lui envoyer un 
corps de cavalerie Saxonne com- 
mandé ip^r Flemming. Inftruit de la 
marche de Steinbock ^¥xéàQnc feiâta 
d'aller au-devant de lui^avec toutes 
les troupes qu'il put amener du HolA 
tein & de la garnifon de Roftock. 
Il s'avança jufques près de Gadebufck , 
t petite ville du Mecklenbourg 9 à qua* ' 
tre lieues de Wifmar^ & y occupa 
un pofte avantageux. Mais Steinbock 
Leaj me . ne craignit pas d'y attaquer l'armée 
Decemb. ^,.^5 . fupérieure des Danois & des 
Saxons^ il fe cpnfîpit dans l'excel- 
lence de k% troupes, les meilleures 
qui reÂaiFent à la Suède , & furtout 
dans fon artillerie qui perfe£kionnée 
récemment par un officier Suédois 
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tiroît trois fois plus vîtç que celle ■ 

àes Danois. Ceux-ci fe défendirent F&ede- 
cependant avec intrépidité, mais la -^^^ 
cavalerie Saxonne fît peu de réfif- *^^' 
tance , & ne fervit qu'à jeter le 
défordre & le trouble dans Tarmée 
Danoife. Ce combat glorieux pour 
les Suédois ne di^ra que trois heures, 
. & fut très-fanglant. L'artillerie Sué- 
doife y fit tout TefFet que le général 
en attendoit; Les Danois y perdirent 
au moins iîx mille hommes* Mais le 
roi s'y fit un grand honneur. Il refta 
le dernier fur le champ de bataille 
avec le régiment de milice Jutlan- 
doife de Vibourg qui fe défendit avec 
une extrême valeur , & fut prefque 
tout taillé en pièces. La cavalerie 
Danoife fe forma de nouveau le len- 
demain fur le champ de bataille , 
mais Steinbock avoit déjà pris la 
route de JVifmar pour chercher des 
fubfiftances qui n'y étoicnt pas. De- 
là il fe jeta néceffairement fur le 
Holftein où le roi qui l'avoit précédé 
raiiêmbloit avec peine les débris da 
fon armée. 

Les Suédois vainqueurs & pour-J*"^|^* 
fuivant leur ennemi, pouvoîent pa- '^ 
roître heureux & triomphans aux . 

P iv 
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^ ^ ' "^ yeux des nation^ éloignées. MaÎ4 
Ï-REDE. ceux <iuî les voyoient de plus près 
%ïc ly. croyoîent avec raifon leur fituation 

Jïzf 3- très-critîque. Ils étbient au milieu de 
l*hivèr fans argent & fans provifions 9 
environné d'ennemis, & dans une 
prefqu'îsle coupée de rivières, de 
digues & de matais. Steinbock fe 
hâta de profiter du temps pour exi- 
ger de grandes fommes d'argent des 

' fu jets du Holftein Danois. U demanda 

furtout une fomme confîdérable aux 
habitans à^Altena , ville nouvelle^- 
ment bâtie à un demi quart de lieue 
au-deffous de Hambourg, où de grands 
privilèges attiroient déjà du com- 
merce & de l'induibie. Mais après 
quelques pourparlers avec les dépu'^ 
tes d Akena fur le plus ou le moins 
de la contribution qu'il demaadoit^ 
il changea fubitement de langage , 
& fit fignifier aux Âltenois qu'il 
avoît réfolu de brûler leur ville , en 
repréikilles du bombardement de la 
ville de Stade. U n'y avoit aucune 
juftice dans cette vengeance, (car 
nous ne prétendons pas parler d'hu- 
manité) Stade étoit une ville forte, 
la clef du duché de Brême^ elle étoit 
dépendue quand çlle fut bombardée 
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par- une nombreûfe artillerie & une ■ ■ * 
çarnîfbh confidérable. Altena étoit ^"Jy* 
•une» ville abiblnment ouverte & fans 
^ar^ilbn, peuplée, uniquement d'ar- '^*^* 
tifank '& d^ marchand&incapables de 
nuire; à leurs ennemis. Leurs. gémif» 
iemeiis,- Ictu: «itéfefpoir^ les offres 
qu'ils firent db payer le lendemain 
\a rançon qu'on exigeroit, la rigueur 
de la faifouj^ ks cris des. femmes , 
des 6tt£an6 :n>rcés le K . «fié . Janvier 
d'erber inuds &ifaiis refiburee^ dans 
ksroaisjpa^nfssfimtt'iie'pitt taueUer 
Fbffidf r . ^ûé^ois': cl^i^ . de ' IFordre 
barbdfe.dttiiffûléiî. cette siaHipureâi^ 
ville. ftâUa fiiivril|e (k tlroQpe: j p6f ter 
ddr r torclœs de poix^ iallu<héfrtie mài^ 
ibnfea^aûïbn.^ÙiiVent>dd nootl.via» 
hmx\éieéiàzj fakptfltfatfeuËrenahrà^ 
6ment^;v& xsoioibnllDc^s^ '^le^Ntllin& 
l'jti^ofidte qyplquéslMurék. Lecomte * 
d^/f^ciV«r^rqui venoitf^ jièiflve^ft 
gbujdnbèmedtidfe Bnftnie^iSi (IbnÊlft 
vengeance avoit tionfeillé oetteilsarfi 
bavietéiôitf çeAe jJnêmertmiv^Hi^^ 
hbus^j^nl fortit ^'<un 'iMs{>aslcpa'il don? 
wsàt^ ponricailexi contèit^lêri dès rtasSi 
pa}<^ :de'1a)mBlè ^t/U» JftamoiesiiV;;»! 
ro0fbtiwiQnt>4tfd0/24.iiiâ.^Mc4èet^» 

V V 
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■ ipeftacle, & les cris des malheureux 

FsEiys* qui detnandoient à £e réfugier d^s 
lie IV. Hambourg, & cpie les Piambourr 
'^713. geois repoufîbîent faos^audm égard 
à leur aficeué fituation. On & fervit 
dû prétexte ' de * quelques maladies 
eontagieilfes - qui. ïégnaiemt j .dit^on y 
dans yiltiha.Ài Ainfî 9 dit très-bien le 
y> célèbre hiftorien de Cbarles XII y 
y> la plupart de ces miférables expi- 
3). rèceht feus les murs cde iiainbourg 
x> en prenant ^le cifel>à témoin adcla 
»; Barbarie |des Socdoisf fito^e^ celle 
2>^des' lHaim[bç|piig[eo2Soqui' èe'iparoif- 
Sifiait pas:iai9J[m:unëi£niiidb.^jTouté 
9> rAUemagiie( oh ^^DooYÔir.ilkfe toute 
» l'Europe ) • criaf i cçntre ^ cette ' vio^ 
» leuKGie. iJbesj.nriaîflres de Dsnne-^ 
wnarQ -Sciôfe: Çdfiogair écrivirent' â 
jaiSixinààck y^cnicillLDhceptocbôr nne 
^ 3»toniaut|.a&':gMèKie) \fçxy &ke &aik 
vàiéoepitiéjt w^tûneurantra^^^èiâb 
:a0!fmil&vQllt,oot£tt«è dbiifenineL£t:îa 

-f^^UmgiieSàyn^^ée'jft juftifier en- 
fuite y tmir ^teinbôA irejetà toute la 
iaute furluilcjC'étoit.duttioins avouQV 
tadtientent 4ue%]? jionte & <|u^lqii9 
inepetmK''Il fariît à^\cë^}et des écrit» 
jâcs^éeixr'^ar^isji Ifê^rois^ de DanHe- 

' \* i 
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marc & de Pologne menacèrent "f*"*^ 
d'ufer de repréfailles , mais i|s fen- ifcIV^ 
toient bien gue c'étoit aflei & trop - * 
làns doute uier du droit affireu^ que 
la guerre donne ,' dit-on , de punir 
ior les innocens & les foibl^s ^ les 
crimes des grands. Le Tzar Pierre 
moins maître de fon reflèntiment 
vouloit brûler à fon tour la ville de 
Stefwickj mais Frédéric s'y oppofa^ 
&:. non fans peine. Atunéf fe releva 
é^&tjceaàres , & ion heureufe fitua* 
tion favorifée par une entière libedé 
tie comnufy-ce en fit bientôHiune ville 
:très*floriffiinte. .vn . / 

. Dans les:circonftances{0!Ji'fetrou^ 
voient les deux armées 9. rien m'étoit 
plus important pour elles que de 
mettre dans leurs itntéréts.la i^gence 
ides états de Gottosp^iaËlle^méme 
fentoit àuffii toute ladélicaJsâbdp* 
-ià pofitioa, 8c £iivaht VdtÈigÊ vdes 
• jbibiei^ quand ils jfixit.iblliçtttés & 
jnenacés* par rder voifim. puiflboft^ 
elle vouloit paroftrenjpntre, r& dé- 
tourner Tarage par des ^HiatiffioBOs 
trompeufès. Le >barootlp^?Gfl?rfî l'ara 
dei-memferes^^e <îette ^iséfence £]t 
dé^té au f oivdanr cette^ue. li Taf- 
fiira que fa êour obibi^ntû^it iià neu. 

P vj 



r 



'Î4? Suite A l'Histoire 

■ -tralité la plus exaâe, & le duc ad- 

Faede- miniftrateur confirma ces affurances. 

xicIV. ly^g-g dans ce même temps il trai^ 

*ï7iâ- x&kX fècrètement auffi 2lvqc Steinbock. 

Lcîifnè. Il lui fourniffoit de l'argent, & pro- 

janviw. jjjg^^Qi^ dg i^i ouvrir au beibin une 

retraite dans la forterelïè de Ton- 

ningen. Le général Suédois: s'enga» 

geoit de fon côté à faire obtenir au 

duc de Gottorp par le roi de Suède , 

d'amples dédommagemens pour tou- 

. tes les pertes qo'il pourfoit efliiyér 

àû là part, du roi de Daniœmarc & 

de fes alliés. Ce traité &t tenu &cTtt 

avec un foin extrême ,& on mit tout 

eh œuvre/pour écarter tout ibupçon 

de cette manœuvre. ; 

Mais quand le roi n'eut pas été 
éclairé par des avis fecrets ÛBa le 
^eù de cônfi^Bceique niéritoient ces * 
4 promefles^tbuté Tliifloiii^ des fiècles 
précèdent 9 uleut-ielleSpas fuffi pour 
fe convaincrerqb'il'ii'àvanit Scn'auioit' 
jamaistdans lesilucsôdeiCnottorp que 
dés ennemis plus ou inoins déclara»,, 
Âuvant les circonftaaoes \ £n dcui- 
nant à des prioces cadets de la mai- 
fdn régnante cette poi^ion des états 
de là- courotme,' on.bvôit dii prévoir 
fue l^ir pofition & teur intérêt leur 
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inipireroietit les fentimens' les plus ■ 

.contraires aux intérêts du royaume^ ^*^îv* 
'& les iieroient étroitemeiit arec tous *'^^^* 
jfcs ' ennemis. Et cependant, telle e^ '*^^'* . 
la force des préjugés reçus ou de là 
tendrefle paternelk.; c etoien t les rois 
Me: Oanoemarc leiplusfa^s, JTaldt^ 
marie viStorieux y Margueme y. Chré* 
tien I^ Chrétien III qui.avoîent fait 
ces .démembremens dangereux de 
leurs plus importantes provinces en 
faveur de leurs ûls cadets. Le deiw 
nier.de tous, celui qiie .fit Cbré« 
tkn in> & qui a donné la. nâiiTance 
â la.ihaifim.de Gottorp étoitvfaaX 
doutele plus repréhenfible» 11 fut fait 
dans lin tençs où. la plup^ >des mai-» 
ions ' fixuvexàinês^ ^ta^li^oîent . . déjà; 
^cliAZMslles lé dfoit d^ pTitnogéiiitiii»^ 
J&Ci Iç. célèb» -MeÀrt^^ant^w^ alof^ 
gouverneur de Holftein en prévit & • 
\^ anojodça 'lesidangereûfeâ coàfé- 
:q[Mnces...Ce|>éndant9 icomtne rob*!* 
fcarve. très-bien ^ivècpitPomoppidaM.y ^^^^^^ 
le : mal fiit encore tolérable juiques ^^^^^^ x. 
à répoquéoù lés Suédois arrachèrent p. 326. 

£ar la. paix de RjoTckild, en .i<$^, 
^caqkfentemént du Dannemarcj JhDla 
clanfe qui donnoit^^ au duc rentière 
iottvexaulçlé de &{»ortioa du Si^mct 
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m *• * qui ne lui avoit été donné que comme 
F&BD&- un fief & avec certaines réferves, 
AicIV. Dès-lors, & il faut le répéter, parce 
'TX3« quec'eft ici la vraie caufe de tous 
les malheurs du royaume pendant 
cette période, & la juftification très- 
fondée des rois qui rallumoient fl 
ibuvent le iSambeau de ces malheu- 
xeufès guerres , dès - lors le" I>anne* 
marc fentit , pour nous fervir de Tex- 
preffion de cet évêque, qu'il portoit 
un fm' toujours allumé dans fon pro- 
jpre féin. Ce fat fans Joute un ionheur 
four Pré(kric-j aj'oure-i-il , çue lit mai- 
/on. de Gottorp' pdr t^me éa^aière^hof- 
tiUté .'.contre le^ Ôamtemarc j ma/êjuant 
ouvertement à la. neutrcdtti jurée , bâ 
fournit un fujetfi légitime dCufer de 
foutt ia. rigwtur du droit de la gtarre^ 
£rde délivrer fonétatdnufi'iangermx 

4 mnemi^ >-■..' •* r.iL.- -. 

. &)c//z3oc^ connoHTait le tiaii|^r qoi 
4e menaçoît, mais âliè'flattoit dV 
^ .voir le tempsî^èvpaflfer à lar faveur 
des glaces les rivières qui <:bupem le 
^ Holftein & le Slefwick, de pénétrer 
Âe^lk en Jutlandte & de gagner un^es 
fpofrts de^> cette province d^: une 
ilbtte Suédoifei pourroit tran^rter 
ion praiée en.SuQde* C'était en efièt 
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le fort le phialueufeuxtiu'Uput atten- JW. • 
dre tout yainciueur qu'il étokjuiques î^^bdb- 
alors; JLes. Danois ^ Ifs Saxons .9 Ics'^^^ -* 
Rtifies revenus de liur pv^mikxe con^ 
ternattoh , réuniflbient leujis .^fbrces 
dans le Holftein. Pierxe ly^étob. entré 
lili*méme avec un. corps d'armée ceo^ .. 
fidérabie Fiemmmg y avoit ramené . 
les Saxons. La cavalerie Danoife rai? 
liée à Mal/en , étoit :venue joindre à 
AfnÀ^osErgrrinfanterie. accrue de ciaq 
n^ille Nonrégien5-& commandée paf 
iè roiiui'mênie» SuMock après. avoir 
Çmn la c6te de i'ouéft enira/ dans lA 
pverqb'islèki^iEy^f^riA^ .Qii>^ Z^ 
fiNifftn t la Âiéillinire fortereiSe Huî^ic 
nopvélfexâentrebàtisf i Ten^uchuxt 
de VBydti^. Il pâiTa cette rivitère fui: 
ia ^ac^,iiiaB.btétit6tapgrès un dâ|^ 
itiBJi ^cêtanrfa inaiscbe le jeta dans 
I&pius giahd embarras. Jl 60 trou^ » 
voit dans un tenraih.graa & iangeux:'^ 
coc^é de foffîs , de canatixiScde 
ârivièt«s. L'armécriDànoifè' & , une 
partie de celle des Ruâès Fobfer- 
vùimt au nord dn côté de Slefwick. 
Oniav0Ît inondé < au^ fiid les feun- 
ti^^r de ia Dithmàrfè.. il. voufait 
cfîay^r deriemionter^FiE^r, e^'^rant 
JdÛ'pénéirer de-là dansilp Me&klen- ^ 
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' ' ■ • ■ " " ■ bourg & de gaglaer enfuite les fron- 

P&Ei^- tières de la Pruflc Polohaife. Mais 

»^civ. £^g pôflts & fes- bateaux furent en 

^^^^ trop mauvais état , &i, Pierre I arriva 

aflez à temps avec fes Rufles ponr 

Le ftsme. l'arrêter au pailkge. Il fe vit jîéduit 

Févricfc-à fe jeter dans Tonaingtn avec.toiité 

fon armée. Il efy(fat)it de porivoir s'y 

défendre aflèt long-temps pour iéee^ 

voir quelle fècours ^ ou poiir attea^ 

lire ce <}tte produirait la gnenre^què 

Charles XH travaUloitdepnis/filong^ 

temps à ' iairt idëclarer: i par>; leé 

Turcs^ Celte iïpévànce toute .veimû 

^'^elle étohv ajpr^sèvdii^fécfitiiÇluiKt 

ks XII faifok 3faifion*:à'&s:ffu)ei^9 

4Sc ' on ne doutoit rpas : en-^Suède qw 

les armées RuiTe & Polota^>iie w 

ifeflent bienr6t obligées de.oenii'n' A 

la défenfe dé leiss^provînoos» Kfiià 

4 dans ce même* momsnib Charles îX3I 

izScmix. dfièaibitices Turcs .dosJLU 

ivouloit^fefaiïe des alliés 9 Stftls^ro»» 

jnenoiènt prifonnicr à/iXf/norraj oi 

ion obftination ternit fa gl^rei^dér 

.truifit rintérêt que fes : ma^urs 

avoJÊi^ ini%iré .5. & achevai iée xnmkt 

ifésafTaires. SttmhààÂoigiptoit enoore 

|>eut'^e^ &r d'autawv rr^lfofarccf ^ B 

ik flbttdît ^eiîks ^an^ deikti^iâ^ii 



^ 
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de Gottorp ou les garans du traité -^7 
de Travtndal s'intérefferoient pour ^f^ "^ 
elle & pour lui. La reine Anne .* 
menaçoit en effet d'envoyer une ef- ' 
cadre au fecours de Steinbeck , & elle - 
propofoit aux Hollandois de fe join- 
dre à elle dans cette vue , mais Pierre 
ufa à Ton tour de menaces qui en 
imposèrent au gouvernement Aiiglois 
à qui lamitié de la Ruâie fut tou« 
jours précieufè» Les Hollandois alors 
mécontens de cette reine refusèrent 
de la féconder & de prendre aucune 

Ïart à cette affaire , &; Téleâeur de 
[anovre qui efpéroit de partager les 
dépouilles . de la Suède ne founaitoit 
pas que les ennemis du roi de Dan- 
cemarc s'oppofàffent à fes projets. 

En ouvrant les portes de la forte- 

reife Ae Tonningen z\x& Suédois la 

régence de Gottorp manqùoit à des » 

engagemens fî formels & fî récens 

que Frédéric fe crut dès-Jors auto* 

rife à la traiter en ennemie. On n-eut 

aucun égard aux excufes de Yadmi'^ 

nifirattur qui proteflôit qu'on lui ^ 

avoit fait violence , & qu'il n'avoîl 

donné aucune . efpèce dé confente** 

ment à Sttinbock. Le roi croyoit avoir 

la prwve du contraire. Il faifit 1^ 
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' ! ■ " ' terres du diocèfe de Lubeck dont ce 
^*^ IV* prî^c® ^^oî^ évêque , & tout ce que 
"*^ ' la maifon de Gottorp poffédoit dans 
^^^^* le duché de Shfwick. En vain l;a |"€* 
^^Àzl^' gcoce de Gottorp remplit-elle TEu- 
rope de fes plaintes &c, de {es mani- 
feftes , en vain en appela-t-elle aux 
garans du traité de Travendal. Ces 
puiflances ne Tépondirentx|u'avec froi- 
deur. On propofa feulement d'en con- 
férer à Brunfwick , mais ce congrès 
n'eut point lieu. Les circonftances 
étoient bien changées depuis quelques 
années. Le plus puiifant alUé de la 
S^ède j Louis XIV avoit perdu fon 
influence dans l'Empire. L'Angle- 
terre & la Hollande étoient déinnies. 
La Ruflie prenoit de l'afcendant dans 
le Nord ^ & tout le monde ménageoit 
cette nouvelle puiiTancC. Charles XII 
^ rebutoit fes amis les plus zélés par 
fa hauteur inflexible , qu'on trouvoit 
révoltante depuis que la fortune ne 
la iaifoitplus appeler grandeunfame. 
Il rejetoit toutes les offres qu'on lui 
adreifoit pour fauver fes provinces 
• d'Allemagne ^ il ne voulut pas même 
envoyer perfonne au congrès prp- 
^ poië. Ainfi tout fe toumoit contre 
S$cinioçk & fou armée 9 abandonné 
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parles alliés fur le/quels il avoit compr ' • 
té j refferré dans un pays peu étendu Fredb* 
& fans iiTue ^ manquant d'argent & ^^^ * 
de vivres , repoufle quand il vouloit '^^^' 
ie faire jour au travers de ks enne- 
mll, ne pouvant même réuilir à les 
en&;ager à livrer bataille , il ne lui 
reftoit plus que les remparts de Ton-- 
ningen pour défenfe. Mais il fe flat- 
toit encore de trouver quelque ref- 
fdurce dans Tefprit aâif , & inépui- 
iâble en intrigues , en projets & en 
artifices de ce même baron de Gcert:^ 
qui peu de temps après paiTa au fer- 
vice de Charles XII, gouverna avec 
empire ce prince ingouvernable , 8c 
remua toute l'Europe de Madrid juf- 
ques à Petersbourg, GiBrt[ travailla 
en eflfèt de tout fon pouvoir à per- 
fuader à Pierre & à Flemmîng géné- 
ral des Saxons , que leur intérêt ne ^ 
jdevoit point leur faire fbuhaiter que 
Steinbeck tombât au pouvoir des 
Danois, pourvu qu'il s'engageât à 
retourner en Suède avec fon atmée« 
^ais malgré toutes fes infinuations, 
ie Tzar laiffa au roi de Dannemarc 
jine proie qu'il avoit encpre .moins 
de droit que d'intérêt de lui ravir. 
Il quitta même le Holftein , & Stein- 
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i bock après une nouvelle & Vaine ten- 

f&EDE^ tative pour fe faire jour , fè vit obligé 
"^ * de recevoir la loi du plus fort., & 
, *J^^* de fe rendre prifonnièr de guerre lui 
mS!' & toute fon armée. Elle étoit m- 
core malgré la famine & les m»* 
dies forte de onze^mille hommes. II 
fut convenu par la capitulation que 
les prifonnîers feroient échangés con- 
tre les Danois, les Rufles & les 
Saxons qui étoient prifonniers en 
Suède , que l'artillerie , les armes à 
la referve de Tépée, les munitions 
de guerre refteroient au vainqueur , 
mais que la fôrtereflè de Tonningen 
conferveroit fa garnifon , & fe défen- 
droit autant qu'elle le pourroit. On 
favoit bien que cette défenfe ne ieroit 
pas longue. L'argent néceflàire pour 
payer la rançon de tant de prifon- 
t niers n'étant point fourni à temps ils 
refterent encore poiir la plupart long- 
temps en Dannemarc : à l'égard de 
Steinbeck , pour qui il devoit être fi 
cruel de fè voir entre les mains du 
fouverain A'AUena , il fut accufé d'a- 
voir tramé dans fa captivité de dange* 
reux complots contre le Dannemarc , 
& il fut reiferré étroitement dans 
la citadelle de Copenhague ^ où il 
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vécut encore jufques à Tannée 1717. ^ 

Le refte de la campagne produifit ^5^^? ?w" 
peu de grands éyénemens. On né-, 
gocioit , on propofoit des congrès ^ '^*^* 
des- traités de neutralité ; le baron 
de Gcmi employoit tout fon géniis 
à trouver des relTources à la Suède 
& à la maifon de Gpttorp , en fuf^ 
citant des emSarras à Ces ennemis ^ 
&c en les tromp^ipt. Frédenc fe laifla 
periîiaâeï' de r^dre Tévêçhé de Lu* 
beck à l'adminiftrateur ^ mais il prit 
des 'mefures pour garder la portion 
du duché de Sleswick quer^fledoit 
le duc de Holftein - Gottorp , ju- 
geant fans doute- que c'étoit pour/ 
lui & pour fa couronne la conquête 
la i^us utile & l^lu^gran4 dédom* 
m^gem^nt de tant d'enorts. 

Pour. /e r^ffurçr 5 il falloît avoir 
Tqfining€np,li,^ticpnt\Tm^ donc le • 
iiégev^^^ ^^^c beaucoup de ménp« 
gement pour épargner la ville. Il 
contribua par fes fecours à celui de 
Stralfund que les Ruflès & les Saxons 
n'avoient pu réduire encore \ mais il 
né put faire une invafion en Suède du 
p6t« de la Norvège , comme il l'avoit 
feii efpérer à Pierre L Les circonf- 
tances attiroient toute fon attention 
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■ fur le Holftein. Il craîgnoit Teffet des 
^*biv" ro^chiriations de Gœrt^^ les entre- 
** * prifes que pourroiènt former les ga- 
^^*^' raiis du traite de Travendalj la défec- 
tk)Q de fes alliés , le parti que pren- 
droit le nouveau roi de Pruffe y Fré- 
déric Guillaume dont tous les partis 
recherchoient l'alliance* Enfin la pefte 
qui venoit de fe déclarer à Hambourg 
exigeoit qufe fon armée formât \m 
cordon pottr préferver le Holftein. 
Le rme ^^ commencement de Tannée fui- 
Férricf/ vante Tonnîngen lui ouvrit enfin fes 
portes. La garnifon affamée & per- 
dant toute efpérance d'être iecourue 
^obtint fa liberté. Le roi y trouva une 
nombreufe artillerie, & des muni- 
tions \ riteis ce qu^toit iiirtout pré- 
cieux pour lui , il acquit par cette 
conquête une nouvelle fureté pour 
* celles qu'il avoit déjà faîtes , feà rafant 
une fortereile qui fembloh n'avoir 
été bâtie que pour tenir le Ddnhemarc 
dans u^e inquiétude & une défiance 
continuelle , lui rappeler fes dif- 
graces paffées , & ouvrir l'intérieur 
de fes provinces à fes ennemis. On 
trouva encore à Tonriingen des pa- 
piers importans , où étoit la preiivc 
d*mie alliance fecrète entre la Suède 
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& la maîfon de Gottorp, alliance " ■ - 
contraire aux anciens paâes de fa- Fredk- 
mille , que le tfaité de Travendal ^^^^^* 
avoit confirmés , & aux engagemens *^^^ 
que Tadminiftrateur avoit encore pris 
depuis avec le roi. Muni de ces titres 
qui lautorifoient à traiter en ennemie 
déclarée la maifon de Holftein-Gottorp^ 
Frédéric ne craignit plus d'ufer des . 
droits de la Vidoire qui abandonnoit 
enfin cette maifon & fes alliés, & 
•il réunit folemnellement tout le du- 
ché de Sleswick à fa couronne dont 
Il tfavoît jamais été démembré que 
pour le malheur du Dannemai'c , St 
ibuvent pour celui de tout le Nord. 
Il fournit par la force Tisle de Hi///- 
geland que fa fituation rendoit fufcep^ 
tible de défenfe. Il prit pofleflîôn <îu » « 
château de Gottorp rebâti & embelli Aoyt!^ 
^depuis quelques années. Il y établit • v_^ 
une cour de juftice fiipérieure. Il 
fallut que la régence qui avoit pris 
jufques-là le nom de Gottorp , fe 
tranlportât à Kitl dans le Holftein , 
& fe contentât de fa portion de ce 
dernie!^ duché \ les proteftations de 
cette régence n'eurent aucun effet \ 
on publia des deux côtés des mé* 
moires très - étexidus pour s'accufer 
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' . ' . ■ & fe juftifier. L'empereur & la diète 
FuBDE- de TEmpire parurent vouloir prendre 
^^^^V: connoiflance de cette grande affaire, 
^'^^' & foutenîr les intérêts du duc. Mais 
"^ tous ces moyens furent infuffifans, 

. & ce prince dut partager jufqu'au- 
bout la mauvaife fortune de Tallié 
auquel il s'étoit donné. Frédéric IV 
continua à jouir de fa moitié du du- 
ché de Sleswick, qui malgré fon 
épuifement accrut iks revenus annuels 
de plus de deux millions de livres* 
tournois. La nouvelle barrière qu'il 
donnoit à fon royaume , la porte qu'il 
fermoit 9 fi je puis ainfi dire , à fes 
ennemis y étoient unpb jet encore bien 
plus important que ce revenu^ (:e- 
pendant dans les circonftances où il 
fe trouvoit après tant d'efforts fi longs, 
' fi ruineux , cet accroiifement coo- 
« tribua beaucoup à le mettre en état 
de continuer une guerre qui étoit 
bien éloignée encore de fôn terme ^ 
* il crut même cette augmentation in- 
fuffifante , puifqu'jl fit mettre en cir- 
culation du papier monnoie , &c qu'il 
.altéra même les monnoies ^e fon 
pays , reffources d'un moment , fur 
les dangers de laquelle on n'étoit pas 
fiufii éclairé alors qu'on Ta été depuis 

dam 



DE DaNNEMARC. 361 

dans tous les états, & qui par le dif- ■ ■■ 
crédit extrême qui en fut la iûite,^*^^^* 
ne fervit qu'à aggraver la misère de *^^*^* 
fon peuple. ^ *^'^ 

Ce fut cependant dans ces méme« 
circonftances que ce prince fonda 
une école militaire & une compagnie 
de cadets de terre , à la place de 
l'académie des gentilshommes qu'il 
lïvoit fupprimé.e en 1710 , &tm col- 
lège ou tociété pour la propagation 
de la foi y dont le premier objet de- 
voit être la converfion des Lappons 
ibumis à la couronne de Norvège. 
Dans ce deilèin pieux , on établit à 
Drontheim . une école publique de 
laMue Lapponne , & on divifa toute 
la Lapponie Norvégienne euparoif» 
{es qui eurent leurs égli£es , &on les 
.pourvut de curés & de miflionnairès. 

Le Dannemarc étoit donc alors • 
idans cette fituation donteufè qui 
donne de grandes efpérances en laif^ 
faut de grandes craintes. Au-dedans 
.le commerce languiilbit . les reffour- 
ces étoient prefque épuifëes. Âu-de*- 
hors le roi étoit le maître d'une 
belle conquête 9 l'objet de toute la 
gùeere , & qui pouvoit l'en dédom- 
jcager.^ mais l'abaiiTement entier de 

Tome IX. Q — ^ 
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la Suède , & le concours des puif- 
F&EDE- fances liguées contr'eiie y pouvoient 
BiciV. £^^^ j^ |^J aflfm-er. Et ^tns ce même 
. ^^^^' temps Charles XII las d'attendre vai- 
nement le fecours des Turcs rêve- 
noit dans fes états avec une nouvelle 
ardeur de vengeance qui le faiibit 
encore juftement redouter , car un 
ennemi téméraire , &: capable de k 
nuire à lui même eft toujours, au 
moins pour un temps , un etisemi 
dangereux* Frédéric n'avoit auffi plus 
le même degré de cot^îance dans le 
Tzar ion allié ; on voyoit <que ce 
»pf ince: cherchoit à former qnelcfu'éta- 
bliflement dans TEmpâie , dl^lèinbloit 
jeter les yeux tantôt iiu' le Meckfen- 
bourg, tantôt iur le .HolAenr même. 
Il vouloit donner la loi : il ndlen* 
tiiloit fes efforts contre ia Suède« Ces 
« deux princes s'étoient refroldk Vun 
pour l'autre^ Gartf lé pkis délié , le 
plus entreprenant des Jiosniiies y làs 
de n'être que le minîftre xi-iia admt- 
niftrateur du Hoiftein ducal^ a^trant 
à jouer un plus grand rôle, engagcoit 
Meniicoff' pBi des pré&nsou des pro« 
meflès a confëiller au. Tzar de taire 
fa paix particulière avec la Suède. 
Auâitôt qu'il fut que Charles XII étoit 
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arrivé à StraMùnd , il s'y rendit avec • 



radminiftrateur j il iuts*en faire écou- F^eite- 
ter , & quoiqu'il trouvât Charleç pré- **^ ^^' 
venu contre lui , à caufe des eilbrts ^^^^ 
qu'il avoit faits pour féqueftrer fes 
provinpes d'Allemagne contre fa vo- 
lonté , quoiqu'il lui eût d'abord déplu 
par fon goût pour le fafte, Gœrti 
réulSt à s'emparer de fa confiance 9 
& dès-lors il gouverna avec empire „ 
le foifverain,y dit Voltaire , le /^«^Ruffiêp! 
inflexible & le plus opiniâtre qui ait II, ch. 4» 
jamais M fur le trône» 
i Le retour imprévu de Charles caulâ 

la plus grande furpriie dans tout le 
Nord. On s'étoit accoutumé depuis 
{es difgraces & fa captivité i croire 

Îi'il rie reviendroit plus , & que les 
urcs qu'il avoit bravés dans leur 
propre pays, le relégueroient dans 
quelqu'isle éloignée. Oh étoit fi peu • 
I iuftruit de fes d^ins en Suéde même, 

que pendant qu'il étoit fiir le poiat 
I d'arriver , les états du royaume 

I créoient fa fœur Ulrique EUonore' 

\ régente du royaume^ démarche qui 

( l'irrita d'autant plus qu'il deftinoît la 

\ ^ fucceflion au jeune duc de Holftein 
^ fils de (à ibeur aînée j à fon retour 

( les chofes reprirent donc bientôt une 

Qij 
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■ nouvelle face. Ce prince altîer & 
Fredb- implacable ne refpiroit que guerre 
xic IV. g^ qyç vengeance. Il fe livra à Ces 
'^'4.. anciennes efpérances , à fa pafïïon 
favorite de détrôner les rois fes vol- 
fins , comme fi ùl fortune eût encore 
été la même , & qu'il n^eût pas eu à 
défendre fbn propre jpays. 

Pendant qu'il Ce formoit aînfi de 
nouveaux orages dans le Nord , on 
avoit en Dannemarc la fatisfaâion 
d'apprendre que George I montoit 
fiir le trône de la grande Bretagne : 
Ce prince qui afpiroit depuis long- 
temps à partager les dépouilles de 
la Suède ^ acquéroit avec ce nouveau 
pouvoir de nouveaux & de grands 
moyens d'agir contre cette puillance, 
& de foutenir les alliés qui faifbient 
caufè commune avec luié Charles XH 
^ en ne voulant foufcrire à aucune 
proppfition de paix , lui en fournif- 
loit avfli de nouveaux motifs. En 
f^flfèt loîn de chercher i fe réconci- 
lier avec fes ennemis ^ il les irritoit 
par des mefures violentes qui étoient 
la plupart diâées par la vengeance 
plus q^e par la politique i il faifoit 
laifir dans ïa mer Baltique les vaif- 
feaux marchands des Anglpis , & des 
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Hollaûdois j il annpnçoit qu'il vou- ' •*" 
loit retourner en Pologne 9 8t re- i^" r^ 
placer Stanislas fur le trône y il aflèm- ^ ^^* 
bloit en diligence de grandes forces 
en Poméranie , fans que ni la dépo-* 
pulation de fon pays , ni Tépuifement 
extrême de fes finances , ni le danger 
qui menaçoit la Suède de toutes 
parts , lui panifient devoir être comp- 
tés pour rien. L'effet de tant de hau« ^ 
teur & d'imprudence n'étoit pas diffi- 
cile à prévoir» Les puiffances voifines^ 
celles-mêmes que de très-légers facri- 
fices euflènt défarmées , comme le roi 
. de Pruffe par exemple , pensèrent à 
fe liguer contre lui j le roi d'Angle* 
terfe , le Tzar, le roi de Pologne, 
le roi de Pruffe entrèrent dans cette 
ligue à laquelle le roi^e Danneimarc 
prenoit plus de part que peribnne* 
Il venoit dans ce moment de s'em- f 8me* 
parer de nouveau de l'évêché de Lti-DccçmU 
beck, pour fe venger de l'adminif- 
trateur qui avoit fait une alliance' 
avec Charles àlaperfuafion du baron 
de Gccrti: c'étoit le premier allié que 
ce miniftre eût procuré à Charles, 
& c'étoit alors prefque le feul qu'eût 
^e monarque ^ mais Gart[ efpéroit 

Q iij 
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. "^' de lui ménager dans la fiiite des al- 

FIedb- Itatices plus utiles. 

MciV. £)^^ qyç j^ faifon permit d'ouvrir 
I7I5* ]a campagne, la Poméranie redevint 
le théâtre d'une guerre plus animée 
encore que celle qui venoît de k 
faire. Charles chafla de Wolgafl & 
SUftàom les troupes de PniiTe & de 
Holftein , à qui on avoit remis ces 
places en féqueftre ^ & le roi dePrufle 
fe déclarant à fon tour ouvertement 
fit occuper par fes troupes la ville de 
Stettin qui avoit été audi fëqueftrée, 
& qu'il réfolut de garder pour lui. 
Vingt - quatre mille hommes de fes 
troupes fè joignirent à huit mille 
Saxons & à vingt mille Danois pour 
afliéger5/nz//2//zi/que défendoit Char- 
les lui - même. Frédéric trouva fiir- 
tout un allié puiflant et zélé dans le 

Lé^'lTil^e. ^^^ Georges I \ ils renouvellèrent & 
MaL reflerrèrent l'alliance qu'ils avoient 
faite précédemment ; Frédéric prit 
ifdL lolde quelques régimens Hano- 
vri^s^ George lui garantit la poffef- 
ilon (hi duché de SIeswick , lui envoya 
un (ecours de huit vaiflèaux Ânglois, 
fous le nom d'efcadre éleclorah , 
& déclara la guerre au roi de Suède, 
comme élefkeur & directeur du cercle 
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de la Baflç - SaKe# En même temps ■ " ' - 
on vit arriver dans 1^ mex Baltique Freî)!. 
une flotte Angloife & HoUaadoife ^'^^^' 
pour protéger le commerce des deux ^^'^* 
nations. C*étoit-làfexvir (on allié avec 
zèle & avec efficace., mais le roi de 
Dannemarc cédoit de fon côté à 
réle(£teur les duchés de Brème & de 
Verden dont il étoit toujours refté le 
maître depuis la conquête qu'il en 
avoit faite ^ car quoique George lui 
payât pour cette ceffioti la fomme. 
de 877,000 rixdalers, il eft bien évi-. 
dent que Facquifition d'une province 
qui étoit autant à la bienféance de 
r^éleâeur , étoit pour lui d'un prix 
infiniment fupérîeur à cette fbmme. 
C'eft ainfi que Charles XII perdit une 
des plus belles cmiquêtes de Gufiàve 
Adolphe , conquête à la vérité plus 
glorieufè qu'utile à la Suède ^Sc qui^ 
comme toutes les acquifitions éîoi-. 
g^es, ne pouvoit beaucoup contri-. 
buer à fa profpérité réelle* Le Tzar 
Se le roi de Pruilê garantirent cette 
acquifition à la maiion de Hanovre, à 
laquelle la Suède la céda enfîiite , Se; 
qui eo a }oui paifîblement depuii ce < 
temps-là. 

Alors le fîége de Wismar fut repris 
Q iv 
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& Stràlfiind qui étôit une place bîeti 
plus importante ftt attaquée auffi 
plus férieufement r on vient de voir 
que 24,000 Danois s etoient réunis 
pour cet efFe.t fous les ordres du géné- 
jral Schohen à une armée Pruflienne 
auffi confîdérable & à 8000 Saxons. 
Charles XII qui y étoit renfermé 
preïïbit vivement les fecours qu'il 
avoit demandés en Suède. Vachtmùfitr 
avec* iix gros vaiileaux & deux fre- 
gattes devoit efcorter ce fecours. Ga* 
hd contre - amiral Danois avec uni 
efcadre de huit vaiifeaux & de deux 
fregattes attaqua celle des Suédois, 
ia maltraita d'abord^ & la défit en« 
fièrement le jour iuivant ^ à la hau** 
teur de Bulke fur les côtes de Sélande : 
il lui prit cinq gros vaiileaux & lui 
fit 2000 prifonniers ; une autre efca- 
dre 'Danoifê de ièize vaiileaux de 
ligne étant alors fortie ibus les or* 
«ires de l'amiral Babt , protégea les 
convois qui portoient de Tartillerie 
& des munitions aux afliégeans de- 
vant Straliùnd \ Sekejkd avec fix vaiP 
féaux fut chargé du déhîarquement 
qui fe fif fans obftacle : mais à peine 
cette opération étoit -elle terminée 9 
que Sparre amiral Suédois avec vingt- 
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âcux grancîs vaiflfeaux j parut à la * ' ^ » ■ 
hauteur de Stralfiind , repoufla la Faedb- 
flotte Danoife , attaqua les bâtimens ^ * 
de tranfport & ceux qui gardoient '^^^* 
les munitions & l'artillerie qu'on vç« 
noit de débarquer ^ cette attaque 
s'eut cependant aucun fuccès. Sehefied 
1;^ rendit inutile par (on habileté. Les 
Pruifîens arrivèrent à temps. Peu de 
jours après Taoïiral Danois revint 
livrer bataille aux Suédois Àir les lesmc. 
côtes de l'isle de Rueen près de Août. 
Jasmuud ^ cette journée fut fanglante; 
les Danois remportèrent un avantage 
confidérable \ & la flotte Suédoife / 
très- maltraitée fut obligée de rentrer 
dans le port de Carlscrotia. Ainfi la 
Poméranie Suédoife fut privée de 
tout (êcours du côté de la mer ,} & 
les progrès rapides des alliés en fu«^ 
rent une fuite. Les Prufliens prirent • 
Wolgaft^ les Saxons Penamunde^ les 
çoriaires Suédois qui croifbient dans 
ces mers furent prefque tous enlevés 
ou détruits. La flotte Danoiie H 
Angloifè commandée par Gtddenltw ' 
& Hopfon refta maitrefle des ,mers^ 
voifînes de Stralfund U de l'^le de^ 
Rugen. ; î . 

Le 15 Novembre , les roîs de Dàa-, 
Qv 
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, -ffifni nemarc & de Prufle pafsèrent dans 
^^J*^- cette isle dont Tàbord cft très-difficile, 
mais dont la conquête pouvoit feule 
^^*^* aiTurcr celle de Stfalfund j ils étoient 
accompagnes de vingt-quatre batail- 
lons & de24ercadrons. Les Suédois 
n'y avoient guères que, deux mille 
hommes. Charles qui fentoit Textrênife 
importance de Rugen réiblut de tout 
tenter pour s*y maintenir. Dès la nuit 
• ' * même qui fiiîvit le débarquement des 
Danois 8c des Pruffièns^ il fe difpoià 
aies attaquer 9 ehtreprife téméraire 
& digne de lui. Il marcha lui-même 
dans l'obfcurité & dans le fîlence à 
la tête .de jooo* hommes , & forma 
Son attaque avec cette bravoure qui 
avoit autrefois rendu ce prince & 
les, troupes fi Redoutables. Quoique 
tette précaution eût pu paroitreinù- 
^ tile 9 le prince d*Anhàltquicommaix« 
doit tes alliés s'étoit retranché avec 
ibin; Otaries étonné , mats non pas re- 
buté y voulut forcer ce retranchement : 
fbn imgétuofité étonna d'abord les Da- 
nois 8t tes'Prufiiéns, mais ils reprirent 
courage, repoufsèrent les Suédois, 
Jk'lei pourfuîvirent j Charles défef- 
]péré,, oc qui ne pouvoit s'accoatumer 
a être vaincu , rallia fou vent ik troupe, 



l 
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mais voyant fes favoris , fes plus ■ ■ 
anciens compagnons^tués à fes côtés, Frbm* 
bleflë lui-même , prêt à être envç- *^^J^' 
loppé par une armée très-fupérîeure ^ * 
nn nombre , il fut forcé de rentrer dans 
Stralfimd ^ k lendemain les Suédois 
ui reftoient dans Tisle furent obligés 
e (è rendre prifonniers^ de guerre. 
Les remparts foudroyés , la ville în- 
veftie de tous côtés ^ fes défenfes les 
plus fortes enlevées fucceffîvement , 
les maifons des malheureux bourgeois 
écrsifêes par les bombes & Réduites 
en cendrés ,• une garnifon réduite des 
deux 'tiers ; tels furent les inotifs 
qui £3rcèrent enfin Charles à fox^ir , 
de cette ville, dans fequêllé il^eÛtDécçmb^ 
iâns <ioute été ^tifin^^etifeveli *b\i fait 
I^iimHier , fi^etlé fcS^ U'b'eût^édé 
tfûi^ confbils de Ces généraux, ' petit 
le msdheur peuf |%tre de l'iiunftaïiîté » • 
Si^^dAiMââs &âi ïucun àyaintafgé, ni 
pour hii^émé ni poiit fôd pays; ^ 
.- . ..; • • -r^' •" '"■ ■••-" '^^i 
• -La* retraité ^oît deveniie boulr 
lui îauffi; dàngereiife que là ;l^rttlè ' " ' 
iHfèmè quil quittoît. Les glacrcs'^ui 
bérdbiêntia côte, les Katteries^ttë| 
Danois , les corfaires qui couvroient 
to tt^ Fèxposërent aux plus grands 

Qvj 
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■ périls. Il eut cependant le bonheur 

Jaede- de gagner aprèt cinq jours. de nayi- 

^i7is. S^^^^^ ^^^ ^^^^* ^® Scanie fur un 
yacht démâté & à nioitié fracaiTé, 
trifte image de fa fortune aâuelle , 
& qui contraftoit bioi avec le ipec- 
tede pompeux de ce fuperbe vaif- 
feau de 120 canons, auquel il avoit 
donné fbn nom y & fur lequel il étoit 
ibrti de Suède 16 ans auparavant 
pour aller ôter & donner des cou- 
ronnes , & faire treaibler tout le 
Nord. Deux jours après ion départ 
de Stralfund cette viUe Ce rendit aux 
rois dp Dannemarc & de PruIFe avec 
foute risle dekugcfiy fix ipille^Sué- 
\dois &. 110 officiers prifi^nQÎers de 
guerre. < Ceîte cpnqHêtf^ i<:hut toute 
entière en partage ;r^u ^rçi 4e Dan- 
neoiarc avec toute la' portion de h 
4 Pomérânieià Teft df la Pêne, & 
Tannée fuivante ce pri||0ie reçut Thonb 
mage des habitaus^ & y établit un 
gouverneur qui fut le général Dtwit^^ 
^, étoit temps après cela de âontner 
'^^Bme. gqçlque repos aux armées* Les deux 
DécemW y^js^fe féparèrent, & Frédéric re- 
tourna avec toute ùl cavalerie en 
Pannemarc. 
.^ Arégard de Charles 9 ni la rigueur 
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de la faifon , ni fes demjjèrjeg. 4iferâ* 
ces ne purent rallentjr un inftatit ï'^eï>«- 
chez lui la paillon des armes & de ^'^ ' 
la vengeance. Des qu'il eut mis piedi ' '< 
à. terre en Suède il ordonna de nou- 
t^elles levées qui s'exécutèrent avec 
tant de rigueur que dans plufieurs 
villages il ne refta prefque plus que 
des i^mes & des enfans ou deis 
vieillards, mais la iituation de la 
Suède ^toit telle quUl valoit peut* 
être mieux pour la plupart de ces 
pay fan$ courir les hafards d'une guerre 
terrible que d'attendre une misère 
certaine dans leurs foyers. Les opé- 
rations de . finance le& plus ruineu- 
i(è^ ravageoient lest^vdlfes pen^nt. 
qwçseji emàUm^m dépeuploîe;it le^ 
€ampagnes.j ([Cependant , ce: d^mw 
eSoH qtn épuifoit faqs doute la Su^ 
pou^bÎM d^ftismaéé^ , po^voit aijffi^ 
être fatal àifes ennems. Qn croyait 
diuas l'Europe^ ^ue det jcHort feroit 
.dirigé/cQntre le Tzar^ Celui de tous> 
l^ç voifins quljluî ayo^t f;|it le plu$. 
d^ fl9£|l en- k privant de lî^.LiYQnieM 
B: étcHt n^tui^fl de p^n&r que C9; 
prince voudroit reprendre cette pro- 
vince eftijinée le g;renier 4t la Suède ^ 
mais :on ne tarda pa^ à fe convain-». 



374 Suite a l'Hi&toike 

■I / cre que c'étoh le roî de Dannetnarc 
Fï^EM- qu'il avoît clfôlfi pour être la pi^-. 
Eic IV. jjjîifg viôimiB de fa vengeance, foit 
'^'^' que ce fât Tenneoii le plus à fa por- 
tée , fok qu'il eût déjà formé le 
})rojet de fe réconcilier avec Pierre I, 
bit enfin qu'il pensât que la con- ' 
quôte de la Norvège étoit la plus 
racîle & la* plus propre- de toute» 
celles qu'il pourroit fairft à le dédom- 
mager de fes pertes. : 
Mais d'abdrd iiparut Éfe peiife/qu'à 
feire une invafion en Sélande^ &les: 
glaces fayorjfoient ce projev trop hârdï 
peurnepaspfoire à ù&^rîiice qui avoit 
pris Charles Guftave pou^ fon mo- 
dèle. Oh ht ^endani^'^elques joiff» 
dans ite vri^siwqfUiétîidesien DsmM-^ 
niarc ,& telles -n'ëtoiènt.ç»* %^y 
fbndônent. Chârki <9'ap{^4>ci^it eu 
^Sund avec d|?sr fei^^s^ti^'^c^tt^ldéraK 
Uk$ç prelque »ôme 4'^ëefD«àid|& 
êiôit Tç&ée^etiUsÂûéinfwMlaAdk 
ôil dans la Fioiite, d'où iJ éfOir téië^ 
difficile de; lui fsii^-ipifelfcr' le Bêk 
dans un -nâorneoi oib c* ttsu^Â mefj 
^toslai'géqutîleSuBdyn'étôit qui* 
moitié pris pahle^.glacels. Frédéric 
juftement alternié , mît' tout en mou- 
vement Jpour détourner un fi gtand 
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danger. Il fit folKcitép le Tzaf ^ lui ^- ^ 
envoyer de proinptë fecôùrs^ , & ' de ^*^& 
faire marcher^' attendant un corps ^^^^^* 
de fes tfoupes fur la Finlande. Il ^^^* 
arma dans fa capitale êc danf Tisle 
de Sélande tout ce <jui pouvoit por-» 
ter les armes. Il forma un régiment 
de 600 étudians qui s'offrirent â 
défendre la patrie comme pendant ^ 
Je dernier fiége de Copenhague. Il 
fit entrer dans cette ville de nom- 
breufés milicèSi II arma anffi la bour- 
gèoifie. l^e iS Janvier Charles XH 
voulut s'afliirer de la force' dé la' 
glace par un détachement qui paifô 
jufqnes dans Tisle de Hreene,"^ 
s'ertipa^alde ceftë'^felé j' mslife dfeqi? 
mille hommes qu'il* vouftjt eàtt^e^ 
oîiuîtêen Sëlande avec- deux carions Jf^^^* 
furent obligés de" revenir fiiMèuri ^^^''"• 
pas avec précîpitàtidn & non fani* 
perte. Cependant Charles perfiiadé 
toujours que tout deyoit lui céder ^ 
& que la nature lui dévoît un mira- 
cle comme à fon ayeul, fixa un joui 
pour ce périlleux paflage , & il or,-* 
donna même que le 6 Février ori 
întérefsât la bontç divine à le favo-i 
riferpar une dévotion extraordinaire 
8c par des prières folemnelles. Maiil 
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- ce jour-là même , comme l'ont ob» 

^^^^* (èrvé les annalifies Danois , fut ce- 
^^ • lui d'un dégel fubit jpii fit évanouir 
'^ les deflêins de Chafles , & put lui 
faireoomprendreque la nature n'obéit 
ni aux ordres des rois ni aux priè- 
res des prêtres leurs eiHaves y mais 
^x feules loix que lui a prefcrites 
la fageflè divine qilî ne voit qti'avec 
jMtié nos vœux £1 fouvent téméraires 
& injuftes. 

Chsu-les dut alors tourner nécef- 
ikirement fes armes contre la Nor- 
vège, & fi, comme dit Voltaire, 
€e 'fut un€ furprift extrême pour toute 
J^ Europe de lui voir prendra ce parti , 
ce ne pouvoit être que par ce que 
r£u|-ope en général connoifibit mal 
la fituation de iès affaires & celle 
de ce^te partie du Nord. Il ne pou- 
^Toit fans doute aller attaquer fts 
ennemis en Allemagne ou en Livo- 
nie pendant que les x^^'^^ de fa flotte 
n'étoient pas en état de tenir la 
mer contre les efcadres Danoifes ftc 
Âugloifes réunies, & la poffeifion 
de la Norvège fi importante en elle- 
même , & fi avantageufe à la ISuède 
dont elle efl frontière dans une éten- 
due de 200 lieues , eut plus contri- 
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bué peut-être qu^aucune de$ cosquê* ■ n' 
tes qu'il pouvoit faire à rendre à Fuebk» 
fori payi le degré de puiflance dont *'^ '^* 
il étoit déchu. Tout ce qui avoit ^^*^* 
droit d'étonner c'étoit donc que ce 
projet fi fpécieu^, & fi j'oie ainfî 
parler^ fi raifonnable , eut féduit en- ' 
fin un prince qui avoit toujours facri- 
fié Tes vrais intérétis au vain plaifir 
d'humilier Se de détrpner des rois. 
Ce qui put le déterminer dans cette 
occafion ce fut l'état où étoit cette 
partie de. la domination de Ton en- . 
nemi. La Norvège manquoit en eflfèt 
d'argent , de provifions , de munitioni 
de guerre , de troupes réglées. On 
Tavoit épuifee comme le Dannemarc 
pour foutenir la guerre en Allema- 
gne i la fécurité caufée par la Ion •* 
gue abfence de Charles y & par l'af- 
foibliflement de la Suède pouvoit fer- ^ 
vir d'exçufe à cette imprudence. Char- 
les fe mit en mouvement dès les pre- 
miers jours de Mars à la tête de 20 
mille hommes j il marcha lui-même 
en avant avec 4000 hommes ^ tmk 
û fut arrêté près de Safime dans un 
défilé à l'entrée méridionale de la Nor- 
vège par le colonel lCri(/2r & quelques 
dragons Norvégiens , 8( là il éprouva 
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'■■ ■ ' — déjà phis de réfiftance qu'il n'en avoit 
Fbede^ attendu. Kruft fe défendit avec in- 
micIV. trépidité, & avant d'être accablé par 
"^*^' le nombre ,lrp^ince de HefTe-Cafifel 
beau-frère de Charles XII & Ponia- 
towsl^ fon favori furent bleffés^Sc 
plufieurs Suédois tués fur la place. 
Charles admira la valeur de Krufe , 
& eut foin de lui quand il l'eut en 
ion pouvoir bleffé & prifonnier. Alors 
les Suédois pénétrèrent plus avant. 
Ils inveftirent les villes fortes de 
Le %wii.Frédericftadt2^ àt Frédericshall.C\i^t- 
Mars.' les prit même poiTe^on de Chriftia- 
nia, qui eft plus avant dans le pays, 
& qui fans être la plus coniîdéra- 
ble du royaume en eft en quelque 
forte la capitale. Cette ville étant 
fans défenfe les habitans l'avoien^ 
pour la plupart abandonnée. Ce fut 
^. donc une conquête facile , & cette 
conquête fut aufli le dernier fuccès 
que Charles obtint dains cette espe* 
dition. Il ne put prendre le château 
fort à'Aggtrshus qui eft la citadelle 
de* Chriftiania. Le général de Lutifpw 
atec^uelques troupes régulières cou- 
vrit à temps les mines d'argent de 
Norvège qui font à Kongsberg , 
au nord de Chriftiania^ Si la corn- 
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munication par mer refta libre avec ■ 
le Daimemarc. Les Suédois avoient ^**^^- 
perdu fur mer une grande partie -de ^^^ . * 
leur artillerie. Ils ne purent faire le '^* ' 
fiége des deux places fortes de Fréât" 
ricftadthiÀ&Fréderkshûll^ &|ils éprou- 
vèrent combien il étoit dangereux de 
les laif&r derrière* eux. Les garni- 
fbns les incommodèrent fréquem- 
ment par leurs forties ^ leur coupé* 
rent des convois, défirent des déta- 
chemens, &: entr'autres à Moji où 
le colonel Wànhol[ fit plufîeurs Sué- 
dois prifonniers. Un régiment de ca- 
valerie preiqu'entier fut détruit ou . 
fait priibnnier à Ifordtr^houg par des 
dragons Norvégiens. Des prêtres , des ^ 

femmes même fecondoient les efforts 
des foldats , la valeur naturelle de 
la nation étoit ranimée par leur an- 
tipathie contre les Suédois , quoique. ^ 
Charles qui vouloir les gagner les 
fît traiter avec beaucoup de douceur 
& de ménagement* Tous ces échecs 
multipliés dont nous fupprimons les 
détails commencèrent àfaire fentir 
au roi de Suède la difficulté de fbiî 
entreprife. Bientôt après il fut que 
Gabd vice-amiral Danois avoit dé- £e jy^c, 
barque en Norvège avec trois régi* Avril. 
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mens Norvégiens qui étoient reftés 
*^*'îv* ^^ Dannemarc , & qu'il avoit réuili 
*'^T* i^^^^ ^" fecours dans le fort d'Ag^ 
' g^rshus. Il eut avis auffi que toutes 
^^^ \ts milices de Norvège fe raffera- 

bloient, & que jointes aux troupes 
réglées , elles fe difpofoient à l'en- 
fermer. Les défilés dont ce pays eft 
coupé , \ts mauvais chemins , les for- 
tereffes ennemies qu'il avoit der- 
rière lui rendoient ce danger mena- 
çant. Il prit donc le parti d'aban- 
donner Chrifiiania , de revenir fur fe$ 
pas en diligence , & de rompre tous 
les ponts qu'il laiiFoit derrière lui. 
Il fut pouruiivi , mais on lui laiiFa 
paiFer le détroit nommé S>vine-Sund 
qui iëpare \^^ deux royaumes, & 
prendre^un fortin nommé Spantwick 
• V Xt éme. qui couvrit fa retraite. M s'arrêta 

""^'^ dans^ce lieu , y éleva un petit fort 

Su'il nomma Sundbourg , & commença 
e-là à inveftir la viUe de Frédérics-^ 
Aaii qui eft la clef de la partie mé- 
ridionale de la Norvège. ^ 
Fridericshall eft une ville ouverte 
^ & commerçante, fituée fiir le fleuve 
Tiftedal qui la divifo en deux par- 
ties réunies par un pont. Elle eft 
environné^ de divers forts bâtis iur 
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des rochers qui la commandent , & ' 
entr'autres par celui de Frédericftein ^^^^^^ 
que Fart & la nature ont concouru *^^ ^ * 
à rendre d*un ac^ès très difficile. * 

Les payfàns des environs , & iùrtout 
les bourgeois de cette ville étoiént' 
fî animés contre les Suédoiis , qu'ils 
fe réunirent pour défendre la place au 
rifque de leurs biens & de leurs vies^ 
& ils furent fidelles à cette réfolu* ^ 
tion. On fit donc de part & d'autre 
des efforts extraordinaires. Les bow- 
geois remplirent leurs propres mai- 
tons de matières combuftibles, déci- 
dés à 'les bt^er plutôt que de les 
ouvrir aux suédois. Un riche négo- 
ciant nommé Pierre Colbicemfen en- 
rôla, exerça lui-même, 6c défraya 
tous ceux qui voulurent prendre les 
armes. Charles XII ayant voulu pé* 
nétrer dans la ville malgré cette • 
réfîftance d'un ennemi que les trpu^ 
pes réglées mépriient ordinairement 
fut furpris d'éproqver taût de réfif- 
tance. Il fallut des forces très-fiipé- 
lieures pour fe faire jour. La plu- 
part des bourgeois ailiégés dans la 
ville ne la quittèrent même que pour 
aller fe défendre de nouveau dans 
le fort de Frédericftein. D'autres qui 
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fe virent forcés dans leurs maifons 
y mirent le feu de leurs propres 
mains. Un magafin de poudre , de 
grenades & de bombes fauta dans 
cet incendie deyeaù prefque général, 
& caufa de grands ravages parmi 
les vaincus & les vainqueurs. Les 
flammes forcèrent les Suédois à fbr- 
tir de la ville , mais en pafl^nt le 
pont , le canon de la forterefiè & 
celui d'une prame poftée Air le fleuve 
leur fit bien plus de mal encore. Ce 
fut une horrible boucherie. Deux 
généraux Suédois , trois colonels , un 
nombre d'officiers , & près de deux 
mille ibldats y périnent ou par le 
fer ou par le feu , ou dans le neuve. 
Cette perte fut très-fenfible au roi. 
Lui-mteie n'échappa que par mira- 
cle, une bo^e écrafe en partie Ja 
maifon où il logeoit & le couvrit 
de {es débris j il fut même bleifé au 
vifage. Les boui^ois , les ibldats. 
Norvégiens perdirent auffi du monde. 
Il y en eut qui furent brûlés daiis 
leurs itiaifons par les feux qu'ils 
avoient allumés eux-mêmes. Cei» 
qui s'étoient réfugiés avec leurs biens 
dans des caves voûtées y furent 
étouffés par lia fumée. Aînfi Char- 
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les XII trouvoit à fon tour des enne* ■' " ■* 
mis qui égaloient la bravoure dé- Frem- 
Xefçérée qu'il avoit montrée à Binder , *^^ 
8f il trouvoit ces rivaux de fa gloire ^'^* 
dans des bourgeois & des miliciens* 
Mais rhiftoire a recueilli tout ce 
qu'il a lait d'étonnant dans ce genre 
t>arce qu'il étoitunrol^ tandis qu'où 
trouve à peine un mot de la réfîA 
tance héroïque des bourgeois de 
Frédericshall dans les annales de ce 
temps les plus èftimées (i). 
. Forcé dé céder à cette bpurgeox- 
fie intrépide j Charles réfolut de res- 
ter d^ns le poâe qu'il occupoit juf- 
•— — ^ — ^i— I l ' ■' » 

C t ) Il n'en eft ^t ancnne mention dans 
rhiftoire de Charles XII de Voltaire , quoi- 
que dans cette expédition fon héros eût ïait 
briller' autant d'intrépidité qu'à Bénder^ à 
Striffunâ & ailleurs. Cette hiftoire exi généul 
irès-eftimable pour le fond , & très-admirablp • 

Î^our la forme ne renferme que quelques lignes "^ 
ùr l'expédition de Norvège , & ce qu'elle en ^ 

>dit n*a aucune eitaâitude L'hiftoîre du cha- 
pelain JVbrd^ri: entre dans de plus gran<i5 
détails , mais n'eOr pas exempte de partialité» 
X*évêqiie de Bergen Pontoppidan a ét^. très- 
bien informé 9 & eft entrê^ dans des détails lîir 
£e qui regarde le premier fiége de 'Frédericshall 
qui m'ont été confirmés par des perfennes 
très-dignes de foi de cette ville , dans le voyage 
que j*y ai fait en 1755. (V. Danke atks ved 
Fpntoppidan* T. L p. }34&fuiv.) 
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ques à ce qu'il pût retourner fur iês 
pas pour faire un fiége régulier de 
la fortercffib de Fr^dericftein. Il atten- 
doit de l'artillerie & des munitions 
qu'on lui envoyoit par mer de Go- 
thenbourg , & ce convoi étoit déjà 
prrivé dans le port de DynekilU qui 
eft peu éloigné, &qui étoit bien for- 
tifié. Mais un de ces marins extraor* 
dinaires qui par une valeur prefque 
téméraire ofent tout tenter ce vien- 
nent à bout de tout, Tordenskiold ^ 
capitaine de vaifTeau déjà célèbre 
par de grandes aâions, enleva quel- 
ques jours après cette reflburce au 
roi d% Suède, & fit échouer pour 
cette fois tous fes projets fur la 
Norvège. Il avoit été chargé d'en 
garder les côtes avec deux frégates , 
trois galère&\& trois prames. Avec 
des forces fi peu confîdérables il ne 
craignit point d'aller attaquer la flo- 
tille des Suédois (bus le canon de 
leurs batteries. Dans ce combat fu- 
rieux qui dura depuis 8 heures dû 
matin jufques à lo heures du foir , 
les Danois fe comportèrent avec tant 
de bravoure qu'ils remportèrent l'a- 
vantfigele plus complet. Ils tuèrent, 
prirent ou blefsèrept près de mille 

matelots 



deDannemarc. 385 
matelots Suédois > s Vrtiparèrent d'une ' 



prame de 14 canons , dû 8 galères , Fr^m- 
de 21 bateaux armés ou chargés dé *^^ * 
munitions & de vivres. Ils détruifî- '^^* 
f ent quatre galères y deux galiottec ^ 
cinq vaiffeaux de tranfport & perdi- 
teùt eux-mêmes peu de monde. Dès 
ce moment le lîége de Fréderiçftdn 
dût êîre abandonné. Charles après 
avoir mis Sundbourg en état de dé- 
fenfe , & brûlé dans fa colère quel-* 
ques villages de ces payfans Norvé- 
giens qui avoient fî mal répondu à 
fes carefles, retourna à grandes jour- 
nées dans la Scanie où il craigfaoit 
une irruption des Danois réunis aux 
Ruffès. Tel fut le iùccès de cette 
première invafion de Charles en Nor- 
vège. Elle lui coûta au moins 4000 , 
hommes de fes meilleures troupes ^ • 
lâns compter toutes fes autres per- 
tes 9 Se ne lui fut d'ailleurs d'aucune 
utilité, enforte qu*on ne peut trop 
sfétonner quand on lit dans Thiftoire 
de ce prince que durant cette guerre 
de Norvège la fortune commença à 
lai fourire de nouveau. 

Pendant que la fortune lui faîfoît 
effuyer cette difgrâce fenfible en 
Norvège , il avoît d'autres fujets de 
Tome IX. K 
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■ ' fë plaindre d'elle en Allemagne. Il 
Frede- y perdoit la feule place qu'il y pof- 
Eic IV. f^j.^ gjjç^yç ^ j^ ^jiiç jg Wifmar 

X7I6. s'étant enfin rendue au général Da* 
Avrih^'nois de D€wit[\ 88 officiers & looo 
foldats Suédois de naiffance eurent 
la liberté de fe retirer dans leur 
pays. Le refte de la gamifon fiit fait 
prifonnier de guerre , & partagé 
entre les rois de Dannemarc & de 
PrufTe & l'éleâeur de Hanovre. Ces 
trois princes réunis par une crainte 
commune ne voulurent pas que les 
RufTes priilènt aucune part à cette 
conquête \ & le Tzar qui avoit des. 
vues fur Texcellent port de Wifmar y 
& fur tout le Mecklenbourg peut- 
être ^ s'en vit exclus avec beaucoup 
de dépit. Il fallut même que \t% 
troupes Hanovriennes s'oppofaflènt 
par la force à l'entrée des Ruffes 
dans JVifmar , & l'année (liivante on 
en rafà les fortifications qui ne pou-, 
voient que donner de l'ombrage au 
roi de Dannemarc & à l'élefiteur. 
Pierre étoit dans ce moment à Dant-^ 
7igj où il marioit fa nièce avec I0 
duc de Mecklenbourg - Schwerin , 
CAarlis Léopold. Ce mariage pouvoit 
faciliter fon projet favori d'avoir un 
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établifièment dans l'Empire d'Aile-——— 
magne , & un port à l'extrémité de Fredï- 
la mer Baltique. Le duc trouvoit de ^^^ 
fon côté dans cette alliacé un appui ^^ 
contre la nobleiTe de fes états avec 
laquelle il avoit de grands démêlés , 
& il e^éroit de la (bumettre par fon 
moyen. Mais Pierre dont la politique 
étoit aufli profonde , aufli diÔimulée 9 , 
aufn intéreflëe que celle des chefs 
des nations les 4)lus anciennement 
civilifëes , ne fit pour le duc que cç 
qui pouvoit lui être utile à lui-même; 
il cantonna fes troupes dans les ter- 
res des nobles mécontens , & arrivé 
en Mecklenbourg il mit tout en œu* 
vre , les menaces , les promeiFes pour 
obtenir Wifinar. Il réclama cette ville 
pour le duc fon neveu. Il eflaya 
d'intéreffer l'empereur & l'Empire en 
fa faveur par l'offre de foumettre la * 
Livonie à la fouzeraineté. Mais Fré- 
déric IV & Georges I furent inébran* 
labiés , & rien ne put les engager à 
fë donner ce redoutable voifin. Ce 
refus irrita vivement le Tzar , & il 
forma dès-lors , à ce qu'on croît , le 
projet de fe venger des deuic rois ^ 
& de fe réconcilier s'il le pouvoit 
avec Oiarlcs XII. Ce projet cepeu* 
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*■ dant n'étant point mûr encore , & 

F&EDS- fa vengeance ne pouvant lui faire 
*^^*^- oublier fes intérêts, il diflîmula & 
*?'^* parut di4»>fè à féconder Frédéric 
auquel il avoît promis Tannée pré- 
cédente une flotte & une armée pour 
faire une defcente en Suède. 

Ces deux làonarques eurent à ce 

fujet de longues conférences près 

Le pe.de Hambourg. Us y fignèrent une 

Juin, convention par laquelle ils s'enga- 

geoient à réunir leurs fiarces de terre 

& de mer pour attaquer la Scanie. 

Pierre devoit fournir 20000 hommes 

pour fa part , & il leur donna ordre 

en effet de fe rendre à Copenbague 

où il arriva aufli lui-même peu de 

Le itme. ^^"^ps après, fuivi de neuf vaiffeaux 

Juillet, ^e ligne & de plufieurs autres d'un 

moindre rang. Frédéric fît camper 

* ces troupes à la porte de fa capitale 

& reçut les vaifleaux du Tzar dans 

fon port. C'étoit fe confier beaucoup 

à un allié ambitieux , puiflant &c 

mécontent , & il efl afièz vraîfem- 

blable que fi Charles XII eut fii pro- 

fiter de ce moment pour faire quel- 

( ques facrifices au Tzar, ou du moins 

pour ne pas irriter davantage le roi 

d'Angleterre , la paix ou la guerre 
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auroient bien pu fe faire d^ine ma* ' ' 

nîère aflèz avantageufe pour lui & Frede- 
sûrement très-fatale pour le Danne-.^^*!^^' 
marc. Mais^ dans le jeu que jouent 
les maîtres du monde, comme dans 
la plupart des autres, tous font des 
fautes 9 Se Tavantage refte à côlui 
qui en fait le moins. 

Frédéric fe repoiànt fîir les pro- 
meflès de Pierre ne doutoit pas que 
la defcente projetée ne s'efTeâuât 
bientôt. Mais Pierre la dilféroit fous 
des prétextes toujours nouveaux. Une 
foison n'avoitpas des forces fuffifan- 
tes, & il falloit attendre que Tami- 
ral Noms avec fon efcadre Angloife 
&t arrivé. Mais Norris n'avoit point 
d'ordre de joindre les RufTes. Une 
autre fois il vetij^it qu'on lui don- 
Bât une afliirancé que fès troupes ne 
&roient pas expoiées Se iàcrifiées. • 
n lui falloit de plus grands maga-^ 
fins,, ou bien il convenott d'atten- 
dre que la moiflbû fat achevée dans- 
la Scanie. A la^ &veur de ces délais 
il grofniToit * fon armée qui devint 
bientôt beaucoup/ plus confîdérable 
qu'elle n'avoit befoin de l'être pour 
ce qu'on fe propofbit. Le roi conçut 
alors de la défiance fiir \m deffeins^ 

R iij 
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de fon allié , & cette défiance s'ac- 
crut de jour en jour. Illui vint des 
avis de divers endroits , & entr'au- 
très d'une cour qu'on ne nomme 

Sas y fuivant lefquels le monarque 
Luflè ne fe propofôit pas moins que 
de iè rendre maître de Copenhague 
& de Crônenbourg, de s'affurerde 
fa perfonne & de fa famille , de 
faire la paix avec Charles XII, & 
de démembrer en *fa faveur quelque 
portion du Dannemarc pour le dé- 
dommager de la Livonie &c des au- 
très facrifices qu'on exîgeoit de lui» 
Dès ce moment le roi eut toujours 
les yeux ouverts fur les moindres dé- 
marches du Tzar , & il lui refiiËi 
plus d'une fois fes demandes. Il fit 
doubler les poftes aux portes & fur 
les remparts , 8c ordonna qu'on (c 
tînt fur fes gardes comme à la veille 
d'une attaque. Pierre de fon côté 
laiflk voir enfin aifez clairement ion 
mécontentement & &s mauvaifes 
difpofitions j il refufa nettement de 
prendre part à l'expédition de Scanie 
autrement que par un fbible (ecours, 
à moins qu'on ne le mît en poflèflion 
de deus!" des portes de Copenhague, 
& qu'il ne pût y tenir une petite 
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gSLtniCùn ^ propofitîôns étranges? qui • 

lurent' accueillies comme elles de- ^Jf^lT 
voient l'être* Alors il lui échappa * , * 
des menaces jtelles qu'on fut fur le ^^ * 
point d'en venir à une rupture ou- 
verte, & que dans un confeil tenu 
devant le roi, l'amiral Norris opina 

S[u'on ie faifît des vaifleaux des Ku& 
es , & un des miniftres Danois pro- 
pofa de faire inveftir de même leur 
armée de terre par la cavalerie 
Danoifè. Mais le roi ne crut point 
le daïiger afTez prefTant pour en ve- 
nir à de pareilles extrémités. Il fë 
contenta d'écrire une lettre au Tzar 
dans des termes mefurés & polis , 
par laquelle il le prioit d'éloigner 
inceflamment fon armée devenue 
inutile , puifqu'il renoncoit à l'expé- 
dition de Scanie , & d'ailleurs très 
à charge à ks fujets par les fourni- 
tures qu'ils étoient obligés de lui 
faire. Pierre répondit aufli avec 
modération , & le contenta de de- 
mander que fa flotte pût refter à 
Copenhague & une petite partie de 
fon armée de terre en Sélande. Cette 
demande .ayant été encore rejetée , 
le Tzar partit de Copenhague , & q^"*; 
en retira fes troupes vers la fia de ^*^ * 

Riv 
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■' Tannée^ Il traverfe le Dannemai^ ^ 
^^^^^^^ & fe rendit dans le Brandebourg 04 

EJC IV. M r/ 1 • 1 

ri eut une conférence avee le roi de 
^^' ' Pruffe. En paflànt paf k Mecklea- 
^, bourg, ij donna lieu au duc de 
comprendre quelle efpèce de pro- 
teâ;o;i il pouvoit efpérer de lui. Il 
employa le5 promeffes , & eniiiite 
les menaces pour l'obliger à foufcrire 
à un échange qu'il lui proposait de 
ies états de Mecklenbourg- contre 
quelque portion de la Liyonie Se de 
la Cburlande. Mais quoiqu'il y eût 
, des troupes Rufles dans fbn voifi- 
nage le duc étoit trop alfiiré de l'ap- 
pui des princes voifins^ pour accep- 
ter une pr.opofition qui ne convenoit 
ni à lui, ni à eux; il la rejeta ^ 8c 
î?ierre fiit obligé de prendre d'au- 
^ tt^s mefiires pour fe procurer ce port 
& cet établiflement en Âllemagiie 
^qui étoient devenus ion projet favori. 
Charles, en quittant la Norvège 
étoit venu défendre la Scanie , mais 
_ cgx s'apperçut bientôt qu^ilneredou* 
toit pas beaucoup la deiicente dont 
on l'avoit menacé> & que le Tzar 
avoit changé de &ntimens.àfoit égard. 
C'étoit en effet dan» ce. même temps 
que le baron de Gœrtz travaillait 
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avec là plus grande aâivité à récoa ' ' ' ' 
cilier ce» deux: princes , 8e qu'il for- ^**^b- 
moit a\^ec Alberorii auflî entreprenant ^^^ ' 
que lui y ces plans fi i4lftes , fi hardis, *''' 
fi chimériques , peut - être , qui ne 
lendaiem pas à moins qu'à relever la 
Suède ,^ à accabler le Danneoiarc , à 
détrôner le^ rois d'Angleterre & de 
Pologne j Se à faire ôter la régence 
de France à Philippe d'Orléans pour 
la donner au roi d'Efpagne. 

Ges projets étoient encore tenus 
iècrets avec le plus grand foin par 
leurs auteurs ', mais les fréquens voya* 
ges de Gœrtz , la conduite hautaine 
de Charles XII envers George I 8c 
la nation Angloiie, & l'inaâioa 
de Pierre I qui fèmbloit avoir oublié 
fa haine contre Charles , donnoient 
de vives inquiétudes aux autres alliés. 
Enfin un accident imprévu mit a.u • 
grand jour toutes ces trames fi; dan^ 
gereufès pour eux , mais fiirtout pouir 
les rois de Dannemarc Si d'Angle- 
terre. Un armateur Danois ayant pris^ 
au commencement de Tannée fuivante 
un paquebot ennemi , y trouva dei 
lettres qu'il envoya à Copenhague , 
où elles furentt fiir le champ rendues 
publiques ^ on les fit enfuite pafler et 

R v 
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Londres , où elles furent miiês de 
îfc ?v" ^^^ ^^"* ^^' y^™^ ^" parlement : 
#716. ^^ réfultat fat qu*on fit arrêter le 
Le omc. ^omte Gyllemb^urg envoyé de Suède} 
Février/ qu'on faifît tous fes papiers j qu'à la 
prière du roi George , les états gêné- 
^^ 2 raux firent arrêter de même le baron 
Févri^!'de Gœrtz qui étoit en Hollande , & 
' que l'un & "l'autre farent interrogés 
& examinés comme des criminels , 
malgré leurs réclamations du droit 
des gens violé , difoient - ils , dans 
leurs perfonnes , mais aux règles du- 
quel ils avoient eu eux-mêmes fi peu 
d'égards. 

Ce fat alors quW apprit avec 
certitude que Charles XII devoit 
partir des ports de Suède ou de Noi^ 
vège 9 au printemps , avec douze mille 
Suédois pour faire une defcente en 
« £cof!e y que les partiians de la maiibn 
de Stuart lui avoient déjà fourni des 
iècoùrs d'argent pour cette éntrepri/ê^ 
& qu'ils dévoient l'aflifter de tout 
leur pouvoir pour remettre le pré- 
tendant fur le trône. Ce qui devoit 
être une coniëquence de cette révo- 
lution 9 c'eft que le roi George privé 
de la couronne d'Angleterre leroit 
auili farce de rendre Brème 8c Verden 
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au roi de Suède, 'qu'on donneroh " 

de plus à ce prince quelque portion ^*^?y' 
du Dannemarc & de la Norvège > ^*^ g * 
qu'au moyen de ces dédommagemens, ^^^ * 
il confentiroit àlaiflèr au Tzar toutes 
Tes conquêtes , à la réferve de la 
Finlande. Charles n'avoua point ces 

!>rojets y mais il prit d'ailleurs peu de 
bin de perfiiader au public qu'il les 
avoit ignorés j & mêthe quand Gyl- 
lembourg fut remis en liberté &^e 
retour en Suède , il le fit fecrétaire 
d'état î & l'affront qu'il avoit reçu 
dans fa perfonne ne fervit qu'à raffer- 
mir dans fa haine contre le roi George 
& dans la réfblution de s'en venger. 
Pierre affeâa de ne prendre aucune 
part à cette affaire. Il ne perdoit point 
de vue fes projets , mais sûr de n'a- 
voir rien à craindre pour Cqs états, il 
attendoit le refte du temps & des • 
çirconftances , ic n'agiffoit que foible- 
ment contre un ennemi qu'il fe croyoit 
sur d'amener à fon but par la guerre 
ou par les négociations. 
. La guerre devenoit au contraire 
plus férieufè & plus direâe entre les 
rois d'Angleterre & de Suède. George 
défendit à (es fujets de porter aux 
Suédois aucune denrée , & furtout 

R vj 
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* ■ < ' du fel &' du grain ; il envoya une 
Fkede- efcadre de vingt - quatre vaifleaus 
^^ ^ • dans là mer Baltique aux ordi^ de 
*^^^* Tamiral Syvyg^pour aller avec r^miral 
Danois Ràh enfermer Ta flotte Sué- 
doife dans le port de Carlscro'na. A 
l'égard du roi dé Dànnemarc il réfo- 
lût de fè tenir principalement fur 
là défenfîve pendant cette année j il 
renonça au projet d'une invafion en 
Scanie , & le borna à envoyer- des 
hommes & des munitions eti Norvège. 
Ce royaume étoit toujours menacé ; 
& Charles tenta encore cette année 
d'y pénétrer avec trente mille hom- 
jnesj mais il renonça peu de temps 
après à ce deflèin , ioit que lé dégel 
eût rendu les chemins très-dîfficilès, 
jfoit qu'il manquât de vivifes , de fel 
' ' et d'argent , toit enfin que d'autnes^ 
♦"projetsTappelaflent ailleurs. Les' Da- 
nois effuyèrent de leur côté un échec 
devant Gothcnbourg , quoique com- 
mandés par le fameux Tànkmckiold 
qui fèmbloit avoir enchaîné la vic- 
toire : retardé par quelque contre- 
temps^, il n'arriva pas aflez tôt dans le 
fleuve de Gotha fur lequel cette ville 
eft fituée j les fecours qu'elle avoît 
eu Je temps de recevoir la mcttoient 
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des efforts inutiles , il fe retira avec P^b^c^ 
une légère perte ; il ne réuflît pas *^^ ^^* 
mieux à Stromftadt petite- ville & '7^^*^ 
port de mer que les Suédois faifoienr 
fortifier comme étant une des clés de 
la Norvège de ce côtéf là , il fut re- 
pouffé & blefle dangéreufement. Ces 
deux entreprifes parurent trop^témé* 
raires au roi ^ Tordmschiold fut- même 
cité à ce ftijet devant un confeil de r 
gu^re , mais il y fut abfous , & Id 
gloire que fa valeur lui avoit acquife 
n'en parut que plus brillante. 
' Prâdant que les opérations de la 1^13^ 
guerre entre le Dannemarc & la 
Suède s'étoient ain£ ralenties, Ga$/r{ 
avoit travaillé avec une aâivité pki$ 
grande que jamais à rendre à la Suède 
une partie du moins de fa fplendeur 
par la voie des négociations fil uvoit 
perfuadé foti maître fi difficile à per- 
fuader qi«8 jfen premier intérêt étoit 
de ië réconcilier avec le Tzar , Se 
celui-ci qui voyoit des chances très- 
fevorables pour lui dans les projets 
de G(Prt\ le laiffoit faire. Il ne fuA 
pendok point entièrement les hoftili- 
tés contre la Suède^ilfaifoit toujours 
croiièr fes efcaà-es^ da»is la mer Bal* 
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■■ tique j & ikifir les vaiflëaux Suédois , 

^*c ?v °^^^* *^ confentoit à ce qu'il fut tenu 
*' un congrès dans l'isle à'Aland qui cft 
*^^*' entre la Finlande & la Suède, & à 
y envoyer Bruce & Oftermaa avec des 
pleins pouvoirs. Gani lui - même & 
le comte Gyll0mbourg s'y rendirent de 
' la part de Charles Ail \ au mois de 
Mai de l'année 171 8 ces miniftres 
commencèrent à traiter des conditions 
de la paix., mais avec un fècret qui 
ne put qu'ajouter à l'inquiétude qu'en 
avoient conçue les rois de Danne- 
marc, de PruiTe St d'Angleterre: ce 
iecret tranfpira cependant enfin ^ le 
comte de la Mark ambafTadeur de 
France à Stockholm qui le pénétra le 
premier, en informa le régent, & ce 
prince trouva qu'il intéreflbit trop la 
fiireté de fbn allié le roi George & 
la fienne propre pour ne pas le lui 
Communiquer. En eflèt toute cette 
pacification avoit pour bafe ces mê- 
mes projets de Gart[ qu'on a déjà 
indiqués ^ elle étoit toute calculée 
fur fes idées & celles A'Alheroni fon 
afTocié dans le grand deffein de bou- 
leverser l'Europe : on devoit rendre 
au roi de Suède &s provinces d'Alle- 
magne , & lui donner la Norvège 
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comme une compenfation pour la 
perte de la Livonie y de llngrie & Febde- 
de la Carélie qui reftoient à là Ruffie : *^^ ^• 
le Tzar devoit aider le prétendant ^^^^ 
à remonter fur le trône d'Angleterre y 
Stanislas fur celui de Pologne, le duc 
de Hoifitin^Gottorp à rentrer dans le 
duché de Slefwick , & lui garantir la ^ 

fucceflion à la couronne de Suède : 
il devoit^ncore fournir à Charles XII 
des vaifTeaux & des troupes pour 
reprendre en Allemagne ce que le 
roi George 8c le roi de PruiTe avoient 
ôté aux Suédois en Allemagne. Char* 
les XII agit dès ce moment comme 
fi ce traité projeté eut été déjà 
. conclu. Il reprit avec le roi d'An- 
gleterre qui lui avoit en^toyé Fabrict 
{varier de paix, ce ton menaçant ({ue 
a bonne fortune même n'eût pu juf- 
tifiér. Il en ufa de même avec l'em* 
pereur. Enfin il hâta par des efforts* 
extraordinaires -& abfblument rui* 
^ncux pour fon pays , les levées d'hom- 
mes & d'argent dans (es états , 
réfolu d'exécuter incefiamment par 
une invafion en Norvège , la partie 
du vafte plan que GoBrt\ lui avoit fait 
adopter , & auquel le Tzar moins 
crédule & moins impétueux ne fe pré- 
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toit qa^avec lenteur & avec réfervc* 
Prbî>b- Charles eut en effet bientôt après 
Eic IV. trente mille hoipmes d élite près des 
^719* frontières méridionales de Norvège 
pendant qu'un plus ^and nombre 
de milices fe meitoient en mouve- 
ment dans d^autres provinces, & 
qu'un corps de 7a 8000 hommes 
s'ouvroie un chemin au nord de ce 
royaume , à travers les montagnes 
qui le réparent de la Suède , & 
, s'avançoit jufques à Drontheim. 
Frédéric inftruit à temps de ces 
dîlpofitions menaçantes avoit envoyé 
des troupes Se des vaifTeaux en Nor- 
vège, & fait uile alliance offenfive 
& défeniive avec Georges I comme 
roi & comme étedeur. L'amiral -Nîjr- 
ris aVoit amené dans la mer Balti- 
que dix vaifleaux de guerre Ânglois 
& deux frégates, auKqueh Raie ami- 
Vâl de Dannemarc avoit joint d(3»ze 
vsafleaiix 8c deux frégates, & cef 
l> ^01^ efèadres croifoient fur les càt0 de 
Juin. Suède; L'expérience avoit appris à 
Charles qu'il ne pouvoit pénétrer erf 
Norvège avec sûreté , tant qu'il ne 
feroit pas maître de Frédericihali & 
de fa citadelle. Il réfolut d'ouvrir la 
campagne par ce fiége, mais malgré 



' ^ D£ D A N î) £ M A R C. 4S>1 

tous fes eflSMts-le tran^ort des pro- '■ 
vifions ^ & furtout celui de l'artillerie f^^fy^ 
prirent beaucoup de temps, & cela ' 

étdît inévitable dans "un pays plein ^^ 
de défilés, de bras de mer, de ro- 
chers , peu fertile & défendu par une 
nation guerrière. Il fallut tran{por- 
ter j &^ quelquefois même par terre , 
des bateaux & des galères dans le 
golpiie de Svine-Sund , dont l'entrée 
étoit bloquée par des vaifièaux Da- 
nois. Il fallut livrer des combats où 
les. Norvégiens eurent quelquefois de 
l'avatitage, & où Charles fut très- 
expofé. Il furmonta enfin tous ces 
obflacles, mais ce ne fut quau iS ^ 
Novembre qu'il put inveftir Frédi^ 
ricskdU^ Alors il Tallut encore quel- 

3ue temps pour prendre le petit fort 
it GuidenUw qui empêehoit de faire 
le fiége de la place. Ce fort défenda ^ 
avec intrépidité , arrêta les Suédois 
)ufqu6s au 7 Décembre , jour où 
Charles ne pouvant plus foufiTrir tant 
de délais fit les derniers efforts pour 
temportôr d'alfaut. On raconte que 
lui-même fut des premiers à mèntei* 
§at une échelle accompagné d'Ui^ 
ieul officiera Son- exemple animant* 
fes troupes , elles entr^rat enfin' dans 
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' le fort ou plutôt dans un monceat 

FftEDB^ de ruînès , & la garnifon fc rendit 
*'^ * à difcrétion. Il fut queftion alors de 
'^'** prendre le fort nommé Frédericfieia 
qui , comme on Ta dit , eft la cita- 
delle de Fridtricshall , & le boule- 
vard de la Norvège méridionale. 
Megret habile ingénieur François 
dirigea les opérations de ce (îége , 
& il fit travailler dès ce moment 
nuit & jour à la tranchée. Beaucoup 
de Suédois y perdirent la vie , car il 
feUoit creufèr le rocher en plufieurs 
endroits^ le froid étoit rigoureux, 
le feu des afliégés continuel & ter- 
rible. Cependant Mtgrtt & Siquier , 
autre officier François , aide-de-camp 
du roi , poufsèrent les travaux avec 
tant d'aaivité que le 30 de Noveœ; 
bre ils lui promirent que dans huit 
^ îours la place feroit en fon pouvoir. 

Les décrets de la Providence toth* 
jours fages & toujours impénétrables 
en avoient décidé bien difiëremment. 
Le 30 Novembre Charles ayantdonné 
iès ordres à quelques officiers , quitta 
fiir le ibir fon quartier qui étoit au 
bord du fleuve Tifitdal^ dans le de& 
jfeic d'aller vifîter lui-même les tra* 
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vaux de la tranchée qui n'avançoient ' " 
pas aflez à.^ fon gré. A neuf heures ^"fvf 
du ibir il s'arrêta dans un endroit où. 
la roc étoit déjà affez creufé pour qu'il '^^ * , 
pût s'appuyer fur le parapet. Plu- 
iieurs généraux & officiers «étoient \ 
à peu de diftatîce, & confultoient 
fur les moyens de détourner le roi 
de refter dans un lieu £ dangereux. 
En effet cette même nuit le feu des 
aflîégés étoit plus vif que jamais , & 
il rendoit la nuit prelque auffi bril- 
lante que le jour. Dans ce même 
inftant on vit le roi appuyer fa tête 
fur fes^ bras. On le crut endormi y 
car fa coutume étoit de fe coucher 
à 9 heures & de fe lever à z heures 
du matin. Mais ce fommeil trop long 
ayant donné de l'inquiétude aux offi- 
ciers qui étoient reftés-là, Sijuier 
s'approcha de lui & le trouva mort. ^ 
Sa bleflure ayant été examinée il 
parut qu'une balle l'avoit atteint à 
la temple droite , & tout concourt 
à faire croire que cette balle étoit 
^partie de quelque pièce de groflè ou 
de petite artillerie dont les affiégés, 
faifoient, comme on l'a dit, un feu 
terrible cette nuit-là, & auquel il 
ëft certain quç le roi étoit très- 
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'expbfé« {i) U.eft inutile de chercher 



fREM- d'autres caufes de fa mort , lorfque 
*'^*^* ^le-là eft fi naturelle qu'il eut été 
^^^^ plus étonnant peut-être que le roi 
Y eut échappé. Mais ici , comme à 
la mort de tous les hommes extraor- 
dinaires, on veut toujours qu'il y ait 
iu des caufes extraordinaires^ & 
cela doit arriver furtout quand à ce 
préjugé général, il fe joint des 
intérêts d'ambition , de haine , d'ef- 
prit de parti, comme cela arriva en 
Suède au 'moment où la mort de 
Charles XII diviia & agita toute la 
nation. 

Telle fut la fin d'un prince ^ont Jcs 
vertus mêmes, outrées comme elles 
Tétoient, fijrent plus fiineftes à fes peu- 
ples & à l'humanité que ne le font fou-^ 
vent les fôiblelfes & les vices des 
« autres rois» Ennemi implacable , voi- 
fin dangereux , même lor(qu'il ruinoit 
■■' ■ ■ I l I " ■ 1 1 ■■ ■■ t I ■ I 1 1 11 

^(0 J'ai eu occafion d'apprendïe en No^ 
vèg^ fl*un officier général qui étoit^ du nombre 
des affîégés , divers détails qui confirment la. 
relation de la mort de Charles qu'on lit ici« 
& qui eft au fond la même que celle de 
Voltaire. Cet officier , homme d'honneur è: 
de probité , prétendoit que vu le feu terrible 
de cette nuit & la polltion dû roi , il étoit 
ttèsKÎiffiçile qu'a pût éviter d»être bleffe. 
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{on pays & qu'il manquoif de poli- . ■ ■ 
ti(fue, on le provoqua peut-être injut F&ede- 
tement , mais il devint bien plus in- ^^^^V- 
jufte lui-même, lorique ne mettant *^^^ 
aucune borne à fa vengeafice , il crut 
qu'il ne pouvoit avoir de fatisfac- 
tion des princes Ces ennemis qu'en 
ies détrônant. 

Sa mort qui étoit un jévénement 
très-probable étonna & trappa tout 
le monde , parce qu'on s'étoit accou- 
tumé à la lui voir braver impuné- 
ment tous les jours. Elle eut les plus 
' grandes fuites pour le repos fie le 
bonheur du Nord , & de toute l'Eu- 
rope, que fon aflbciation avec A/âe- 
foni & les confeils de Gcert^ mena- 
çoient d'un bouleverfement général. 
Voltaire a eu raifon de dire * qu'une Hîft. de 
balle de coulevrîne lancée au hafard P'Ç"c I. 
des battions d'une ville de Norvège ***^'^^* 
confondit en un inftant tous ces grands 
projets. 

Le corps de Charles fut auflitôt 
enveloppé par les ofïîciers qui s'ap- 
perçurent de fa moi?t , & dans la 
crainte de décourager l'armée , g\x 
pour prendre des mefures néceifaires 
à fes vues , le prince de Hefle fon 
beau " frère ordonna que fa n}ort 
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I, reftât ignorée pendant quelcpie temps, 

**f?^ Mais des fecrets de cette nature 
font toujours mal gardés. Des trans- 
fuges Suédois la répandirent y & dès 
le lendemain matin les travaux des 
afliégeans ayant été fufpendus , Lands- 
berg qui commandoit dans la place 
foupçonna ce qui étoit arrivé , & 
en eut bientôt la certitude. Tordens- 
kioldr fè haiardtfi lui-même fur un efquif 
pour en porter plus promptement la 
nouvelle à Copenhague. On l'y reçut 
comme la noilvelle de la paix qu'on 
y défiroit avec ardeur , & c'étoit 
du moins en attendant, celle de 
la délivrance de la Norvège. En 
effet après avoir déjà perdu près de 
3000 hommes , Tarmée Suédoiiè com- 
mandée par le prince de Heffe fit 
une fi prompte retrait^ que dans Tef 
* pace de dix jours toute la Norvège 
méridionale tut évacuée. 

La partie feptentrionale avoit été 
auflî attaquée , comme on Ta dit , 
par les Suédois. Le fort qu'éprouva 
leur armée dans cette invafion peut 
fournir un article intéreffant à l'hit 
toire des calamités de la guerre. Elle 
avoit d'abord pénétré heureufement 
iufques dans le voifinage de Dront- 
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theim, & s'étoît rendue tnaîtreile' 
de quelques petits forts qui défen- 
dent les approches de cette ville , 
outre une quantité de cuivre qui eft 
le principal produit de cette pro^ 
vince ; mais les habitans ayant aban- 
donné leurs maifonsy & détruit ce 
qu'ils ne pouvoient emporter , la 
difette commença à fè faire fèntir 
dans cette armée déjà accablée de 
fatigues , & (ans cefle inquiétée par 
les payfans. Armefeld qui la comman- 
doit ne put fùrprendre Drontheim , 
qu'on avoit eu le temps de mettre 
en état de d^fenfè. L'hiver s'appro- 
choit 9 les chemins devenoient impra- 
ticables, on n'àvoit plus de vivres. 
Dans ces circonftances la nouvelle <le 
la mort de Charles acheva de dé- 
. cpurager le^ Suédois. Us craignirent 
que les Norvégiens ne les envelo- • 
pafTent. Il fallut donc tenter au mois 
de Janvier de fe frayer une route ^7^^ 
jufques en" Suède au travers de mon-r 
tagnes prefqu'impraticables & alors 
couvertes de neiges & de glaces. Là 
ils périrent pour la plupart , fuccom- 
bant à la faim , à la fatigue , enfe- 
velis dans les neiges ou tués par 1q 
frol^. On trouva au printemps fui- 
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vaut un graiid nombre de ces infof- 
^f^?^ timés dans la même poft«re où la 
inort les avoit furpris, les chemins 
jonchés de ibldats qui avoient péri 
«n marchant , des officiers généraux 
gelés dans leurs traîneaux, des che* 
vaux immoîailes devant rartillerie .& 
les chariots de munitions qu'ils traî* 
noient. Selon les relations des Norvé* 
giens qui marchèrent à leur pour- 
fuite , de toute cette armée cmq cent 
hommes feulement rentrèrent en 
Suède la plupart malades & exténués. 
La mort de Charles XII ne pro* 
duifit nulle part de plus grands chan- 
gemens qu'en Suède. Syftême poli- 
tique , forirte de gouvernement , ad* 
miniftration intérieure , relations au- 
dehors , tout fubit la révolution la 
plus prmnpte & la plus entière. Le 
jeune duc de Hx^ftim-Gottorp neveu 
de Charles par fa fdeur aînée fem- 
bloit avoir le plus de dfoit à tk cou- 
ronne , & Charles la lui avoit en 
eflfet deftinée. Mais il ne iùtpaspro* 
£ter du moment précieux où l'ar- 
mée Suédoifè étoit diipofée à le» pro- 
clamer, & la princeffe Ulriqut Eléo- 
nore four cadette du roi, fécondée 
par fon ^poux le prmce de Hiffi , 

& 
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& par le défir qiie les grands &• la ■ ^ 

nobleffé avoient de détruire le deP Ffo iv"* 

I>otirme auquel ils attribuoient tous ^ * 
es malheurs de Tétat , lui ofFrirent 
le trône avec une autorité très-limi* 
tée qu'elle accepta fans héfiter. Le 
baron de Gœnz fiit auflitôt arrêté ^ 
& Ton procès lui fut fait, comme 
à ceux qu'on veut trouver coupables* 
Il fubit la mort avec le plus grand 
rourage en proteftant de fon inno- 
cence qui devint plus vraifembla- 
hle par la manière dont il fut coa-^ 
damné (i). 

Cette révolution fécondôit bien 

(i) On regrette de ne trouver pretqne 
aucun détail fur la fin de cet homme extraor- 
dinaire , de cet ami , ce miniftre tout puiflant 
de Chades XII, dans l'hiftoire que Voltaire 
nons en a laifTée. Peut-être n'en eut -ce 
pas été la partie la moins intéreflante; les ^ 
principaux griefs allégués centre Gcertz furent 
fon adminiftration des finances « & la pais 
qu^îl vouloit faire avec la Rufiie. Mais on 
ne Tadmit pas à fe julHficr fur le premier , 
À n n*avoit rien fait à l'égard du fécond 
que par des ordres exprès du roi qu'il pro- 
duifoit. Suivant Hoyer on trouva fur fa table 
après ÙL mort un billet écrit de ù. main qui 
cohtenoit ces mots en françois. i^ la veille de 
conclure un grand traité de paix mon héros périt ^ 
gf avec lui fa royauté. Je meurs as^jji^ c'ejt 
une magnifique compagnie de mourir avec up^ 
g-gi Sif ^^^ royauté. 

Tome IX. S 
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' ' puîflamtnènt les intentions pacifique! 

ffoiv" ^" '^* ^^ Dannemarc. L'élévation du 
duc de Holftein au trône de Suède 
li*eut pu que les contrarier. Frédé- 
ric ne demandoit qu'à s'affurer de la 
poiTeflion du duché de Slefwick qu'il 
^t)CCupoi^|l6c de quelque indemnité de 
]a part de la Suède. Le duc de Hol£^ 
tein exclus du trène que lui avoit 
deftrné (on oncle, ne put plus comp- 
ter fur l'appui de la Suède. La non* 
velle reine à laquelle il le di/putoit 
ne devoit pas lui être favorable. IL 
effaya à la vérité de fbutenir encore 
les prétentions. Mais 11 avoit perdu 
Vn moment unique. Les états du 
royaume ne voulurent p^s même 
confentîr à lui continuer le titre 
èialujfe royale que Charles XII lui 
avoit donné & il fortit de Suède 
fans en rien emporter que des pro* 
lueffes vagues d'être dédommagé des 
grandes pertes que fa raaîfon avoit 
effuyées pour la défendre. Il paffa 
de-là à Hambourg , où il reprit de 
nouveau le titre à'alteffe royale. II 
i^Ila dans plufîeurs cours décoré de 
ce titre follieiter de l'appui , & il 
en trouva enfin en Ruflîe, comme 
Dous lé dirons bientôt» 
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• Le nouveau gouvernement de Suède ^ 

fe refijfant à consommer la pacîfica- ^f^^y" 
tion cooimencée à j4iandpsir le baron 
C<eri[^ Pierre recommença avec une ^^*'* 
nouvelle ardeur les hoftilités , & fit 
tavager par fès flottes les côtes de 
la Suède avec une rigueur barbare 
qui porta la misère des habitans à 
ion comble* Frédéric continua de 
fon côté à inquiéter les provinces 
voifines de la Norvège , & fe rendit 
pour cet effet dans ce royaume ai| 
commencement de l'été , mais il fit 
précéder Touverture de la campagne 
par un manifefle où il déclaroit que 
ion intention n'étoit que d^obliger 
les états du royaume à faire la paix^ 
& non d'aggraver les malheurs du 
peuple Suédois qu'il promettoit de 
ménager autant qu'il feroit poffîble* 
Cette manière de procéder falfoit ^ 
un beau contrafle avec les barbaries 
exercées par les RufTes , car le roi 
tint ce qu'il avoit promis ,\ en pre* 
nant poflTeflion de Siromftadt où les 
Suédois avoient un magafin, il fit 
diftribuer aux pauvres habitans lés 
reâes de fel & de grains qu'il y 
trouva. A- fon approche les Suédois 
^près avoir détruit eux--mêfnes le« 

Sii 
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vaifleaux & les magafins qu'ils né 
Frbde- pouvoient fauver fe replièrent fur 
EicIV. i/jdewalla. Frédéric ne les pourfuî- 
.«719- vit pas i il fe contenta de détruire le 
fort de Sundbourg élevé par Char- 
les XII fur les frontières de Nor« 
vège. Il fit auflî attaquer par Tor^ 
difiskiold la ville Sc le château de 
Marjîrand eftimé prefqu'impreaable^ 
mais qui fe rendit à cet habile guer- 
rier. Avec cette forter^ffe importante 
il fut maître d*un vaifTeau de guerre 
& de cinq petits vaiffeaux. Il en coula 
à fond plufieurs autres de difFérens 
rangs. Il efpéroit xie-là marcher à la 
conquête de Gotktnhourg & de la 
fortereffe iiElfshourg. Niais ces pla- 
ces devant lefquelles il avoit déjà 
échoué , furent fecourues à temps , Se 
ibn entreprife n'eut d'autre fuite que 
^ quelques combats dans le port de 
Gothenbourg , pu les avantages furent 
affez partagés. Ce furent là les der- 
niers coups tirés dans cette guerre , 
^ rheureufc tranquillité dont le 
Dannemarc jouit jusqu'au jour où 
j'écris , date de cette même époque. 
On travaillait déjà depuis le corn* 
tnencement de Tannée à pacifier cette 
j^tî^ du Nord. 6«torge I y donnoit 
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tous fes foins , & fon allié le régent ■■ ■ 
de France le fècondoit« On fe rap- Frede- 
prochoit de part & d'autre. Un en- *'^ ^* 
voyé de la reine de Suède étoit venu '^i?» 
à Copenhague notifier fbn avène- 
ment au trône. Frédéric avoit faifc 
partir pour Stockholm le général 
Lœvenœrn^ avec ordre de la féliciter^ 
& de faire des ouvertures pacifiques*. 
Cet homme né dans une condition 
commune , à Horfens en Jutlande ^ 
avoit d'abord étudié la théologie y 
enfuite il avoit été fbldat , puis goii« 
verneur des enfans du prince Men'^ 
cofftn Rufiie ^ enfin officier & géné- 
ral es Dannemarc , & il s'étoit diP 
tlngué dans toutes ces dations fi 
différentes j on l'employa dans des 
négociations très - difficiles , & il ib 
montra homme d'état : c'eft moins 
ce qu'on nomme le génie qui rend ^ 
propre à tout qu'un grand fèns ac^ 
compagne d'une ame ferme , d'un 
coeur droit , d'une conftitution faine 
& robufte. Telles étoient les qualités 
de Vendelbo que le roi nomma Lave^ 
narn en l'annobliifant. Il travailla 
avec fiiccès à l'ouvrage important 
qu'on lui avoit confié , & malgré 
tputes U% repréfentations j les folli» 

S ii) 
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•' '■'■■citations & les menaces même ia 

mic IV.' '^^^^ ^"^ vouloit que le Dannemarc 

s*unit à lui pour achever d*accabler 

' la Suècle , on convint avant la fin 

paoS^* de Tannée d'une fufpeniion d^hoftilitét 

Hntre les deux nations. 

Le lorâCaneret ambai!kdeur d'An- 
gleterre à Stockholm , ayant réuffi 
dans le premier point , obtint bientôt 
après j que la médiation de Ton maître 
fût acceptée ^r les deux cours j on 
y joignit enfuite celle de la France r 
Biais ce itit George I dont Tafcen^r 
dant amena fortout cet ouvrage à (a 
perfeâion. La réputation que l'An- 
• gleterre venoît d^acqnérlr par la der- 

nière guerre ^ & par la paix qu'elle 
avoit donnée à Utrecht^ les richeffes' 
de George I , fes flottes dans la mer 
Baltique ^ fon armée confidérable 
• dans la BaflTe-Saxe , tout concouroit 
à le mettre en état de tenir une forte 
tl'équilibre entre les puifTances du 
Nord 5 & c'eft-là ce qu'il parut s'être 
propofé, bien plus que de favorifcr 
fbn allié le roi de Dannemarc. Il lui 
fit même entendra qu'il ne pouvoît 
compter for lui comme un allié, 
qu'autant qu'il fe réfoudroit à rendre 
aux Suédois iks conquêtes ^ & fyé^ 
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cialement Wifmar , Stralfund & Mars- ■ ' ■' 
trand', en échange il offroît de lui ^^^^^ 
affurer tout le duché de Slefwick, & ^^^^^• 
la France lui fît la même promeffe, ^^^^' , 
& comme pour ôter à Frédéric toute j5|^v«n^ 
efpérance d'obtenir davantage, Geor- 1719»' 
ges fit en même temps fa paix parti* 
culière avec la Suède , à laquelle il 
donna un million d'écus pour qu'elle 
lui confirmât la poiTeflion des duchés 
de Brème & de Verden. Ccjprmce 
fe montra encore plus oppoié auH: 
vues ambitieufes du Tzar Pierre f 
& malgré les ménagemens que l'An- 

Sleterre s'efl toujours fait une règle 
'avoir pour la Rufïïe , il ordonna à 
£a flotte de fè joindre à celle de 
Suède , conclut avec cette puiflknce j^^ j^^, 
une alliance défenfive y & parut prêt Février/ 
a la défendre de tout fbn pouvoir 172^ 
contre les hoflilités des Ruf&s. # 

L'exemple & l'afcendant du roi 
George entraîna bientôt tous fes al« 
liés l'un après l'autre ^ le roi de P(^ 
logne éleâeur de Saxe fit fà paix 
avec les Suédois fans rien exiger qutf 
d'en être reconnu comme roi de Po* 
logne , & il ne parla plus de la 
Livonie pour laquelle il avoit com« 
mencé U guerre. Cette province 

S îy 
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étoit en effet également perdue pour 
les Suédois & pour lui j le roi de 
Pruffe , à qui la grande puiffance de 
la Ruffie donnoit de Tombrage y ne 
ie montra pas plus difficile : fes mi^^ 
1« aime, niftres à Stockholm y fîgnèrent un 
Janvier, traité de paix par lequel il s'enga- 
geoit à ne donner aucun fecours à 
Pierre I ni à fes alliés pendant le 
rcfte de la guerre. La Suède lui cé- 
doit Stettin , & tout ce qui eft entre 
J'Oder & Ig Pehne , avec Dam & 
Goinau y moyennant une fomme de 
deux millions d ecus. 

Frédéric foUicité par les cours de 
France & d'Angleterre , auflîallarmé 
que Içs rois de Pologne & de Pruffe 
des progrès de la Ruffie & des vues 
du Tzar , défirant la paix par amour 
pour (es peuples , figna aufli peu de 
«temps après la réconciliation avec la 
Suède. 11 étoit naturel cependant qu*il 
ne {àcrifiât pas à ces motifs tout ce 
qu'il avoit conquis pendant laguerre au 
prix de tant de fang \ il tenoit encore 
Stralfund , une partie de la Poméra- 
Tîie, toute Tisle AeRugen , Wifmary 
Marftrand , Bahus & quelques autres 
places fur \^^ frontières de Norvège 
& le$ duchés de Slefwick Se de HolP 
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feîn en entier. Après de longues ■■■ « v 
conteftations les deux parties convin- Faed^ 
rent enfin des conditions fui vantes : *^^ * 
le roi de Dannemarc renonçoit à fon '7*°' 
alliance ofFenfive avec le Tzar conf- 
ire la Suède, & promettoit de ne 
recevoir dans fes ports aucun arma« 
teur Ruflè ^ il confirmoit les anciens 
traités d'alliance avec la couronne 
de Suède ; il cédoit tout ce qu'il avoit 
conquis dans la Poméranie , Stralfunà 
& risle de Bugm , comme auflî Wif^ 
mar , Bahus , Marftrand , &c. Les 
limites entre la Norvège & la Suède 
dévoient étire rétablies fur l'ancien 
pied 9 & celles du côté de la Lappo- 
nie réglées par des commiflaires 

Ïu'on y envoyeroit à cet effet \ en- 
n il accordoit à la Suède Tétablif- 
iêment d'une pofle à cheval d'Elfeneur 
à Hambourg. ^ 

La couronne de Suède s'engageoit 
de fbn côté à ne mettre aucune op- 
pofition à ce qui avoit été convenu 
entre le Dannemarc & les puiffances 
médiatrices, favoir la France & l'An- 
gleterre , pour affurer au Dannemarc 
le duché de Slefwick en fon entier, 
£r elle promettoit di nt donner aucun 
Jicours au due de Holftein , s'il tentoit 

S V 
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" de rentnr dans ta poffijlion di ce duthi^ 

»ic°v' ^ C*étoit, dk Mabljj pour ménager 

172a* ^ '* délîcateflfe de la Suède qu'on 

Droit piv^ n'fexigca point foa confèntemeot 

blic de"» formel à la ceffion du duché de 

l'Euïope. ». Slelwick. Il: ne convenoU pas que 

*" *• » cette puiifl&nce abondoonât les in* 

n térêts d'une maifon qui n'etoit dé^^ 

iD pooillée de Ces états que pour avoir 

» été fidellement attachée à Charles 

1» XII »• Je laiflfe au leâeur à juger 

i quel point la dâicateilè de la Suède 

étoit ménagée dans un article par 

lequel elle s'engageoit expreflement 

à ne âonmr micun ficours. à et duc ^ 

s'il tentoit de centrer dans ta poflèffioa 

de ion duché. 

La Suède par un autre article- pre£^ 
qu'aufii avantageux pour le Danne» 
Biarc 7 fe defiâoit de l'exemption de& 
^ péages du Suud qu elle s'étoit faite 
^nner dans le temps de ià proipérité» 
Elfe promettoît que &% fujets paye- 
Mîent à Tavenif les droits du Sund^ 
& des Beit y comme les Auglois Se 
les HoUandois &c». Enfin elle ^evh 
^ageoît 2 payer pour le rachat de 
BaAiis 8c de Marftrand une (bmme 
éè 6po,ooc éctis ^ & à ne jamais iop- 
tific»: k ville de Vfifmar ^^oo. kd. 



» f D A N N £ M A R C. 419 

rendoit. Tous les autres articles ' ' " ' 
étoicnt de peu d'importance , & on j^^^ jy^ 
peut les lire dans le traité même qui 
lut ligné à Stockholm le 14 Juin par ?^ 
le nouveau roi de Suède Frédéric de 
Hiffe à qui fou époufe Ulriqut Elio^ 
mort avoiit cédé £1 couronne.. Il fut 
confirmé par les états du royaume 
le mois foivant. Le lordCarttra & 
le plénipotentiaire Danois LœvenœrtÈ 
le portèrent au roi de Dannemare: 
qui, après quelques additions= con- 
fenties par la Suède , le figna au châ^ 
teau de FriderUsbourg le 23 Juillet ç^ 
il fut de même figné par les pléni- 
potentiaires de Franc;e & d'Angle^ 
terre M, de Campredon & le lord 
Carteret , aux noms de leurs rois ,, 
comme médiatetH's & garant , & oa # 

y joignit un aéte particulier pour ^ 

garantir à perpétuité au Dannemare^ 
Iz poiTeflion du duché de Sleiwick. 

Pierre témoigna^ hautement {on 
mécontentement de cette paix ^ & 
rappela le'miniftre qu*il avoit â la 
cour de Dannemare. Le duc dé HolP 
tein protefta contre l'article ^i Ib 
concernoit , 8t répandit & protefta* 
tion & iès plaintes dans toute TEo- 
xope» Mais> cet édifice étoit bâif 
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». (ur de trop (blides fondemens pour 

Frede- être ébranlé par cette va^ne réiiftance; 

BiclV. g^ |g temps ne l'a pas feulement ref- 

ï7«o. pefté , il Ta dès-lors aflfermi & étendu 

au grand avantage du Dannemarc en 

Karticulier & de tous les états du 
[ord 9 dont il a affuré l'union & la 
tranquillité. 

On ne s'occupa plus que de l'exé^ 
cution des divers articles de ce traité ; 
& à la fin de Tannée le roi rendit au 
duc fes états de Holftein. Privé de 
la ville de Slefwick & du château de 
Gottorp où avoit été fa réfidence; 
ce prince fit dès-lors de la ville de 
Kiel le fiége de la régence de fes 
états & fa capitale. La régence con> 
mune fut rétablie ibr l'ancien pied , 
mais le duc fut obligé de promettre 
qu'il n'introduiroit jamais des troupes 
^ ^étrangères dans le pays. Ainfi le roi 
& fon peuple trouvoient dans la paix 
qu'on venoit de conclure un prix 
proportionné aux facrifices qu'elle 
leur avoit coûtés j ils obteaoient cette 
fureté dont ils avoient fenti fi don- 
loureufement la perte depuis près 
d'un fiècle. La Suède en perdant la 
plus grande partie de ies anciennes 
conquêtes avoit perdu la moitié de 
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fèsr revenus & de fa puiiTance , & ' 



prefque toute fan influence hors de ^f^ w* 
fcs limites. Elle n'enveloppoit. plus 17^0^' 
le Dannemarc ^ comme elle Tavoit 
fait lorfqu'elle poifédoit Brème & 
Verden. Elle venoit d'adopter une 
forme de gouvernement dont Teffet 
ordinaire eft d'entraver par des que- 
relles inteftines les forces qu'il pour- 
roit employer contre fes voifins. La 
maifon de Hoijiein ne pouvoit plus 
attendre d'elle la protedtion , le con- 
cours d'intérêts & de vues qu'elle 
y avoit toujours trouvé j elle ne pou- 
voit plus ouvrir aux epnemis du Dan- 
nemarc une entrée sûre jufques dans 
le cœur de ce royaume. — L'éledteur 
de Hanovre nouveau poflefleiir de 
Brème & de Verden avoit déformais 
un intérêt direâ à maintenir la paix 
qu'on venoit de faire, ScTAngleterrei^ 
devoit à cet égard fuivre toujours 
£es impulfions. Le roi de Pruflè en- 
richi aufli des dépouilles des Suédois 
devoit avoir la même politique* La 
Rudle , il eft vrai , en adoptant en 
quelque forte le duc de Holîlein, 
cdmme elle le fit peu d'années après , 
pouvoit vouloir prendre fà caufè en 
fnains y mais ce danger étoit éloigné 
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■■ ' . " ■ ■ de toute manière j les droit» du Sund ^ 

Frem- objet fi important pour le Dannemarcy. 

&IC IV. u'^tQÎejjt plus fujets à aucune excep^ 

*^*^ tîon : on pouvoit donc fe flatter d'une 

tranquillité durable, autant que Ion 

i)eut compter fur un bonheur que 
es pafCons des princes & les intérêts 
de leurs minières peuvent toujours 
troubler. Le roi promit de faire ce 
qui dépendroit dç lui pour ht main^ 
tenir. Il fentoit arec lès plus iàger 
confeillers qu'il ne falloit plus fonger 
à recouvrer ce qu'on woit perdu dans* 
le fiècle précédent ^ je veux parler 
de ces provinces fituées à l'eft du 
détroit du Sund , que les puiilauces 
maritimes ne pourroient jamais voir 
avec plaifi^r ibus la domination d'un 
prince maître de l'autre rive ^ il étoit 
bien plus utile, bien plus aiifë, bie» 
^plus humain de faire des conquête» 
dans le fèin même de Tes états p^ 
la réforme des abus y par une pru- 
dente économie , par une bonne ad*» 
miniftration dés finances y par les 
encouragemens donnés à llnduftrie;,^ 
9u commerce & à la uavigati<HW 
Telles furent les vues St lés occupaf 
fions de Frédéric IV, depuis l'époque 
de la paix générale du Noid^r à b^ 
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quelle nons nous arrêtons ici , jufqu'à 1^ 

la mort» Par fes foins continuels , il Fridi- 
remplit avec fuccès ce but fi défi- *^^ ^^^ 
fable 9 il conferva à iès fiijets la *^'^ 
bénédiâion de la paix , il accrut 
leur prôfpérité & la puiffance, & 
laifTa un nom refpeâé & chéri dA la 
poftérité. 
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Événemens importans depuis tannin 
1720 jufqu'en ijy^. 

■ Dès que Frédéric IV eut affuré la 
F&EOE- paix qu'il venoit de conclure, il 
xiclV. travailla à en faire goûter les fruits 
fc* i72i*^>à ks fujets par de fages ordonnan- 
ces. Il donna une nouvelle forme à 
la chambre des finances , acquitta 
un grand nombre de billets d'état , 
pourvut à l'extinâion graduelle 
des autres dettes, & congédia une 
partie de fon armée de terre -, 8c en 
particulier les régimens étrangers. 
Les inquiétudes que lui donnoit la 
Ruilie ne lui permirent pas de réduire 
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de même Ces forces maritimes^ & » ■ " 
Ton verra bientôt quel étoit le motif ^*^??r 
de ces défiances. 

Il fonda dans le même temps une 
grande maifbn pour les orphelins à 
Copenhague , 8c 240 écoles en faveur 
des enfans des payfans des terres 
de la couronne , où on leur enfeigna 
à lire , à écrire y l'arithmétique & la 
religion. 

' Mort de la reine , Louife de Meck- le içm^, 
lenbourg, à Fâge de 55 ans, après Maià 
z6 ans de mariage. Elle ne laiiToic 
, que deux enfans vivans , une prin- 
cefle nommée Charlotte Amélie j & 
un prince né en 1699 qui fuccéda 
à Frédéric IV ^ fous le nom de Chré- ^ 
tien VK 

Le roi époufa immédiatement après ^ 
Anne Sophie fille du grand chance-- 
lier comte de Rtventlaw , à laquelle 
il étoit attaché depuis long-temps , 
& qu'il avoit faite dès Tannée 171 1 
COmtefTe de SlefWick. En répouiknt 
il ne lui donna d*abord que le titre Le ^ome; 
é'altejje royale & duchejfe époufe du Maû 
roi y mais fort peu de temps après il 
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^ ■ " ' la couronna lui-même , fans folem- 

F&EDE- nités, & fans employer le miniftère 

»icIV. j'aucun eccléfiaftique, dans le châ- 

'^*'' teau de Frédericsbourg, en préfènce 

de la famille royale & des princi- 

Ëaux miniftres & ofEciers de fa cour« 
1 fît enfuite avec elle une entrée 
publique des plus pompeufes dans 
la capitale i & peu de temps après 
il rétablit la dignité de grand chan- 
celier en faveur du comte de Holftein 
qui a voit époufè une fœu)* de la nou- 
velle reine , mais cette dignité cefia 
à la mort de ce comte , 2ç â'a pas 
été rétablie depuis. 

Le prince royal épouia auffi b 
* même année la princelfe Sophie Ma^' 
ieleine , fille du margrave de Bran* 
denbourg Culmback qu'il avoît choiiie) 
non comme c'efl Tufage des princes^ 
par des motifs de politique , mait 
tioiquement à caufe de fes qualités 
perfonnelles. A fon retour de Sas» 
où il avoit époufë cette prince^ 
îl trouva le roi fon père à Slefvdck ^ 
où les états du duché avoîent été 
convoqués pour lui prêter un nou- 
veau icrnoieat de fidélité coinmie au 
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ihil /buverain qu'ils duilènt rt^mn. ,^ 

noitîe à Tavienir. Fkedf- 

Etabliflèment d'une nouvelle corn- ^^c IV» 
pagnie à Bergen en Norvège pour le i7«. 
«ommerce de la Grœnlande. 

Il y avoit quelques années qu'un 
€uré du diocèfe de Drontheim guidé 
par uii motif de religion projetoit 
d'aller en Grœnlande, & d'y recher- 
cher les relies des anciennes colo* 
nies que les Norvégien) y avoient 
autrefois fondées , & qui avoient 
long - temps pro4>érè« Ce projet 
éprouva d'abord de grandes dif&cul^ 
tés. Mai^ à la paix le roi l'approuva 
& le favorifa. Un engagea des négo* 
Cvànz de Bergen à s'aflbcier pour en- 
voyer quelques vaifieaux dans ce 
pays prelqu^oublié , & dont les côtes 
feulement étoîent fréquentées par des ^.m^ 
pêcheurs de diverfes nations , mais ^^^ 
furtout Anglois & HoUandois* Ce 
prêtre nommé Egede s'embarqua for 
voï de ces vaifTeaux qui atteignirent 
là côte occidentale, & y formèrent 
un établiflcment. Il s!y occupa de la 
converfion des naturels du pays , de 
l'étude de leur langue , & de la dé- 
couverte de la côte orientale où 
^voient été les principales colonies 
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- ■ ■ des anciens Norvégiens , mais il ne 

^^^fv' P"^ réuflîr à ce dernier égard , & 

*^^ ' ces recherches dont on s'eft encore 

'^''' occupé depuis n'ont rien produit & 

ne promettent encore rien de certain. 

Les établiffemens formés dans ce 

pays fauvage languirent long-temps 

& furent fouvent fur le point d'être 

abandonnés. Mais Frédéric fbutenu 

par un zèle religieux ne voulut 

point abandonner les mi/Hons dé 

Granlande. Il fit de nouveaux efforts 

en leur faveur. Egede s*y employa 

^^ avec cette perfévérance infatigable 

Sue peut feule donner une vocation 
ivîre. Les rois fueceflèurs de Fré- 
déric les ont toujours protégées à 
ion exemple , & après bien des dé-" 
penfes & des contrariétés^ il eâ: 
refulté de tous ces efforts que plu** 
^^fieurs colonies Danoifes fe font for- 
mées & maintenues iîir la côte occi- 
dentale de Groenlande ^ que les heni- 
hutes ou frères moraves en particu- 
lier y en ont une confîdérable , que 
la compagnie qui fait le commerce 
dé Grœnlande y a plufieurs loge^ , 
& y envoyé toutes^ les années trois 
ou quatre vaiifeaux, & que les mif^ 
iioonaires qu'on y envpye continuent 
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leurs travaux pour la converfion des — — ^** 
habitans. F^^f^ 

Les liaifons de la Ruflle avec le 
duc de Holftein-Kîel étoient défor- '^*^' 
mais le feul fujet d'inquiétude que 
le Dannemarc put avoir. Et le but 
de ces Kaifons devenoit trop niani- 
fefte pour ne pas mériter toute la 
vigilance de Frédéric. Pierre I ve- 
noit de faire avec la Suède (en 172Î ) 
une paix glorieufè & utile qui lui 
aiTuroit la Livonîe , Tlngrie & quel- 
que portion de la Finlande. Sa puit 
fance, fa réputation, fês fuccès, 
raccroiffement de ik domination fur 
les côtes de la mer Baltique, Taf- 
foiblifFement de la Suède, tout con- 
couroit à exciter Tanibition de ce 
prince , & à l'engager dans de plus 
grandes entreprifes. Son rcffentiment 
contre le roi de Dannemarc , foa 
défîr d'avoir un port à l'autre extrér 
mité de la mer Baltique pu même 
iurTOcéan, entroient dans fes vaftes 
projets. Il envoya d'abord à Copen- 
hague le comte de Befiucheff pour 
demander au roî de rçconnoître le 
titre d'Empereur qu'il venoit de pren- 
dre , d'exempter des droits du Sund 
les &jets àos provinces que la Suède 
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* ■venolt de lui céder, & de rendre 

FiBDE- au duc de Holftein la portion du 
^''^^^•daché de Slefwick qui lui avoit 
^^**' appartenu. Frédéric rejeta haute- 
ment toutes ces demandes. Pierre 
irrité fît alors armer deux e(cadres f 
& affembler une armée fur les fron- 
tières de Courlande. On fe crut un 
moment à la veille d'une nouvelle 
guerre. Georges I qui n'étoit pas 
moins menacé que Frédéric fe mît 
de concert avec lui en pofture de 
fe défendre. Une flotte Danoife croifa 
dans la Baltique , & elle fut fou- 
vent accompagnée d'une elcadre An- 
gloife. Ces difpofitions en imposè- 
rent à Pierre j il parut du moins 
pour le moment tourner fes vueft 
d un autre côté. 
^^ , Ce prince adif & perfévérant favo- 

rîfoit dans ce même temps les pro- 
jets (editieux d'un Norvégien nommé 
Paul fuel j né de parens obfcurs , 
élevé d'abord par fès talens , & dé-* 
gradé bientôt après par fa mauvaife 
conduite. Il avoit imaginé de profi- 
ter du mécontentement qu'excitoit 
en Norvège le projet d'un nouveai^ 
cadaftre qui refta fans exécution ^ pour 
y exciter un foulèvement, à la ^veur 
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duquel une flotte Rufle pourroit faire " ■ """ *' 
«ne defcente en Norvège. On devoît ^^«Je- 
àans ce plan donner quelque por- *'^ ' 
tion de ce royaume au duc de Holf- '^*^ 
feîn, à qui le titre ii héritier di Nor-^ 
pige étoit refté i la Grcenlande, ris- 
lande , les isles de Fera? dévoient 
être données à la Ruflie 9 & fuel en 
être gouverneur en fon nom. Le 
jbaron de Cojet général Suédois dé- 
çoit avoir pgrt à l'exécution & à la 
récompeufe. On ne fait pas fi Pierre 
compta beaucoup fur le fiiccès d up 
projet auflî chimérique. Il n'eut de 
juites férieufes que pour fes auteurs* 
Co/et perdit fa liberté 9 & fuel la vie. 
Il fut décapité en 17x3. 

Cet exemple ne put empêcher qfie 
Por des Rufles ne féduifit encore 
d'autres fujets du roi. On découvrit 
fgu'ii avoit à fa cour , & dans l'ar* 
jnée navale , Aos perfonnes revêtues 
d'emplois éminens qui s'étoient laiP 
fées corrompre, 8c (ê prêtoient à tout 
ce que le T^ar exigeoit ^ foît pour laiP 
ièr dépérir la flotte , foit pour l'inf- 
truire de tout ce qui pouvoit favo- 
TÎfer fes projets contre Je Danne- 
m^. Il nourriflbit en eflfêt toujours 
4;|^roême$ e^éiauçes, Il s'y attachoit 
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• même par un nouveau motif, en pro- 



J*^f^- mettant au duc de Holftein Anne 
*ic w. p^^j.^^^^ i»aî„ée de (qs filles j dès- 

'^*** lors raffeôion qu'il avoit pour cette 
princefle & pour fon gendre con- 
courant avec fon défir d'avoir un 
établiflement à l'extrémité de la mer 
Baltique, il ne ceffa point d'em- 
ployer les intrigues, les menaces, 
les hoftilités même pour arriver à 
fes fins. Après d'inutiles efforts pour 
mettre le gouvernement Anglois dans 
fes intérêts , il fe tourna du coté de 
la Suède, & il entama avec cette 
nation , car le roi y avoit fans doute 
peu de part , une négociation parti- 
culière. Il en réfiilta un traité d'ai- 
le lame. liance conclu à Stockholm, en 1724, 
Février, quj portoit entr 'autres chofes que les 
^^ alliés employeroient leurs bons offi- 
ces pour faire reftituer le duché de 
Slefv^ick au duc de Holilein ^ que fi 
cette voie ne réuffilToit pas ils prén- 
droient d'autres mefures , auxquelles 
on tâcheroît de faire concourir les 
puiffances garantes du traité de Tra- 
vendal , & en particulier l'empereur, 
fiir les difpofitions duquel on pou- 
^oît le plus compter. Jk 

Pierre le grand mourut pèWfe 

temps 
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temps après ce traité. ( Le 25 Jan- ■■■ 

vier ) , mais le Dânnemarc n'acquit Frbdk- 
aucune sûrçté par fa mort. Sa veuve *^^ ^^* • 
Catherine qui lui fiiccéda adopta tous ^7»Ç- 
fes projets & toutes fes mefures.^^ *^."*^* 
Elle epoufa même peut-être avec J"*^*®^* 
plus de chaleur la caufe de Ton gen- 
dre, & les idées de iWif/ij/co^ ennemi 
déclaré du roi. 

Les prépaiatifs de guerre furent 
donc repris avec une nouvelle a£ti- 
vite. Frédéric arma par mer & par 
terre pour défendre les* états d'untf 
invafion des RufTes y qui paroîfToit 
d'autant plus à craindre que la cour 
de Petersbourg ordonnoit de grand» 
annemens de {on côté , & paroiilbit 
dirigée par les confèils du duc de 
Holftein. Frédéric eflaya de flatter 
ce prince en lui promettant d'ap-* 

Suyer &$ prétentions au trône de 
uède s'il vouloit renoncer au duché 
de Slefwîck ^ mais il rejeta capte 
oÂré & la divulgua , en(brte qu'elle 
se produifit d'autre effet , comme on 
eut pu le prévoir , que de refroidir 
le zèle des alliéa du roi de Dânne- 
marc 9 Se de leiu: rendre fufpeâs fes 
miaiftres. Il fallut donc pour leg 
apt>ai&r prendre avec eux de non^ 



434 Suite a l'HistoikiE 

m ■ «veaux engagemens. C'eft que le roi fit 
pjiEDE- en accédant à Talliance que George I 
^^^ • concluoit alors à Hanovre avec le^ 
i7«5- |.qJs de France & de Pruflè j alliance 
dont. le but étoit de contrebalancer 
celle qui venoit de fe former à Vienne 
entre la Ruflie , la Suède ^ TEfpagne 
& rEmpereur. Tout fembloit dans 
ces traités bppofé aux idées ordi-i 
naires , & aux principes de politi- 
que admis juiques alors en Europe^» 
Ils lioient les cours de Madrid & 
de Vienne dppt les intérêts avoienf 
été fi oppof^s depuis U paix d'U Irecht* 
La France &rAngieteçrç feUguoienl 
contre T^fpagne. La Ru^e & 1{^ 
Suède devenoient alliées, Âinfî daqs 
Tefpace de quelques années les en-, 
nemis le^ plus déclasés devenoient 
^^ des aînis, & pja fepibjpit voidojr, 

"^^"^^ relever ceqx. à qui opjiajvoit portés 
& récemtnent hs ço;ip^'l(^s pliul fea« 
fiWps. ;, ' . 

Par fon acceffion h la ligue d^ 
Hanovre Frédéric acquit une sûret^ 
précieufe contre ks ennemis. L^ 
rois de France & d'Angletei-re s'€q- 
gageoient à maintenir les traités qyi 
lui garanti0bient la pofifeifion du 
SLeJfwiQk. De. fon côté il (nrenoit im 
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engagement femblable en faveur du ■ 

roi Gjçorge. Il promettoit de s'oppo- ^f^fy' 
fer à toute infraôion des derniers ^ 
traités j & moyennant un fuhfide quer ^'^^^' 
les deux rois fes alliés dévoient lui 
payer ^ il s'engageoit à leur fournir 
douze mille hommes 5 ou plus fi le 
befoin l'exigeoit , contre ceux qui vou-* 
droient les attaquer en haine de cette 
alliance. Au cas que le duc de Holf- '- 
tein confentît à accepter un million 
d'écus pour renoncer à fes préten- 
tions, l'Angle terre. & la France pro- 
rrtettoient de payer les deux tiers de 
cette fommc. Mais dans un moment 
où la fortune fembloit fe déclarer 
pour lui, ce duc étoit bien éloigné 
de traiter à ce prix de fes efoéran- 
ces. La cour de Vienne , & lurtout 
celle de Pctersbourg - prenoient fa 
cïiufe en main avec chaleur ; le roi . 
de Pruffe . entraîné par leur amen- 
dant & feduit par leurs promeffes, 
fe déclaroit en fa faveur. De tous 
côtés on s'agitoit à Tinftigation de 
ces deux cours pour le rétablir. On 
menaçoit, oa négocioit, on armoit 
contre' le Dannemarc , & la conftance 
du roi ét^it fouvent mife à l'épreuve. 
C'étoit une fuite de l'opinion quoa 

Tij 
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'* '' ■* " ■ avoît prife de la puiflance Ruffe , & 
Fbede- du crédit dont le duc de Holfteiii & 
*^^ * fon époufe jouiffoient auprès de Tim- 
'^ pératrice. Eu effet cette princefle 
défîroît avec ardeur Télévation de 
cette fille chérie. Elle vouloit quel- 
quefois faire donner à fbn époux 
la couronne de Suède. D autres fois 
elle travaillolt à lui afTurer un grand 
état dans TEmpire aux dépens de fes 
voifins , & à faire créer en fa faveur 
un dixième léleôorat. L'empereur 
întéreffé à ménager cette puîffante 
alliée ilattoît tous ks défîrs, & 
fçcondoit au moins en apparence 
tous Ces projets. Et on regardoit déjà 
comme inévitable une guerre que 
tous les amis de Thuinaaité détet 
toient , pui{qu'elle allait rouvrir Jes 
,.«1^.,,^ plaiçs encore (anglantes de l'Europe 
pour juger de nouveau une querelle 
déjà jugée, & très-indifférente aux 
pejiples qu'oji fecrifioit ainfî fans 
ménagement. On avoit lieii furtout 
de la redouter en Dannemarc ; lort 
j4jj^^'que la mort de Catherine vint enle^ 
1737. ve;* en un moment m duc de Holf^ 
teîn fou appui Si fes efpérsnces> & 
djffiper Forage qui menaçoit tout le 
M9rd. Eo ^ffet k fils du malbeiirew 
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Alexis Petrowitz monta alors fur le . ■ i^ 
trône deRuffîe,à Tâge de douze ans, Fkeds-i 
& ceux qui le gouvernèrent après la ^icIV. 
difgrace de Men^icoff ne ibngeoient ^7*^ 
guères à défendre les intérêts de la 
'maifon de Holftein. Les projets , les 
négociations, les alliances de Cathe- 
rine furent bientôt oubliées. Le duc 
Te retira à Hambourg abandonné 
auHl de la Suède , de Tempereur Se 
du roi d'Efpagne, qui firent leur 

Îaix avec la France & l'Angleterre, 
/année fuîvante il perdit fon époufe- 
Anne Petrowna , dont il venoit d'avoir MaiT^' 
im fils , qu^ fut depuis Tinfortuné j^^g. 
Pierre IIL En 1730 de nouveaux 
événemens arrivés en Ruffie achevè- 
rent de difliper toutes les craintes 
du Daunemarc. Le Tzar Pierre II 
mourut , & la couronne paffa à la 
branche à'Ivran , frère de Picrre-le- 
grand 9 dans la peribnne d'Anne du* 
cheife de Courlande qui fe conduifit 
par des principes de politique tout 
oppofés a ceux des derniers règnes 9 
& fe réconcilia pleinement avçc 
Frédéric. 

Dans cet intervalle le Dannemarc 
qui avoit été déjà affligé fous ce 
règne par une longue contagion > Se 

Tiij 
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- - par de grandes, inondations fur les 
F&EDE- côtes de Toueft , effaya encore une 
*'^ ' perte immenfe par TaffreuX incen- 
^^^^* die qui confuma au mois d'Oôo- 
bre de cette année les deux tiers de 
Copenhague. Six églifes , tous les 
bâtimens & la bibliothèque de l'unî- 
verfité, rhôtel- de -ville, un grand 
nombre de bâtimens publics , & 2 500 
maifons de particuliers furent la proie^ 
■ des flammes. Plufîeurs perfonnes y 
perdirent la vie j le roi & le prince 
royal fignalèrent dans cette circonf- 
tauce leur courage , leur vigilance , 
leur humanité. Là flotte & le palais 
furent fauves , les plus malheureux 
iècourus. La ville fortit promptemeitt 
'de {es cendres & plus régulière & 
mieux bâtie. L'univerfité fut réta- 
blie & mife à divers égards fiir un 
meilleur pied. 

Les dernières années de la vie de 
Frédéric furent occupées de me/îi- 
res auflî falutaires dans toutes les 
parties de Tadminiftration. Il donna 
îîirtout une attention vigilante à tout 
ce qui pouvoit accroître Tinduftrie , 
•la richefle publique , fes revenus , & 
leur^exafte & fidelle di/perifation. 
Il créa en iji6 une compagnie d'aP 
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'furance maritime à Copenhague , & ■- " "*' 

une compagnie noihmée Afiatique .^^^^S" 
fut fubftftuée avec fuccès à là pré- ^* ' 
cédente compagnie des Indes Orien- 
tales, II vint à bout de rétablir fes 
•finances , pendant ces dernières an- 
nées 5 & de les laiffer en bon état 
à fa mort , malgré toutes les calamités 
"qu'il avoit cfTuyées. Les fubfides étran- 
gers qu'il 'avoit reçus y contribuè- 
rent fans- doute 5 mais le principal 
•honneur en eft dû à fa grande intel- 
ligence 5 à fa vigilance ^ à fon atten- 
tion foutcnue dans cette branche 
importante de l'adminiftration , que 
les plus grands & les plus riches fou- 
verains ne fauroient négliger fans 
voir tôt ou tard leur gloire ternie , 
& leur puifl5ince s'écrouler. 

Ce prince avoit fait auflî des ac- 
quifitions de quelqu'importance dans* 
les duchés , outre la conquête de la 
moitié de celui de Sieiwick. Frédé- 
ric duc de Holftein-Plœn , & Nordr 
bourg étant mort en 1722 fans en- 
fans , fa fucceffion fut adjugée par le 
roi à fon neveu qu'on nommoit le 
lèigneur de Carlftein , né d'un mariage 
légitime , mais inégal , parce que fa 
mère n'étoit que demoifelle & non 

Tiv 
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jMi t i.i» princelïe. Fondé fur ce motif rem- 
Faedbj- péreur voulôît donner la fiicceflîon i 
*ic IV. ^jj parent plus éloigné , mais de Ja 
'^^ religion catholique , nommé le duc 
de Holftein - Rethwifch. Frédéric 
n'eut aucun égard, à cette confîdé- 
ration , ni aux volontés de l'empe- 
* jeur. Il fit valoir fès droits de fei- 

^neur fuzeraiu , & de chef de la mai- 
ibn. Il conféra au feigneur de Carlf- 
tein le duché de Norbourg 9 à con- 
dition que ce duché reviendroit à la 
couronne lorfqu'il lèroit appelé à la 
fucceflion d^ celui de Plœn , ce qui 
arriva quelques années après par la 
mort du duc de Retkwifck décédé 
fans héritiers en 1729. Le comté de 
Hant^au qui eu un fief de TEmpire 
fitué dans le Holftein fut auflî réuni 
à la couronne fous ce règne par la 
^•" ^.condamnation du dernier comte ac- 
cufé d'avoir tué fon frère. Le roi 
€n prit poireffioa en 172.6, & ce 
pays a eu dès-lors fon adminiftra-* 
tion & fa régence particulières. 
i?3o. Frédéric IV dont la fanté étoit 
depuis long-temps fort eiFoifalie mou- 
rut d'hydropifie à Odenfée le iiOdo- 
bre. Le dernier jour de fa vie qui étoit 
en même temps Tanuiverfaire de ù, 
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naîffance il fit prêcher devant lui , ■" ■■•■•■ 
& ordonna au prédicateur de prendre ^^^^5"; 
pour texte cette fèntence dont Tâge *^^ * 
& les maux peuvent fèuls periuader ''^^^ 
la vérité : le jour de la mort vaut 
mieux que celui de la naijpznce. 

La mémoire de ce prince eft encore 
chère à ks peuples , & fi Ton confi- 
dère le foin qu'Û prit de leur profpé* 
rite , tous les excellens établiflèmens ^ 
& le nouveau degré de fiireté & de. 
puiflance que le Dannemarc doit à 
jfes foins vigilans & perfévérans , oa 
jugera que ce tribut de la reconnoiP- 
iànce & de Feftime fi glorieux pour 
les princes auxquels il fiirvit^ eft juft^ 
& bien mérité. 

Il ne laifTa point d'enfans S Anne 
Sophie de Revtntlau fa foconde femme^. 
Cette princefle quitta la cour aprè$ 
la mort de fon époux, & alla cher* 
cher un féjour plus paifible & plu$ 
sûr pour elle kClausholm en Jutlande^ 
terre appartenante à fa famille > Q^ 
elle vécut jufques va. 1743» 



Tv 
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Chrétien VI foixantième roi de 
Dannemarc , & on[iime de la maifon 
d Oldenbourg ^né le lo Décembre 
3699 9 fuccède au roi Frédéric IF 
fon pire le iz Octobre^ 

.^ Ce prince avoit été élevé avec 

Chrb- beaucoup de foin , & on n'avoit rien 

Ti£N y . jj^gijgé pour lui faire acquérir toutes 
^^^^ les connoiiTances que l'on croit utiles 
aux princes. Il étoit d'une conftitu- 
tion délicate , ami de la paix & de 
Tordre. Une dévotion fbutenue fut 
la vertu qu'il fit le plus briller pen- 
dant fbn règne j il n'étoit pas bail- 
leurs ennemi de la magnificence & 
du luxe. 

. Un de {es premiers foins fut de 
&pprîmer la milice établie par fon 
père 5 il crut par*là foulager le pay- 
ai! ^ mais fou» le prétexte bien ou 
mal fondé qu'il abufoit de fa liberté , 
4t fans effayer des remèdes plus doux 
on la reftraignjt de nouveau y il refta 
attaché à la glèbe, & on rétablit 
trois ans après la milice à-peu-près 
fur le même pied; ', 
tn^ Les cours de Pétersbourg & de 
Vienne dont le fyftême étoit entière- 
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ment changé depuis la mort de Ca- '■- * 

therine & qui n'avoient plus aucun ^''*^, 
fujet de jaloufie contre celle de Co-*^^^^^ ' 
Jienhague , convinrent avec elle des ^'^^^ 
Conditions d'une alliance qui leur 
étoit également utile à tous les trois. 
L'empereur Charles VI fe fit garantir 
la pragmatique fanôion 5 Timpéra* 
Iricè Anne s'afTura du trône de Ruffie 
^ue la maifon de Holftein pouvoit 
K>nger à lui difputer j le roi de Dan- 
Bemarc acquit des alliés puifTàns Se 
intéreffés à le défendre contre cette 
même maifon & fes partifans. Par 
ce traité conclu à Copenhague on le a6me» 
lui garantiflbit en effet le duché de ^**' 
Slefwick , & les contraôans fe pro- 
mettoîent des feçours en cas d'atta- 
<|ue rmais poiir fes prévenir , s^l étoit 
poffible , on 'ftipuloit en faveur du 
duc de Holfteifl qu'il lui feroit offert* 
un million d'écus, s'il vouloit renon- 
cer à toutes fes prétentions ; qu'il lui 
feroit laiffé déux années pour accep- 
ter cette offre , mais qu'aprèà ce 
terme le roi ne feroit plus tenu à 
rfén i &querempereur&Ia Tzarîne 
n'e fe crbiroient plus liés par les en- 
gagemens antérieurs qu'ils pou voient 
avoir pris en faveur du duc. 

Tvj 
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< Ce prince^ejeta encore cette offre 

Chke- comme les précédentes. Il fondoit de 
■^^^^'* nouvelles efpérances ibr l'appui de 
*73a» la praoce prête à entrer alors ea 
' guerre avec l'empereur , à rjoccafioa 

de la vacance du trône de Pologne* 
Le duc de Holftein pour Ce rendre 
agréable à cette puiflance fe hâta de 
xeconnoitre Stanislas^ mais tout ce 
que la France fit en fa faveur ^ Cà 
borna à détourner la Suède d'accé- 
der au traité de Copenhague^ Ainfî 
le duc n'eut ni le duché , ni lafbmme 
offerte ^ & il mourut eu 1759 privé 
. d'une partie de fon patrimoine y &c 
des couronnes^ de Suède & de RufSe 
fur lejfquelles il avoit déjà pre/que 
porté la main* 

La guerre dont le midi de TEu* 
Tope étoit menacée éclata cette année 
&r le Rhin & en Italie. Chrétien VI 
n'y prit de part qu'autant que lui 
parut l'exiger la tranquillité de fe$^ 
états. II permit qu'une efcadre Fran* 
foife deftinée à iècourir le roi Sta- 
nislas pafsât le Sund y d'où elle alla 
lui porter à Dantzig un fècours beau-* 
coup trop foîWe pour opérer fa déli- 
vrance» Chrétien VI epvoya e;n.mêroe- 
temps^ conformément aux traités , &c 
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mille Danois à Farmée que Tempe- "^ 

reur formoit fur le Rhînj & ce ^^^^ 
corps y fervit fous les ordres du gé- ^'^^ Vit 
néral de Morner jufques en 1716* Il ^^^^ 
offrit de même, & en vertu d*un 
femblable engagement ^ un corps de 
6000 hommes au roi d'Angleterre 
qui ne prenant pas une part aâive 
à la guerre n'en eut pas befbin. Ce 
fut dans cette çirconftance que le 
roi de France vendit Tisle de Ste. 
Croix , Tune des Antilles , à la coin* 
pagnie Danoife des Indes Occidenta- 
les & de Guinée , pour une fomme 
de 164 mille écus. Cette isle eft d'une 
étendue alfez coafidérable, mais lé 
manque d'eau & le mauvais air er% 
avoieat fait négliger la culture. A 
mefure qu'elle a été défrichéç, l'air 
en eft devenu plus fain ^ la colonie 
plus nojn^reuiè) le commerce plus* 
étendu» 

Cette acquifitiop donna utie nou* 
velle aâivité 9p commerce de la 
ccHnpagnie^ & à celui du Danne* 
marc en généra] } le roi le favoriibit 
de la manière qu'on jugeoit alors la 
plus efficace, en rènouvellant , en 
créant de& compagnies de commerce» 
Il CQiifirala pour k> aos l'odroi d«^ 
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*<ii -N ■ ■ I celle dislande ^ il en établit une pour 
€h&b- le commerce de la Laponie Norvé- 
«BN VI. gîenne , & pour celui d'Archangel & 
'^î*- de la Ruffie. 

La paix dont le royaume jouiflbit 
ne favorifbit pas moins d'autres bran* 
ches d'induftrie & de commerce ^ elle 
fut cimentée encore le § Oôobrc 
1734, par une alliance défenfive con- 
clue avec la Suède. Les deux cours & 
promettoient un fecoiirs réciproque 
de 8000 hommes & de fix vaiilèaux 
de guerre , pour la défenfe de leurs 
pofleflions aÔuelles qu'elles fe garan-' 
tiflbient réciproquement. Ce traité 
devoit être en force pendant 15 ans, 
8t renouvelle au bout de ce terme. 
Nous pafTons fous filence des dif- 
férends plus compliqués qu'impor- 
tans qui s'élevèrent ehtre le roi & 
^ ville de Hambourg au firjet des 
monnoies,.& entre ce princeK& la 
régence dé Hanovre fur la fucceA 
iîon au fief de Steinhorft.- Ces dif- 
férends furent terminés à la fatisfac- 
tîon des parties. Divers établiflèmens 
nouveaux ocupèrent beaucoup plus 
Chrétien VI pendant' les années iiiî- 
vantes. On en indiquera quelques-* 
mit à la fin dé foù règae.: le récit der 
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événemens politiques» doit être ici ■ ' i ■ 
notre principal objet. Chrb- 

Le baron de Bernftorffquî s'étoit"^^^'* 
déjà acquitté avec diftinftion des '^*^* 
fondions de miniftre du roi à la cour 
de Dresde Se à celle de Hanovre -, 
où il avoit accommodé le difTérehd 
au ibjet de Sttinhorft\^ & qui de-Ià 
avoit pafTé à Ratisbone dans la même 
qualité, y termina enfin heureufement 
une difficulté élevée depuis près de 
trois fiècles au fujet du rang que le 
roi devoit avoir à la diète de l'Em- 
pire en fa qualité de duc de Holf* 
tein. En eflfet ce rang n'étant point 
réglé conformément à ce que ce 
prince croyoit pouvoir prétendre \ 
raifon de l'ancienneté , de rilluftra-* 
tion de fa.maifon, & de la datte 
de réreôion du Holftein en duché , 
les rois de Dannemarc n'avoient et 
pendant très-long-temps aucun mi- 
niftre chargé de les rcpréfenter à la 
diète , & il avcMt fallu toujours ufêr 
de voies incommodes & fùjetes à dif- 
ficultés pour y exercer le dfoit dé 
iiilFragc qui leur appartient. La per- 
févérance & l'habileté du baron de 
BernftorfFfurmontèrent enfin tous lei 
obftacles attachée à cette afiaire épt« 
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*■ ■ ■' neufe. Il détermina les anciennes maî-^ 
Chre- fons des princes de l'Empire qui al- 

^'^^^^•ternent entr'clles pour le rang, à 
1740. admettre dans leur ordre le roi comme 
duc de Holfteîn - Gluckftadt avant 
Lawmbourg & Minden y dont les fu£> 
frages appartiennent aux éleâeurs de 
Hanovre & de Brandebourg. La 
même prérogative fut afTurée à \z 
branche de Holfein-Gottorp ou de 
Kiel , pour en jouir lorsque fa récon^ 
ciliation avec le roi feroit çonfbmmée^ 

t'i^ù - Il fembloît que cet. événement fi 
défirable ne devoit pas être éloigné. 
Tant que la branche iilwan oceu- 
poit le trône de RufEe y cette puif» 
lance ne pou voit avoir aucun intérêt 
a fervir la maifon àt Holftein f mais 
une révolution infiprévue fit bientôt 
^après remonter la poftérité de Pierre 
fiir le trône.- L'impératrice Anne 
iBourut , & l'eafant qu'elle avoit 
nommé (on fiicceilèiir ^ après un. règne 
de quelques mois fut dépoie & exilé 
par Eliîabetb fille de Pierre-le-grand, 
tante du jeune duc de Holftein. La 
nouvelle impératrice rappela au/Titôt 
ce prince en Ê«ffie , hii dbilina 
la âicceâioa à TEmpire ^ & fit renaî* 
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tre ainfi toutes fes €i|>éjradces pref- ." • " 
qu'évanouies. ^ tien VI. 

II ne fë préparoit pas des révo- ,j,^,^ 
lutions moins importantes en Suède, 
à la même époque. La cour de 
France avoit pris un afcendant tout- 
puiflant fur le fénat de ce royaume, 
& elle Tengageoit à faire la guerre 
à la RuÏÏie. Il lui importoit d*oc- 
cuper par cette diverfion une puiA 
iance alliée de la maifbn d'Autri- 
che. Les Suédois déférant aux vœux 
de la France , éblouis par Ces pra- 
rneffes , entraînés par leur reffenti- 
ment contre les Ruilès , (è livrèrent 
à la vaine «ipérance de reprendre 
iiir eux leur ancienne fupériorité. 
Mais cette guerre entreprise avec 
témérité , conduite fans vigueur, fans 
union &c fans prudence, ne leur 
attira que des revers &c des humi- 
liations. , 

Un autre événement ajouta aux 1742. 
embarras de la Suède. La reine V2^ 
rique EUonore mourut fans laîfler d'hé- 
ritiers de fon époux le landgrave 
de Heflè-Caffel , à. qui elle avoit 
cédé fa couronne. Ce prince étoit 
âgé , & il avoit été déjà queftioa 
de lui élire uu fucceifeur. À la mort 



*Chre- 
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•de la reine on fentit qu'on tic porf- 

TIEN VI ^^^^ P^^? différer cette éleôion, 

Plufièiirs concurrens briguoient cet 
^^^' honneur fuprême toujours fi défîré, 
lors même qu'il ne donne que le 
premier rang. La France recomman- 
doit le duc de Deux-Ponts qui eft 
de la même maifon que Charles XII 
& fes deuxprédéceffeurs. Le roi de 
Suède propofoit fon neveu le prince 
héréditaif e de Heffe , gendre du roi 
«l'Angleterre j Chrétien VI recom- 
mandoit ibn fils le prince royal de 
Dannemarc , alors dans fa dix-hui- 
tième année. Mais la pluralité des 
états du royaume demandoient le 
duc de Holftein-Gottorp , petît-nevcu 
de Charles XII par fa fceur aînée , 
& neveu de l'impératrice de Ruffie 
par fa iœur Anne Petrowna. On fe 
flatta qu'il ferviroit de médiateur 
entre la Ruilie & la Suède , & que 
ion éleâioh étant agréable à l'im- 
pératrice, en obtiendroit d'elle plus 
aifëment une paix qui étoit devenue 
d'une néceffité indifpenfable. La diète 
envoya doncAme députation à Peters- 
bourg pour faire part au duc de 
Holftein de fon éleôion , mais il ne 
put accepter la courooiQie qu'on lui 
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ofFroit. L'impératrice en le choifif- ■ ■ ■ 
fant pour fon fucceffeur Tavoit en- ^'^^ y, 
gagé à embraflèr la religion grec- 
que ; elle propofa aux Suédois d*é- ^^^^* 
lire à -fa place un autre prince de 

. la maifbn de Gôttorp , favoir le duc 
Adolphe Frédéric^ évêque ou admi- 
niftratcur de l'évêché de Lubeck, & 

^ ce prince fè mit en efïèt fur \ts rangs, 
& fut foutenu par lé même parti 
qui étoit dévoué à la Ruflîe , & qui 
défiroit le plus vivement la paix. 

On travailloit à cette paix à ^Ibo 
en Finlande, & la Ruflie ofiroit de 
rendre preique toutes (es conquêtes 
aux Suédois s'ils coufentoient à élire 
ce prince. Mais il eut été difficile 
qu'ils fuflent d'accord entr'eux fur 

'l'affaire la plus importante qui puifle 
occuper une nation, le choix d'un 
fouverain , tandis que d'autres objets^ 
de moindre conféquence les tenoietit 
divifes. L'ordre du clergé & celui 
des payfans , plufieurs membres même 
de celui de la noblefTe étoient ble{l 
fés de l'idée que la Ruflie vouloit 
leur donner un roi , & un roi qui 
leur étoit entièrement étranger. Ces 
deux ordres préféroient hautement 
le prince royal de .Dannemarc dont 
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' ■ ■ les vertus étoient connues, dont 
^^^ Vf l'^^^^îo" changeoit en une puiffance 
TiRN vl. ^^1^ ^^g puiffance rivale , & leur of- 
' ^*** frôit un appui & un allié contre la Ruf 
lie. Les Dalécarliens & les habitans 
des vallées limitrophes de la Norvège, 
qui pouvoient connoîtfe d'une ma- 
nière sûre la douceur du gouvernement 
& le fort heureux de leurs voiiins, 
défiroîent vivement de le partager. 
Pierre Anderfon leur repréfentant à 
la diète, & quelques autres dépu- 
tés recommandèrent donc hautement 
Téleôion du prince Danois, & à leur 
inftigation quelques milliers d'habi- 
tans de cey provinces fe réunirent 
pour l'appuyer , & marchèrent en 
armes vers Stockholm. 
1743- Chrétien VI ne prit d'abord au- 
cune part publique à cet événement. 
Il fe contenta d'envoyer le comte de 
Berkentin en qualité d'ambaffadeur 
extraordinaire à la diète ^ avec ordre 
de lui propofer le rétabliffement de 
l'union des trois royaumes, l'élec- 
tion du prince fon fils , une alliance 
oflfenfive & défeufive , & l'offre 
d'une efcadre de douze vaiileaux de 
guerre , & d'une armée de douze 
mille hommes quî feroient envoyés 



DE Dannemarc. 453 

fans délai en Finlande. Mais l'union ■ *"• 
de Calmar n*avoit point laiffé dans ^^^^, 
l'ordre dé la nobleflè, & dans celui '^^^'^ ^'* 
de la bourgeoifie des impreflîons pro- ^'^^^ 
près à en favorifèr le rétabliffement^ 
& les puiilànces voifînes le déiiroient 
<ncore moins. Les Suédois cherchè- 
rent à gagner du temps. Se au lieu 
de répondre à ces oi&es , ils les 
firent valoir à la cour de Ruflie pour 
en obtenir une paix plus prompte 
& plus avantageufe. Ils la nienacè- 
xent même d'élire le prince de Dan- 
nemarc y le 16 de Juin 9 fi la paix 
n'étoit pas faite le 15» Eli[abeth 
craignit l'eSèt de cette menace , & 
les préliminaires furent fignés le 27 
Juin. Elle rendit ak>r$ aux Suédois 
prefque tout ce qu'elle avoit con- 
quis en Finlande , & promit au roi 
de Dannemarc la sûreté qu'il pour* 
roit défirex relativement au duché 
de Slefwick , fi Tévéque de Lubeck 
étoît élu fuccefleur au trône de Suède. 
TouK étpit terminé par ce traité. 
X^es Dalécarliens étoient aux portes 
de Stockholm. Le Dannemarc armoit 
par m.er H par terre. Cependant 
réleôion de Tévêque de Lubeck étant 
mje coadiijioa de U paix> il fut élit 
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* " ' le 4 Juillet malgré tous ces obftacles. 

^?^^- L'armée Suédoife de retour de Fin- 

' lande diilipa les mécontens. Il y eut 

'^^^* du fang répandu, mais ce fut inu- 
tilement. On les fbumit tous par 
divers moyen? à la loi diftée par la 
néceffité. Chrétien VI qui ne s'étoit 
probablement jamais flatté d'un plur 
grand fuccès, vouloit du moins pour- 
voir à fa sûreté menacée par cette* 
grande & fiibite élévation de la mai^ 
£>n de Holftein-Gottorp. Il en étoitf 

» d'autant plus allarmé que les états 
de Suède, au mépris de leurs enga- 
gemens formels ti'avoient rien ftîpulé 
dans leur traité avec la Ruflîe en 
feveur de fa poifeflîon du duché de 
Slefwick. Ils s'exçufoient fur la né- 
ceffité preffante où ils avdîent été; 
de figner leur traité ians délai. Chré- 
tien peu fatisfait de ces excufes rap-^ 
pela fon^ ambaffadeur de Siiède. On' 
arma dés deux côtés avec aéèivité. 
Les Suédois afTemblèrent deux ar- 
mées, Tune en Scanie , l'autre à 
Bahus. La Ruffîe leur envoya un 
fecours confîdérable. Les Danois for- 
mèrent auffi deux grandes armées en 
Sélandè & en Norvège. 

Les puiflànce^ voifines avoient 
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heureufement un grand intérêt à ■ 

étouflfèr dans fa naiffance Tincendie ^"^ y, 
dont le Nord étoit menacé. Elles ^ 
étoient en guerre elles - mêoies au ^'^^ 
fujet de la fucceffion d'Autriche^ 
Leurs efforts réunis engagèrent les 
deux cours à mettre fin à cette que? 
relie , dont elles n'avoient rien d'heu- 
reux à fe promettre. Le prince royal 
de Dannemarc renonça aux droits 
qu'il fondoit fur le choix de deux 
ordres de la diète de Suède. Le traité 
conclu entre les deux xoyaumes en 
ijzoy & l'alliancç de 1734 furent 
Gpnfirmés. ^ On a vu ci - deifus que 
ces traités garantiifoient aux deux 
couronnes toutes leurs pofleflîons. 
On fe contenta en Dannemarc de 
cette nouvelle affurance, & la tran- 
quillité générale fut entièrement 
rétablie. 

La maifoii de, Halfiein - Kiel ou 1745/ 
Ço/zp/^^redevenoit donc par la fubite 
élf^vation dee deux di^ifes princes plus 
redoutable que jamais pour le Daa^ . 
nemarc , & elle ne diflîmuloit point 
fon défir & fon deffein même det 
rentrer dan$ la poffeflion du duché 
de Slefwick. Les cours de Vienne. 
& de Petet^bourg qui s'umifoient 
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^ eiicore cette année-plus étroitement 

^"*^T P^ ^^ traité d'alliance , promettoient 
^^^^ 'expreflëment à cette maifon leur 
^^'^^^ concours & leur appui j & quoique 
Chrétien VI fe liât auffi dans ce 
même temps par de nouveaux trai- 
tés avec l'impératrice de Ruflîe,il 
ne pouvoit obtenir d'elle qu'elle en- 
gageât le duc de Holfteia à renon* 
cer à fes prétentions fur ce duchérCe 
fut ce motif fans doute qui engagea 
le loi à fe rapprocher de la cour de 
France,& à q^nclure avec elle en 1745 
»ne alliance défenfivé pour deux ans« 
Ce fut aufli là le dernier événement 
important de fon régne. Chrétien VI 
£a 1746. mourut le 6 Août 1746 à l'âge de 46 
ans. Son lele pour la religion &; la 
régularité de fès moeurs font les yer-^ 
tus qu'il fit paroître avec le plus d'é« 
clat. Son amour pour la paix à laquelle 
3 fit ^ grands facrifides ^ fut peut* 
£tte plus utile encore à fès peuples; 
mais quoiqu'il lui eût fait toujours 
éviter la guerre, quoiqu'il eût reçu 
de grands fùbfides de quelques puif- 
&nces , il lalflà en mourant iès £•> 
nances chargées d'une dette de plu* 
fieurs millioâs. Ce prince aimoit le 
ià&Q^ Sl la depeafe, H les deux 

palais 
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Ïalais magnifiques qu'il fit cônftrùîre ' "*^ 
Copenhague & à Hîrscholm lui If^^^ 
coûtèrent des femmes confîdérables. * 

Chrétien VI avoit époufé , comme *^^ ■- 
on Ta dit y Sophie Madeleine de Bran- 
debourg • Culmbach. II eut dé îce — — ^' - 
mariage le prince Frédéric 'fou fuc- - 
cefleur, & une princefle nommép ' ' ^^ 
Louife j qui époufa le duc de Saxe ' ^^ 
Hildbourghau&n. 




Tome IXi 
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Frédéric V ^foîxantHme roi de 
Dannemarc & dou^ème de la maijbti 
iOldtnbourg. 

- - ^ Ce prince étoît né le 31 Mars 

FiEDE- 1713. Il avoit époufé en 1743 la 

aie V, priiicelTe Louîîè , cîaquîème fille de 

174^* Georges II roi d'Angleterre. Il fuccéda 

à fon père le 6 Août 1746, & fut 

couronné le 4 Septembre de l'année 

fuivante. 

Notre plan n'admet aucun détail 
fur les événemens de ce règne encore 
fi récent. Nous en avons déjà expli- 
qué les raifbns , ainfi . nous allons 
nous borner à fuivre dans ce règne , 
& le fuivant ^ le fil des affaires rela- 
tives aux différends des deux bran- 
kChes principales de la maifbn de 
Holftein. 

Les chofes refièrent quelque temps 
à cet égard fur le même pied où 
elles étoient depuis que le duc de 
Holfleia - Gottorp , chef de cette 
branche^ avoit été défigné fùccef- 
(èur au trône de Ruflie, Se qu'un 
prince de cette même maifon , mais 
d une branche cadette , avoit été élu 
fijcceifeur à celui de Suède* 
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Mais on avoit tmijours lieu de ■ * -' 
craindre en Dannemarc que ce calme Fredb* 
ne durât que jufques au moment où "^ T* 
le duc de Holftein - Gottorp fuccc- *^* 
deroit à Timpératrice Elifebeth, & 
fèroit le maître de diipofer de tou- 
tes les forces de la Ruffie pour repren- 
dre cette portion du duché de Slef 
wick 9 à laquelle ni fes ancêtres ni 
lui-même n'avoient jamais renoncé 
volontairement. On craignoit encore 
que le futur roi de Suède fon parent 
ne favorisât alors des projets au Iuc« 
ces defquels fà maifbn avoit tant 
d'intérêt. Heureufèmentqne cet inté*« 
rêt n'étoit point celui de la nation: 
Suédoife^ gouvernée alors par un 

1>arti qui défiroit plutôt de borner 
e pouvoir de fon roi que de l'éten-^ 
Are. Frédéric V fut profiter de ces 
di4^fi^^^^^* ^ engagea le gouverne^ 
nient de Suède à renouveller pour 
quinze ans l'alliance défenfive con-» 
due en 1734 entre les deux états. 
Les Suédois, s'engagèrent par ce 
traité à ne prendre aucune port au3C 
différends qui pourroient s'élever en- 
tre les diverfès branches de la mai* 
ton de Holftein. Adolphe Frédéric 
de Hol&^ij^9 à m^^ là couronne de 

V ij 
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— *-— ^uède étoit deftinée dût figncr cet 
Frbde- engagement^ qui fut encore confirmer 
wc V, gj. fç^ii^ p3f iç mariage conclu entre 
*^^'^ fon fils aîné ( le roi de Suède au- 
jourd'hui régnant ) , & la princeiTe 
Sophie Madeleine fiUe aînée du roi de 
Dannemarc. Ils entroient alors lun 
& l'autre dans leur quatrième année. 
Ce mariage qui fut fur le point d'être 
rompu en 1763, n'eut lieu qu'en 
1766. L'année qui fuivit la conclu* 
fion de ces alliances ( 175 1 ), le roi 
de Suèdç Frédéric de Heflè mourut, 
& le priqce Adolphe Frédéric de 
Holilein déiigoé fon fuccefieur monta 
iitr le trénçu.C'eft ainfi que la Pro- 
vidence appeloit par degrés la po& 
térité du roi de Dannemarc , Chré* 
tien III, ou la maifon deHolftein , 
ou enfin ce qui e& k même cliofe, 
la maifon d'Oiden^Qurg ^ h occuper les 
trônas du Nord, i& fi l'on peut anti- 
ciper Tur un avenir certain , à régner 
un jour fur les immei^fes contrées 
qui s'étendent au Nord depuis la 
Wefiph;^ie juique& au^ frontières de 
la Chuie, 
V^7* Quoique Frédéric V eut pris le 

£arti d*obferver une exaâe neutra* 
ta dm» kçQun de I9 ^^ne ^ 
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àffligeoit alors une grande partie de "^ 

l'Europe, & que la Suède eut adopté Fjied^. 
le même iyftême de concertr avec *^^ 
lui , on vit ce prince armer avec afti- ^^^ 
«vite cette année, mettre en mdr 
une flotte confidérable, & aflembler 
des troupes en Norvège & dans les 
duchés Mais il parut enfuite que 
le but de ces armemens étoit d'a(^ 
furer feulement la tranquillité du 
royaume, & d'en faire re^eâer la 
navigation. Des e£:adres Kuflës 8c 
Suédoifes qui fe joignirent dans cette 
.dernière vue à celle de-Dannemarc , 
prouvèrent que la bonne intelligence 
jqui régnoit entre les trois c.ours n'é- 
toit point altérée , & qu'elles envi- 
fageoient avec auez d-indiffîrence 
les affaires du Holftein. 
, Mais le grand duc de Rufîîe Pierre , 
duc de Holftein , ( depuis Pierre III } 
étoit loin de les voir des meme$ 
yeux, La grandeur & la puiffancc 
de l'Empire dont il alloit devenir 
je maître, loin de le rendre indif^ 
férent fur un patrimoine auffi éloi^ 
^é Se auffi borné, fembloit Tinté- 
xefTer, l'occuper plus que cet empire 
même^ enforte qu'on eut cru fou- 
vent qu'il ne dédroit de devenir etor 

V iij 



^^' ^ ^ 
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■^ pereur de Ruflie que pour acquérk 

jiiG^v" ^^^ moyens plus efficaces de redeve- 
nir duc de Sleiwick. On lui avoit 
^ ' tnfpiré dès iienfance un vif reflènti- 
Hient contre la branche aînée de fa 
inaifon ^ il s'occupoit fans ceflTe des 
moyens de s'en venger en la dépouil- 
lant à ion tour. Quelques différends 
que la cooununauté de régence & la 
complication des droits refpeâife 
ée$ deux branches n'avoient pu man- 
quer d'élever , Téleâion d'un coad- 
juteur à l'évéché de Lubeck faite 
contre fes vues , & par Finâuence du 
roi de Davnemarc en faveur de fbn 
fécond fils y la flicceflion au duché 
de Piœn que le roi avoit revendi- 

\ ijuée 9 d'autres fu jets de démêlés moins 

^1^ : * importans y avoient encore aigri l'eP 

«^^ ^0^^ pri^ d^ ce prince violent^ impétueux, 
& peu docile à la voix de la raifbn. 
Frédéric qui ne l'ignoroit pas, & en 
redoutoit les effets , furtout depuis 
que les Rufles s'étoient avancés juf- 
ques dans la Poméranie & le Bran- 
debourgs, tint dès-lors conftamment 
une armée d'obfervation en Holflein^ 
jy^^ Il cultivoit en même temps avec 
ibin & avec fuccès l'amitié de l'im- 
pératrice Elisabeth qui loin d'ap* 
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prouver les projets de vengeance de 
ion neveu , le voyoît avec peine plus ^^^^1\ 
occupé des affaires du Hoiftein que ^^^. 
de celles de TEmpire dont il alloît ^'^ \ 
devenir le maître. Mais elle ' tenta . t 
inutilement de lui înfpircr d'autres 
fèntimens , & quand à la prière du 
roi elle voulut lui perfuader àe renon- 
cer à toutes les priétentions qu'il for- 
nioit contre ce prince , en acceptant 
en échange les comtés d'Oldenboutg 
& de Deimenhorft , elle ne put ob- 
tenir cette foible marque de'con- 
defcendance d'un prince qui lui de- 
voît tout. 

- Peu de temps après , la mort d'Eli- J-c çmc. 
iabeth le fit monter fur le trône , J^"Ji^'- 
& mit entre les mains toutes les for- 
ces de la Ruflîe. Dès ce moment 
auflî on fentit en Dannemarc qu*on 
touchoit au terme fatal de la paix 
dont on jouiffoit depuis quarante 
années. Le nouvel empereur de Ruflîe 
ne parla plus en effet que de fe ven* 
•ger du Dannemarc , de l'accabler & 
de dépouiller fon roi & fa famille i 
non-feulement du duché de Slefwick 
qui étoit le fiijet de la querelle , mai» 
de tous les états qu'ils poffédoient en 
Europe, & de ne leur laiffer que Tran-, 

V ir 
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Pir ' ' • quebar dans les Indes pour toute 

/^^^^^ poffeflîon & pour tout a^le. Plein 

*'^ y ^e cette folle efpérance, il fe hâta 

J7^ de faire fa paix avec le roi de PruiFe , 

Jià^^^^ malgré les avis de ce prince, il 

ordonna que Tarmée Ruffe qu'il avoit 

€n Poméranie fe di4>osât à marcher 

vers le Holfiein» . 

On fe prépara de même en Dan* 
iiemarc avec la plus grande aâivité 
à repoufler ce dangereux ennemi* 
Vingt - deux vaiifeaux de ligne Se 
onze frégates croifbient dans la Bal- 
tique. L'armée de Holfteid comman- 
dée par le maréchal de St. Germain 
. > fut portée à près de 70 mille hom* 

mes. Des détachemens de cette ar- 
\ " jnée forcèrent les Hambourgeois à 

•«^\ , «, rP^êter au roi un million d'écus, prî- 

•%. ^ rgtit Lubecjc fous fa proteâion, & 

vCjccupèrent TravemumU ^^oxt de cette 
ville j à Temlwuchure de la Trave y 
d'une grande Importance dans ce 
anoment. 

Pierre méprifant; l'orage qui conv 
mençoit.à fe former contre lui ea 
Ruilie &. dans h cour , fcrurd aux 
iàges avis du roi de Pruffe dont il 
étoit d'ailleurs l'admirateur enthou- 
£afte^ oubliant tout en&a pourfatis« 
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iaîre fa vengeance , fit marcher en — — -i» 
avant RomanzofFavec quarante mille ^*^^^* 
hommes, & marqua le 30 Juillet ■ ' 
pour ^e jpur où devoit fuivre une ^^.** 
plus grande armée dont il devoit aller 
prendre le commandement à Stettin ^ • 
accompagné de Ton parent le prince 
George de Holftein-Gottorp. C^étoit ^ 

alTez annoncer qu'il vouloit la guerre 
à tout prix. Auffi personne n atten*» 
dtoit-il aucun fruit du congrès que 
Je roi de PrulFe avoit fait aflem- 
bler à Berlin pour chercher quelque 
moyen de la prévenir. Déjà les trou- 
pes légères de l'armée de Rom^nzo^T 
étoient entrées dans le Mecklenbourgi) 
& s'étoient avancées jufques à Gufr 
trow j la confternation qui les pré- y 

cédoit faiibit déjà fuir de toutes _J^ 

parts les habitans des villes & des '^^ 

campagnes, & tous ceux des pror ^^ * 
vinces qu'ils alloient inonder atten* 
doient avec effroi les ravages qu'exer» 
çeroient ces troupes indifciplinées ^ 
& à dçmi fauvages. Mais dans ce 
même moment arriva la nouvelle que 
Pierre III venôit d'être détrôné, & J^.^^- 
déclaré incapable de régner, qu'il 
en avoit figné lui-même l'aveu, qu'il 
avoit été arrêté ,. qu'il étoit mort 

Q V 
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peu de jours après , & qu'enfin on 
avoit fait la cérémonie de fes funé- 
railles ce même jour qu'il avoit choifi 
pour fe mettre à la iète de fes trou- 
pes, & marcher à ces conquêtes 
qu'il s etôit promifes. 

Un des premiers foins de Timpé- 
ratrice Catherine II en montant fur 
le trône fut de rappeler fa flotte 
& fon armée , & bientôt il n'y eut 
plus en Meçklenbourg un feu! régi- 
ment ni Danois lii Ruife. Le congrès 
de Berlin prit fin également. 

Pierre III lai/foit un fils en bas 
âge, le grand duc Paul PetrQwiti^ 
La tutèle de ce prince comme duc 
de Holftein fit naître quelques dit 
V ficultés. L'impératrice y prétendoît 

*l} ^- 5" qualité de mère , le roi avoit en 

^ ^ ^ fa faveur l'ufage & les traitée, & 
fur ce fondement fl s'en mit en pot 
feffion par deux commiffaires qu'a 
envoya pour ctt effet à Kiel^ la réfif: 
tance qu'ils éprouvèrent l'obligea à 
/. faire marcher un corps de troupes 

dans le voifinage. Mais il fit en même 
; temps des propofitions à l'impéra- 
trice qui ne tardèrent pas à produire 
un accomodement. 
1763. yfQj^^ la fijj jg ç^j^^ g^^^ y ^^ 
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convenu que la tutèle du jeune duc "* * 
& la régence de fi» états fetoient F^bdî- 
données au duc George Louis de *'^ ^* 
Holftein frère du roi de Suède , & ^'^^^ 
après ce prince ^ fon plus proche 
parent ntiàle. Cette co^defcendanc^ 
du roi entroit dan^ le projet d'é- 
change qu*avoit formé, & dont s'oc- 
cupoit fans ceflè le comte de Bernf* 
torff fon principal miniftre. Les.dif- . > 
ficultés , rimportance de ce deflèln 
ne pouvoient être égalées que par 
rhabileté, l'expérience, la perféyé- 
rance & le ièle de ce grand miniftre. 

Cet ouvrage falutaire qui devoh 17^5» 
terminer des querelles de plus d un 
:fiècle , & affurer la tranquillité de 
tant de peuples, étoit preique termine 
cette année par le concours' des tra- 
vaux du comte de BernftôriF & du . ^ 
concilier privé de Saldtm qui rem- ^ 
•pliffoit à Petersbourg les fondions 
de miniftre de la régence de HolC- 
■tein-Gottorp, lorfque quelques diffi- 
cultés nouvelles en retardèrent l'en- 
tière conclufion , & privèrent Fré- 
déric V de la fatisfadion.de le voir 
terminé. 

Elle étoît refervée à fon fils & fon 
/ucceffeur Chrétien VU qui occupe 



J. 
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' préfenteineiit le trône. Cette année 
le roi & riîppéf atrice pour fon fils 
fignèrent un traité nommé provifoirej 
dont l'objet étoit de terminer les 
différends des. deux branches de la 
maifoa , 6c d'en^révenir à jamais le 
retour, foit par des échanges, foit 
par d'autres arrangemens également 
propres à remplir ce but. 
ï^73. . Lorfque Tâge du grand duc de 
Ruflîe eut permis de donner à ce 
traité pravifionnel fa dernière fanq- 
tion, on procéda à fon exécution au 
moyen des arrangemens convenus, 

' • dont nous allons rapporter les plus 
ciFentiels (i). 

Le roi de Dannemaro k chargeoit 
de tout (:e^que la voBxSon de Holfteia- 
Gottorp youvoitidevoir fur les^ dachéa 
de Slefwiek 8f de Hojftei»^ 

^ Il promettoit d'engagf r fon frère 

(i) Ces traités fe trouvent en entier dans 
plufieurs recueik. On peut les lire en parti- 
ctalier arec plufieiirs conTeatlons qui y font 
relatives dans l'ouvi^age allemand intitulé: 
Urkttttden und mater Zur Kenntnifs der Gescb, 
2^ord. reiche, imprimé fans nom de lieu en 
Ï786. Le traîéé provifîonnel fut figné à Co- 
penhague le ac Avril 1767 par les miniftce» 
d'état du roi de Bernftorff, de Thott & de 
IReventlov , & au nom de Timpératrice par Mts» 
^e FilûfoffoT & de §al4era 
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le prinœ Frédéric à renoncer à la' 
coadjutorerie de Lubeck eh feveur 

d'un prince de la branche de Got- , 

torp, favoir le fils de l'évêque aâue! j^y^ 
de Lubeck^ & d'emplcryer tous (es 
tSorts pour que cet évêché reftât 
toujours dans une des branches ca- 
dettes de la maifoQ de Holftein^ 
Gottorp. 

Il renonçoit pour lui & fa pofté- 
jité à la poffeflîon des comtés d'Ol- 
denbourg & de Delmenhorft , qu'il 
cédoit au gratld duc , lequel les céda 
& fon tour au duc Frédéric Augufte 
de Holftein - Gottorp , évêque de 
Lubeck , Taîné après lui des prince» 
de la inàifen de Gottorp, & à fa 
poftérité à perpétuité* Peu ^e tempa 
après les deux comtés furent érigés ^ 
en duchés par rèmpercur ^ à la prière 
des cours de Ruflîe^ & de Danne- 
marc. « » 

De fon cété lé grand duc Paul 
Petrowitz comme chef de la bran- 
che de Gottorp renonça pour lui & 
ks prince^ de fa maifon à toute» 
prétentions fur le duché de Slefwick, 
& à la poffeflîon de fa portion du 
duché de Holftein y en faveur du r^î 
^ Pannemarc & de ia maifon. Oa 



J. 



4f73- 



^-. 



•44^0 Suite a l* Histoire, ftc; 

''■iiiHii obtint k conièatement des collaté'- 
Chre- raux pour cette ceflioa, & le roi de 
^,|^ Daanemarc pourvut à leur dédom- 
magement. 

Nous ne pouvons mieux terminer 
le récit d'un événement qui fera 
toujours une époque mémorable dans 
rhiàoire du Nord , que par ks paro* 
les du traité même dont on- vient 
^ voir le précis, ce Les hautes par- 
» ties contraâantes n'ont rien eu 
I) plus à cœur en le faisant que d'é- 
» tablir la paix daiis le Nord fur un 
» fondement fblide ^ & que de faire 
^ naître &L de perpétuer à jamais 
w entr'elle!» & leurs fqcceiTeurs une 
» amitié inaltérable^ En coniëquence 
p elks siengagçiit de, la manière la 
» plus faintè & la plus folemnelle à 
» employer toutes les forces que 
» Dieu leur a çonfié/es ^ ^ afTurer la 
» paix & la tranquillité dans ks 
» royaumes 'du Nord , & à en éloi- 
» gner tout ce quipourroit la trou- 
3» bler , foit par des trames fecrètes.^ 
» foit par des efforts publics & une 
M influence étrangère». 

Fùi du ntuvûtn/t & dernitr Voiumei 
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